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PRÉFACE 


Le  Gatécliisme  est  le  plus  important 
I     livres  mis  entre  les  mains  des  enfants  ; 
^   t  celui  que  Ton  fait  apprendre  par 
.  ir  avec  plus  de  soin,  mais,  c'est  mal- 
ureusement  celui  que  les  élevés  com- 
irennent  le  moins  :  il  n'est  pas  nécessaire 
____  -ie  s'occuper  longtemps  de  l'enseignement 
.riemeut  d«  fèllgieux  dans  une  école  primaire  pour  se 
îSSùr^  feonvaincre  de  cette  vérité.    Il  n'y  a  à 
^ela  rien  de  surprenant,  le  rôle  de  Tmsti- 
;uteur  ou  de  l'institutrice  se  borne  presque 
jiiquement  à  faire  apprendre  le  texte  et 
le  faire  yéciter  pour  Réassurer  qu'il  est 
ii  dans  la  mémoire  des  enfants.  Aucun 
ivoir  d'application  ne  vient,  comme  pour 
antres  matières  du  programme,  prouver 
.e  l'enfant  a  compris  ce  qu'il  a  appris 
j  cœur,  et,  en  fait,  le  plus  souvent,  il 
.presque  rien  saisi  du  sens  de  ce  qu'il 
m.    Quelque  parfaite,   en  effet,  que 
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contient  toujours  une  foule  de  mots  ou 
d'expressions   dont  les  enfants  ne  cora-^ 
prennent  pas  le  sens,  parce  que  ces  mots  ^ 
ou  ces  expressions  ne  sont  pas  employés 
ou  ne  le  sont  que  rarement  dans  le  langage 
usuel.     Si  Ton  considère  de  plus,  la  diffi- 
culté qu'il  y  a,  pour  un  enfant  de  huit  à 
quatorze  ans,  à  saisir  et;  à  s'assimiler  des 
id^eô  trës  abstraites  et  bien  supérieures  à 
la  portée  et  à  la  culture  de  son  intelligence, 
on  ne  sera  pas  surpris  de  constater  que 
dans  ces  jeunes  mémoires  le  texte   est 
souvent  absolument  indépendant  du  sens 
qu'il  renferme. 

J^e  serait-il  pas  opportun,  pour  remédier 
à  cet  inconvénient,  de  faire  pour  le  caté- 
chisme, ce  que  l'on  a  fait  pour  les  autres 
branches  de  l'enseignement  :  wn  livre  du 
maître,  qui  puisse  servir  de  guide  aux 
personnes  chargées  de  faire  étudier  le 
catéchisme  aux  enfants,  pour  leur  donner, 
en  même  temps  que  la  leçon  à  apprendre, 

mots  qu'ils  ne  comprennent  pas.  Ce  serait 
rendre  aux  élèves  l'étude  du  catéchisme 
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)lus  facile  et  plus  profitable  et  les  enfants 
seraient  ainsi  mieux  préparés  à  comprendre 
et  à  retenir  les  explications  et  les  dévelop- 
pements donnés  par  les  pasteurs  dans  les 
catéchismes  paroissiaux.  C'est  le  but  que 
je  me  suis  proposé  d'atteindre  par  ce  petit 
livre. 

.  L'idée  n'est  pas  nouvelle,  elle  a  déjà  été 
réalisée,  en  particulier  par  Monsieur  l'abbé 
Gayrard  dans  l'explication  du  catéchisme 
de  Paris.  J'ai  puisé  très  largement  dans 
cet  excellent  ouvrage.  A  vrai  dire,  je 
n'ai  guère  fait  autre  chose  que  de  l'adapter 
ail,  texte  du  catéchisme  des  provinces  de 
f^uébec,  Montréal  et  Ottawa.  J'  ai  bien 
ijouté  quelques  explications  spéciales, 
mais,  ce  que  j'ai  emprunté  au  travail  de 
Monsieur  l'abbé  Gayrard  forme  la  plus 
notable,  et,  sans  aucun  doute,  la  meilleure 
partie  du  présent  ouvrage/ 

Ce  livre  n'est  pas  un  développement  de 
la  doctrine  catholique  ;  d'autres  en  ont 
*«*;;  i  c^puQu  viULiima  ei  corapiei,  et  lis  i  ont 
bien  fait  ;  i)  ne  faut  donc  chercher  ici  que. 
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l'explication  nécessaire  ou  utile  à  l'inf^n* 
gence  du  texte  '  ^  ^"*®"^-| 

o  .  ce  petit  volume  n'est  nn»,i«  «j  I 
f  l'usage  de  l'instituteur  à tiV"  ^-H 
k  I"îoT  n  ,       "ï"'  «onvionnent  le  mieux  1 

leure  et  Cwffi  *«"J«»«^ .  la  meiP 

-^.«'ile?e:^^I^^j:;,t^ 

semce.    C'est  dans  cette  L  !         "'^'"^ 

P^sente  aux  institSteura  HuttV^'^ 
tnces  des  r^^^,,-  "■'^  lustitu- 

Q«^beeXsT:;or:r"^^  <^« 

j'^i  le  bonheur  de  les  avS  1^"""^  ^ 
dans  l'instruction  cl^T  .  ""  ?«" 
^ee  qui  leur  !2  If;.^""^  <î««  «l'êtes  . 

Québec,  3  novembre  1895.  ^*  ^^®^^»WES,  P^^ 


ÏHf 


\ 


«î^**»*--^  , 


•*f*    **     ''     '^    *#bç 


a  Utile  à  Pintellî-i 

es  explicatîousJ 
«îles  soient,  nei 
oaent  à  tous  les) 
eût  qu'un  guidej 
^  lui  de  choisir} 
unent  le  mieux  | 

lectuelle  de  ses 
tes  termes  pour 
Ce  serait  une 
ivre  un  travail 
;re  de  préparer 
ration  person- 
jourslameir- 
5  je  crois  que 

peut  rendre 
usée  que  je  le 

aux  institu-    , 
astiques    de 

heureux  si 
des  un  peu 

deer  chères  . 


INDULGENCES 

.ocordées  à  ceux  qui  enseignent  aux 
enfants  les  vérités  de  la  foi 
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t.— Sept  ang,  pour  les  maîtres  qui  lo8  dimanches  et 
jours  de  fôte,  conduisent  les  écoliers  au  catéchisme 
>ur  enseignent  la  doctrine  chrétionne. 

•Cent  jours,  pour  les  maîtres  qui  font  le  caté- 
Isme  dans  les  classes  les  jours  ouvriers. 

■Gant  jours,  chaque  fois,  aux  pères  et  mères  qui 
joignent  la  doctrine  chrétienne  chez  eux  à  leurs 
ifants  et  à  leurs  domestiques. 

4.— Oant  jours  ù  tous  les  fidèles  qui  pendant  une 
[emi-heure  étudient  la  doctrine  chrétienne  ou  pour 
'enseigner  aux  autres  ou  pour  s'en  instruire  eux- 

lêmes.    [PAUii  V,  Bref  du  6  octobre  1607]. 

6._Bept  ans  et  sept  quarantaines, chaque  fois,pour 
les  adultes  qui,  s'<^tant  confessés  et  ayant  communié, 

jsistent  dévot*  i:jnt  à  l'explication  de  la  doctrine 
chrétienne  qu'on  fait  aux  enfants  dans  les  églises  ou 
lans  les  chapelles. 

6. —Indulgence  plenière  aux  fêtes  de  Noël,de Pâques 
;et  des  apôtres  Pierre  et  Paul,  à  tous  les  adultes  qui 
86  rendent  assidûment  à  ce  pieux  exercice  pour  y 
apprendre  le  catéchisme,  ou  pour  l'enseigner  aux 
autres.  Conditions:  se  confesser,  communier,  et  prier 
[•  aux  intentions  ordinaires.  [Clément  XII — Bref  du 
16  mai  1736.] 

7.— Trois  ans  à  chaque  fête  do  la  Très-Sainte  Vierge, 
pour  les  fidèles  de  tout  âge  qui  ont  coutume  de  se 
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EXPLICATION 


DU 


CATECHISME  DE  QUËECJOiTREAL  et  OTTAWA 


CHAPITRE  PREMIER 


DE  LA  FIN  DE  l/lIOMME 


1.  (J.  Qui  a  Créé  le  monde  ? 
R.  Dieu  fst  le  créateur  du  ciel  et  de  la  terre  et 
de  toutes  les  choses  vmblef  ^t  invisibles. 

—Créer  c'est  faire  qu.  le  chose  de  rien, 
i  opposé  de  créer  c'est  anéantir,  anéantir  c'est 
détruire  tellement  une  chose  qu'il  n'en  reste 
plus  absolument  rien.  Dieu  seul  peut  créer  et 
anéantir. 

On  appelle  créateur  celui  qui  crée,  c'est-à-dire 
celui  qui  iait  une  chose  de  rien,  ce  nom  ne  peut 
se  donner  en  toute  vérité  qu'à  Dieu  seul. 

Lo  mot  ciel  signifie  ici  tout  à  la  fois  :  le 
tirmament  avec  les  astres,  et  la  demeure  des 
bienheureux  avec  les  anges. 

Le  mot  terre  désigne  leglobe  que  nous  habitons 
avuc  ûouii  ce  qu  il  contient  à  sa  surface  et  dans 
son  sem  :  les  hommes,  les  animaux,  les  plantes, 
les  minéraux,  les  eaux,  l'air,  etc. 


ïïvA 
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On  appelle  invimbU»  les  choses  «,,«1. 
peut  pas  voir  :  les  anges,  '^JtSS,  ZX^^^Z 

^'  Q.  Qu'est-ce  que  l'homme  ? 

E  L'homme  est  un  être  composé  d'un  corns 
et  d'une  âme  et  créé  par  Dieu  à  son  Ima^^H 
sa  ressemblance.  ^  ®*  ^ 

.  l'to^e  ëttîa''°L'Sa^r 'rC  "°^t  "«  * 
jonjlme  et  non  par  s^c^o-^^»  t'îl^rVeSK 

ve?rdfrequ%]Jefsf™t  '''^ï"^*  <^«  »«".  cela 
„un  esprit  "  "°  ^P"'  «""""e  Oiéu  eit 

.  par  notre  îmt  SaC  aL« l?  "rf-KP""*'»"» 
Toutefois  cette  reipShi»^     et  agirlibremeut, 

car  les  perfeSs  fe  êTc^n  "  ni?''  ?*'^ï"     " 
quo  celles  de  notre  âme  sont  flnià"'"''  "'°''" 

à  Dieu  ■^'  ^°""'"'"'  •""'"  "'^^  ressemble-t-elle 

E.  Notre  ame  ressemble  â  Dieu  en  ce  qu'elle 
est  un  espnt  qui  ne  mourra  jamais  et  qu'd"e1rt 
douée  d'une  Melligence  et  d'une  .ofon^^^abre 

qul^ler^îfs't'fc'p^t^tr-''"^-^- 
comprendre  et  agir  sagemeS      P""™"  P«°»er, 

La  mlonté  est  la  facultéon  le  moven  n.,o  n- 
nous  a  donné  de  choiair  tiiir^^  i^S"*  ^'en 

selon  qu'il  nous  pMt  *  °"  '^"«  <=!»<'««. 

4.  Q.  Pourquoi  Dieu  vous  a-t-il  créé  ? 


E.  Dieu  m'a  créé  pour  le  connatfTe 

à 


l*aimer  et 


8  — 


le  servir  en  ce  monde  et  pour  être  heureux  avec 

lui  dans  le  ciel  pendant  Vêtevnitê. 

— Connatt'ie  Dieu  c'est  savoir  c^ue  Dieu  existe, 
savoir  quelles  sont  ses  perfections  et  «avoir  ce 
qu'il  veut  que  nous  fassions. 

^imerDieu  c'est  nous  attacher  â  lui  et  cher- 
cher à  lui  plaire. 

Servir  Dieu  c'est  obéir  à  sa  sainte  volonté  en 
faisant  ce  qu'il  commande. 

Etre  Jieureuz  avec  Dieu  c'est  là  récompense 
que  Dieu  donnera  à  ceux  qui  le  connaissent., 
l'aiment  et  le  servent,  les  autres  ne  seront  pas 
heureux  avec  lu'    endant  l'éternité. 

Dieu  n'était  paei  obligé  de  nous  donner  cette 
récompense,  et  quand  bien  même  il  ne  nous 
l'aurait  pas  promise,  nous  serions  encore  obligés 
de  le  connaître,  de  l'aimer  et  de  le  servir. 

L'éternité  est  une  durée  qui  ne  finit  jamais. 

5.  Q.  Devons-nous  prendre  plus  de  soin  de 
notre  âme  quo  de  notre  corps  ? 

E.  Oui,  nous  devons  prendre  plus  de  soin  de 

notre  âme  que  de  notre  corps,  parce  qu'elle  est 

d'une  nature  bien  supérieure  à  notre  corps  et  qu'en 

la  perdant  nous  perdons  Dieu  et  le  bonheur  éternel, 

— Notre  âme  est  d'une  nature  bien  supérieure  à 
notre  corps,  cela  signifie  que  notre  âme  est  plus 
précieuse  que  notre  corps. 

Perdre  son  dme,  c'est  aller  en  enfer  ;  c'est  aussi 
perdre  Dieu  €t  le  bonheur  éternel,  parce  (jue 
ceux  qui  vont  en  enfer  ne  verront  jamais  Dieu, 
et  ne  seront  jamais  heureux. 

ô.  Q.  Que  devoiis-iious  faire  pour  nous  sauver? 

K.  Pour  nous  sauver,  nous  devons  adorer  Dieu 

par  la  foi,  V espérance  et  la  charité,  c'est-à-dire, 
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l'aimon»  de  ZTnoteZ\u  "^"''^  "'  <!"«  »""« 

aip^^TŒ  i^S^^^^^^^^^         etnotre 
en  lui  parlant  avec  an  fmf»^^'  ^"^  pensant  à  lui, 

extérieurs  en  falant  deracTpr^'  ^^f •  ^.^«  ««««« 
ou  devant  d'autres  personm^«P  ^^  religion  avec 
et  extérieure  sont  Ssalf;«  n?^^''.'"*^"^»^^ 
véritablement  '^^ssaires  pour  adorer  Dieu 

C'est 
c'est  par 
c'est  par  _ 
^otre  cœur, 

7'  Q.  Comment  connaîtrons-noua  i.«   «v. 

Que  nous  devons  croire  et  priquer?  ''"^ 

K.  Kous  connaîtrons   les   choses   n„p 
devons  croire  et  pratiquer  en  recevantlL  .T' 

terrestre,  a  établi  rE'Wiatc'^sftf  ^f  P^^^^is 
les  évréques  peur  nous  pader  ^o'^'l  ^^  P^P^^^ 
fgliseçïui  a  le  droit  de  C„!  rCo  ?  P^*°^  '  ««^te 
bon  Dieu,  c'est  l'Eglise  o^fU^'^^^''  *"  ^«^  clu  * 

Avant  4ae  N^Xeui   pA?^-^"f.^^  ^^^«  ««"le. 
catholique,  les  iiom ml      ®ût  institué  l'Eglise 

de  Dieu'  par  la'l^^dl  mZ^ "^^^^'  ^^  ^-'^"'^" 

Moïse  par  la  lU  na?ureii«'^L' i'"'^''''^  ^*  ^«i  de 

révélations  faites  à  Adam    fi  .'L!^-.«^"^«^ir  das 

--aa.a,usqu>à  sa  chute,  par^la^^e^^t 


—  5—    ■-;■■■■ 

8.  Q.  Où  trouvons-nous  les  principales  vérités 
que  l'Eglise  nous  enseigne  ? 

R.  C'est  dans  le  Symbole  des  Apôtres  que  nous 
trouvons  les  principales  vérités  que  l'Eglise 
nous  enseigne. 

—Le  mot  symbole  signifie  une  chose  au  moyen 
de  laquelle  on  en  désigne  une  autre. 

Le  symbole  des  apôtres   est  une  exposition 

-abrégée  des  principales  vérités  de  la  religion,  do 

sorte  que  l'on  doit  reconnaître  comme  chrétien 

catholique  tout  homme  qui    croit  toutes    Jcs 

vérités  contenues  dans  le  symbole. 

Le  symbole  ne  renferme  pas  toutes  les  vérités 
de  la  religion,  mais  seulement  les  plus  impor- 
tantes et  celles  qui  contiennent  toutes  les  aiftres, 
c'est  ce  que  veut  dire  le  mot  "  principales." 

On  appelle  le  symbole  "  Symbole  des  Apôtres  " 
parce  qu'il  nous  vient  des  apôtres  dont  il  résume 
la  doctrine. 

Les  Apôtres  sont  les  douze  hommes  que  Jésus- 
Christ  a  choisis  pendant  qu'il  était  sur  la  terre 
pour  prêcher  sa  religion  et  la  faire  connaître  à 
toutes  les  nations.  Les  douze  apôtres  sont  :  saint 
Pierre,  saint  André,  saint  Jacques,  fils  de 
Zébédée,8aint  Jean  l'Evangéliste,  saint  Philippe, 
saint  Barthélémy,  saint  Thomas,  saint  Mathieu, 
saint  Simon,  saint  Thadée  ou  Jude,  saint  Jacques 
filsd'Alphée  et  Judas  qui,  après  la  mort  de 
Notre- Seigneur  fut  remplacé  par  saint  Mathias. 

9.  Q.  Récitez  Ijb  Symbole  des  Apôtres. 
R.  Je  crois  en  pieu,  etc. 
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CHAPITEE  DEUXIÈME 


*>S 


«»•  Q;  Qu'est-ce  que  Dieu  ? 

'qui  ne  to4e  pi  souJ'''nT'  "'"  ?«  <J«  co^Ps  I 

au  moyen  des  yeux    Si  ■*'"'"  »  """s  voyons 
entendons  au  moyen  ni  ®  P?'  laquelle   ioii« 
equel  nous  sentons  ]f«n^  ""'"««^  ''odorat  pa? 
le  goût  par  lequd  nousdf»?"  *"  "«yn  d"  n^ 
faoyen  du  palais  7  de  Ja  7a„"' ^"^  «''^«"^  ^" 

XtoL^oTefsTufn^^^^^^^^^^^^ 

de  toute  la  surfifo  d^^S''^ '''"'•«"' «uVoy^! 

ne  peut  ôtreni  vu  av»o  f     ""^P*'    Or  un  esprit 
avec  les  oreilles,  ni  senH  f  ^^^^  "'  «ntlSdu 
.  «veo  la  bouche,  'niUohé  av^lifr^'  "'  SOÛt" 
^  V  ^  >"  «<  P«s  que  Dipn  n,w     -^  ^  mains, 
et  les  ang^  so^t  aussi  dl^'es^rit^"''  "°«  *™«' 

mêle  sX^lern?  «^X^^i  "««  "ue  l'on 
appelle  purs  isptits.      ^    *   *"'  ««'"'  que  l'on 

comme  nous'î'avS  dî?  df^if  »"'"  «»P«fesont 
de  corps,  qui  ne  tombent  nt  ^'""^  1«  n'ont  p«| 

s?»?""'  destinés  a  Zlnnh  xT.  "°''''"'  ">ai 
sont  nos  âmes.  '- "'"s  a  des  corps,  telles 

de^c^r&"au?SfLnL<?««  ^tres  quin'o^.... 
qui  ne  sont  pa.-deSsl  S  S  àTes^^^! 


Dieu  et  les  anges  sont  de  purs  esprits. 

InfinimeyU  parfaU  veut  dire  que  Dieu  n'a  aucun 
défaut,  qu'il  n  toutes  les  qualités  imaginables 
aussi  complètes  que  possible.  Il  est  impossible 
dédire  toates  les_ perfections  de  Dieu  parce 
qu  elles  sont  sans  nombre,  les  principales  sont  : 

I  éternité,  la  sainteté,  la  justice,  la  bonté,  etc. 

11.  Q.  Dieu  a-t-il  eu  un  commencement  ? 

R.  Dieu  n'a  pas  eu  de  commencement,  il  a 
_  toujours  été,  et  il  sera  toujours. 
'  ,— pieu  existait  avant  le  ciel  et  la  terre.    Cela 
n  est  pas,  a  la  vérité,  facile  à  comprendre,  mais 

II  serait  encore  plus  difficile  de  comprendre 
comment  11  aurait  pu  avoir  un  commencement, 
puisqu'il  faudrait  trouver  celui  qui  lui  aurait 
donné  l'existence.  Il  est  certain  que  Dieu  n'aura 
.pas  de  fin,  puisque  Dieu  étant  supérieur  à  tout 

" Vlffl.'  "^  Pi-ffi""*^,"®  P®"*.  ^^^  ^^^^^  l'existence: 
^  Oette  qualité  de  n'avoir  m  commencement  ni 

fin  s'appelle  l'éternité  de  Dieu. 

12.  Q.  Où  est  Dieu  ? 

R.  Dieu  est  partout. 

-Dieu  est  partout  c'est-à-dire,  au  ciel,  sur  la 

terre,  en  tous  lieux,  dans  cette  sa  le,  dans  la  mer 

même  dans  epurgatoire  et  en  enfe^, c'est  ce^ue 

i  dono^T^^^  l'immensité  de  Dieu.    Dieu  ne  plut 

\mZ.  t'""  ^^^^^^"^é  ^^^"8  aucun  lieu  si  grand 
[qu  on  le  suppose.  ^ 

13.  Q.  Si  Dieu  est   partout,   pourquoi  ne  le 
Ivoyons^i'.ous  pas  ? 

R.  Nous  ne  vovona  -naa  nion -T^o«« ._  . 

un  puir  esprit  qui  ne  peut  être  vu  avec  les  yeux 
Hu  corps. 


"Sti^'mmmmmm.mmm^.. 
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14.  Q.  Dieu  nous  voit-il  ? 

R.  Oui,  Dieu  nous  voit  et  veille  sur  nous  ? 

—Dieu  nous  voit  la  nuit  comme  le  jour.  Nous 
pouvons  nous  cacher  .des  hommes  mais  nous  no 
pouvons  pas  noiis  cacher  de  Dieu. 

15.  Q.  Dieu  connaît-il  tout  ? 

R.  Oui,  Dieu  connaît  tout  :  nos  actions,  nos 
paroles  et  même  nos  pensées  les  plus  secrètes- 

--Dieu  voit    tout    parce    qu'il    est    présent 
partout  ;  il  voit  à  la  fois  le  passé,  le  présent,  et 
1  avenir  parce  que-sa  science  est  sans  limites. 
Dieu  voit  nos  pensées  les  plus  secrètes  parce 
g  qu  11  est  présent  en  notre  âme.    D'ailleurs  si 
nos  parents  devinent  souvent  nos  pensées  inté- 
rieures, celles  mêmes  que  nous  voudrions  bien 
>    cacher,  comment  Dieu  ne  découvrirait-il  pas 
aussi  nos  plus  secrètes  pensées  ? 

16.  Q.  Est-ce  que  Dieu  peut  faire  toutes  choses  ? 

R.  Oui,  Dieu  est  tout-puissant  et  rien  ne  lui  ^st 
impossible. 

;~Dieu  est  tout-puissant,  cependant  il  ne  peut 
laire  le  mal  ni  ce  qui  serait  absurde,  car  la  toute 
puissance  de  Dieu  consiste  à  pouvoir  faire  tout 
ce  qui  lui  plaît  et  bien  loin  de  lui  plaire,  le  mal 
déplaît  a  sa  sainteté,  comme  l'absurde  répuaue 
a  sa  sagesse.  Dieu  ne  pourrait  donc  faire  un 
mensonge  parce  que  c'est  mal,  ni  un  cercle  carré 
parce  que  c'est  absurde. 

Il  n'y  a  pas  pour  Dieu  comme  pour  nous  le^ 
"--•---î.-  ^-ttto  viiiiiuiiCB  ic«  uiiëâ  t^ue  16»  autres  •  il 

volonté"^"^-  '^^  ^^^^*  ^^^  effort  et  p^r  sî^ 
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17.  Q.  Dieu  est-il  juste,  saint  et  miséricor- 
dieux ? 

R.  Oui,  Dieu  est  inanimentyasfe,  infiniment 
saint,  infiniment  miséricordieux  parce  qu'il  est 
infiniment  parfait. 

--Dieu  est  juste,  cela  veut  dire  que  Dieu  rend 
à  chacun  ce  qui  lui  e^t  dû,  sans  faire  tort  à 

—Dieu  est  saint,  cela  veut  dire  que  tout  ce 
qui  est  mal  lui  déplaît. 

—Dieu  est  miséricordieux,  cela  veut  dire  que 
Dieu  aime  et  cherche  toujours  à  nous  pardonner. 


Jr^ 


CHAPITEE  TROISIÈME 


DE  L'UNITÉ  ET  DE  LA  TRINITÉ  DE  DIEU 

18.  Q.  Est-ce  qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  ? 
R.  Oui,  il  n'y  a  qu'un  Dieu. 

19.  Q.  Pourquoi  ne  peut-il  y  avoir  qu'un  Dieu  ? 
R.  Il  ne  peut  y  avoir  qu'un  Dieu  parce  que 

Dieu,  étant  V être  suprême,  ne  peut  avoir  d'égal. 
—Quand  nous  disons  que  Dieu  est  l'être suorê- 
!!îf,' ^^î"^  voulons  dire  que  Dieu  est  supérieur  à 
tous  les  autres  êtres. 

Si  Dieu  avait  un  égal  il  ne  serait  passupérieur 

tou«Tp.^f?  ^^'^'  ^'  s'il  n'était  pas  supérieur  a 
tous  les  êtres,  il  ne  serait  pas  Dieu, 

23  Q.  Combien  y  a-t-il  de  personnes  en  Dieu  ? 
K.  Il  y  a  en  Dieu   trois  personnes  divines, 


cA*" 


:&■ 


'•7. 


H 


-  10  ~ 

réelleraeut  distinctea  entre  elles  et  é^les  en  toutes 
choses  ;  le  Père,  le  Fils  et  le  Saint-Esprit, 

—Il  faut  absolument  croire  qu'il  y  a  trois 
personnes  en  Dieu  parce  que  c'est  Dieu  lui-même 
qui  nous  Fa  révélé.    Si  Dieu  ne  nous  avait  pas 
appris  lui-même  qu'il  y  a  trois  personnes  en  lui 
nous  n'aurions  jamais  pu  le  découvrir. 

Cette  vérité  nous  est  révélée  au  baptême  de 
JNotre  beigneur„où  apparaissent  les  trois  person- 
nes divines  ;  le  Père  qui  fait  entendre  sa  voix,  le 
^  lis  qui  est  dans  les  eaux  du  Jourdain,  et  le 
Samt-Esprit  qui  apparaît  sous  la  forme  d'une 
colombe. 

Jésus-Christ  nous  apprend  lui-même  qu'il  y 
a  trois  personnes  en  Dieu  lorsqu'il  dit  à  ses 
apôtres:  Allez,  enseignez  toutes  les  nations, 
baptisez-les  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  Saint- 
JîiSprit. 

^ous  disons  que  les  trois  personnes  divines 
sont  distinctes  pour  montrer  qu'elles  ne  doivent 
pas  être  confondues  en  une  seule.  Le  père  n'est 
pas  le  Fils,  etc.  Les  trois  personnes  divines  sont 
égales  en  toutes  choses,  cela  veut  dire  qu'elles 
ont  les  mêmes  qualités,  l'une  n'est  pas  plus 
sainte  que  l'autre,  l'une  n'est  pas  plus  vieille 
que  l'autre,  etc. 

2L  Q.  Le  Père  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Père  est  Dieu  ;  il  est  la  l)^emière 
personne  de  la  Sainte  Trinité. 

22.  Q.  Le  Fils  est-il  Dieu  ? 

R.  Oui,  le  Fils  est  Dieu  ;  il  est  la  seconde 
personne  de  la  Sainte  Trinité. 

B.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  Dieu  ;  il  est  la 
troisième  personne  de  la  Sainte  Trinité. 


—  u  — 

24.  Q.  Qu'entendez-vous  par  la  Sainte  Trinité? 

R.  Par  la  Sainte  Trinité  j'entends  un  Dieu  en 
trois  personnes. 

25.  Q.  Les  trois  personnes  divines  sont-elles 
égales  en  toutes  choses  ? 

K.  Oui,  les  trois  personnes  divines  sont  égales 
en  toutes  choses. 

26.  Q.  Les  trois  personnes  divines  ne  font-elles 
qu'un  seul  et  même  Dieu  ? 

R.  Oui  les  trois  personnes  divines  ne  font 
qu'un  seul  et  même  Dieu,  parce  qu'elles  n'ont 
qu'une  seule  et  même  nature  divine. 

—-Bien  que  les  trois  personnes  divines  ne 
fassent  qu'un  seul  et  même  Dieu,  elles  ont  des 
noms  différents  :  1.  Parce  qu'elles  sont  trois 
personnes  distinctes  ;  2.  Pour  que  chacune  ait  le 
nom  qui  désigne  le  mieux  ce  qu'elle  est. 

La  première  personne  de  la  Sainte-Trinité 
s'appelle  le  Père  parce  qu'elle  engendre  la  seconde 
qui  est  le  Fils. 

La  seconde  personne  s'appelle  le  Fils  parce 
qu'elle  est  engendrée  par  la  première  personne. 

La  troisième  personne  s'appelle  le  Saint- 
Esprit,  parce  que  le  mot  Esprit,  qui  en  latin 
signifie  souffle,  exprime  le  mieux  la  manière 
dont  la  troisième  personne  vient  du  Père  et  du 
Fils. 

Les  trois  personnes  divines  ont  une  seule  et 
même  nature,  cela  veut  dire  Qu'elles  n'ont  au'nn 
même  être  et  qu'elles  n'ont  pas  chacune unêtre 
séparé,  en  d'autres  termes  qu'elles  n'ont  qu'une 
seule  et  même  substance. 
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27.  Q.  Pouvons-nous    comprendre    comment 

K.  Non,  nous  ne  pouvons  pas   comprendro 
comment  les  trois  pe«.onnes  dinneTneft^t 

et  même'nature  ?  c'S  Ule"„"^?4f  ""«  »«"'« 
^-  Q.  Qu'est-ce  qu'un  myslère  ? 
K.  Un  mystère  est  une  rêrilé  que  nous  n« 
pouvons  pas  comprendre,  mais  que  nou   devons 
,  .croire,  parce  que  c'est  Dieu  qui  l'a  révélée 
-"-lies  mystères  sont  des  v^rit/'^  Aa«  «v.* 
_     réelles  et  non  des  impossiblliTrjû'd^s  t°^^! 

^        intdligltf  nmls^nl  Zt„Tt''"'  "'  "o^re 
si  DieS  nou^  ?e,  révlle     "'  ''"  connaître  que 

vnoTb^l'tZZTaT  entièrement  inex- 

quelque  ^ra"  de  que    o.TLtrTFnte'î.?  "'^''"?; 
reste  toujours  une  nartii\i„/    '"'eUigence,  il 

trop  élevk  po«r°î'fspr'/f  de'l'homme*''  ''"'  ^«' 

no^rTtrelli^l^^rnrbird  ''""^"  ^^  «"«l™ 
les  mystères  ce  auenon.  ^^  ««""Prendre  dans 

nu"  l'o^  nl%TZ^^S^^l  riîFet'rnr'''-^» 
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crût  i\  ce  qu'en8eip:ne  Dieu  qui  est  la  vérité 
même  et  dont  la  science  est  bien  supérieure  à 
colle  (le  tous  les  savants  réunis  ensemble. 

II  n'est  pas  étonnant  qu'il  y  ait  des  mystères 
dans  la  religion  puisque  dans  la  nature  elle- 
môme  il  y  a  une  foulo  de  choses  que  notre  faible 
raison  ne  peut  comprendre.  Comprenons-nous, 
en  effet,  comment  un  grain  de  blé  confié  à  la 
terre  produit  un  épi?  comment  le  pain  que  nous 
mangeons  devient  on  nous  de  la  chair  et  du  sang  ! 


CHAPITRE  QUATRIÈME 


DE  LA  CRÉATION 


29.  Q.  Qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre  ? 

R.  C'est  Dieu  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre. 

30.  Q.  Comment  Dieu  a-t-il  créé  le  ciel  et  la 
terre  ? 

R.  Dieu  a  créé  le  ciel  et  la  terre  par  sa  seule 

'parole,  c'est-à-dire  par  un  seul  acte  de  sa  volonté 

toute  puissante. 

— Par  sa  seule  parole  signifie  que  Dieu  n'a  eu 
qu'A  le  vouloir  pour  qu'aussitôt  ce  qui  n'existait 
pas  auparavant  existât,  il  a  dit  :  "quelalumière 
soit  et  la  lumière  fut,"  etc. 

31.  Q.  Quels  sont  les  principaux  êtres  que 
meii  a  Cïêêa  7 

R.  Les  principaux  êlres  que  Dieu  s\.  créés  soi^t 
les  anges  et  les  Jiommes, 
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.«71?'^    appelle    ôtro    tout  ce  qui  exisfo    1^. 

32.  Q.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  toute»  les 
choses  que  nous  voyons  ? 
B.  Dieu  a  créé  toutes  l.s  choses  que  n„u, 

:trbré^'""'^'''''-^^~°-'--«- 
^^SH^uFF» 

ne  voyons  pas?  ^"  """«^  que  nous 

.if;  ?■  ?"f  T^^  ^'^"  ^*"'-"  q»«  DOM  fas- 
sions de  toutes  les  choses  qu'il  a  créées  ? 

to,f;    /*"  T"'  ''"^  ''"'*=«  1""  n°"«  faisons  de 

sn-^t^ri^ïis^  r"  ■  3r"^  . 

dlW^o  bfei  eri^'îfnT'  .r'ejdons  en 
choses.  ''"  dernièire  de  toutes 

84.  Q.  Qu'est-ce  que  les  Anges  ? 

«   Les    Anges    sont   de  j;«rs  espril,  oré^s  à 


ir,  — 


l'image  et  â  la  reesembl  an  cède  Dien  pour  V  adorer 
et  le  servir. 

— Le  mot  ange  signifie  messager,  envoyé.  Lob 
angCB  rensemblent  à  Dieu  en  ce  que  con  jno  lui 
ils  sont  de  purs  esprilH.  Les  anges  ressemblent 
plus  à  Dieu  que  les  hommes,  cependant  cette 
ressemblance  n'est  pas  parfaite,  car  les  anges 
ont  été  cré^H  par  Dieu,  tandis  que  Dieu  n'a  été 
créé  par  personne  ;  de  plus  les  anges  n'ont  pas 
Routes  les   perfections   de  Dieu,  et  celles  qu'ils 

it,  ils  ne  les  ont  pas  au  même  degré. 

*Les  anges  sont  de  purs  esprits,  ce  qi  '  signifie 
qu'ils  n'ont  pus  de  corps  et  qu'ils  nepeiivent  pas 
comme  nos  âmes  être  unis  à  des  (-orf  ^.  Bien 
que  les  anges  n'aient  cas  de  corps,  noun  voyons 
cependant  dans  l'histoire  sainte  que  sou  ent  ils 
ont  apparu  aux  hommes  sous  dfs  formen  corpo- 
relies  ;  mais  ces  apparitions  étaient  des  m? racles 
et  ce  n'était  que  passagèrement  que  les  anges 
étaient  revêtus  de  formes  humaines. 

Dans  l'Ecriture  Sainte  on  parle  aussi  le  la 
face  et  des  ailes  des  anges,  mais  c'est  un  laii  ^^age 
figuré,  une  manière  de  dire,  pour  nous  aire 
comprendre  ce  que  font  les  anges  :  ainsi  i  est 
dit  (qu'ils  se  voilent  la  face  devant  Dieu,  p  mr 
signifier  avec  quel  respect  ils  adorent  la  majesté 
de  Dieu;  il  est  parlé  de  leurs  ailes,  pour  mont  er 
leur  promptitude  a  exécuter  Jes  ordres  de  Dit  i, 
c'est  aussi  pour  représenter  l'obéissance  ci  s 
anges  que  le  plus  souvent  sur  les  images  ils  sont 
représentés  avec  des  ailes. 

Les  anges  ont  été  créés  pour  adorer  Dieu  et  k 
sermr,  cela  signifie  que  leur  occupation  est  1.  Dc^ 

ges  et  leurs  adorations  ;  2.  Pour  le  servir  ici-ba 
dans  le  gouvernement  des  créatures. 
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^  Q.  f  es  anges  s'occupent-ils  de  nous  ? 

sont  ai L  rT  "°"'°'  "^^Bt^ëers  et  ils  nous 
sont  aussi  donnés  comme  gardiens  et  protecteurs. 

Jl  ^'  ?•  ^"  f" '""  "^"""^  ^  <='>'''=»°  de  nous  un 
ange  gardien  ? 

E.  Oui    Dieu   a  donné  à  chacun  de  nous  un 
S^t-deToLTrlfer-^"-'-- 

Plait  tefiTce  s^L'ÏÏe  P~''  "*''  "  '"' 

ange  Sr£!?°"'  "''^  '"^"'^^  ^  ''^S^"  "-«''« 

B.  ÎTous  devons  respecter  la  présence  de  notre 

pZTel       '   '"{''"^'^  «ocre  reconnaissez 
pour  les  soins  charitables  qu'il  prend  de  nous 

imwg„«.  avec  confiance  dans  les  teniatio7^,'t 
bon  ange  qui  cTprèVde 'ûoC'^^'"  P°"  ""'- 
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Unetentation,  c'est  le  désir  ou  la  pensée  d'une 
chose  mauvaise,  coupable. 

En  disant  que  nous  devons  éviter  ce  qui  peut 
éloigner  de  nous  notre  ange  gardien,  nous  devons 
entendre  ce  qui  lui  déplait  ;  car  notre  ange  ne 
nous  quitte  jamais,  même  quand  nous  sommes 
en  état  de  péché  mortel. 

38  Q.  Les  anges  tels  qu'ils  ont  été  créés  par 
Dieu  étaient-ils  bons  et  heureux  ? 

K.  Oui,  les  anges,  tels  qu'ils  ont  été  créés  par 
Dieu  étaient  bons  et  heureux. 

39  Q.  Tous  les  anges  sont-il  restés  bons  et 
heureux  ? 

R.  Non,  les  anges  ne  sont  pas  tous  restés  bons 
et  heureux  :  beaucoup  d'entre  eux  péchèrent  par 
orgueil  et  furent  précipités  dans  l'enfer;  et  on  les 
appelle  les  mauvais  anges  ou  les  démons. 

—Les  niauvais  anges  péchèrent  par  orgueil 
parce  qu'ils  ne  voulurent  plus  obéir  à  Dieu  et 
eiirent  la  prétention  de  devenir  semblables  à  lui. 

Les  démons  cherchent  à  nous  faire  commettre 
le  péché  mais  ils  ne  peuvent  pas  nous  y  forcer. 


CHAPITRE  CINQUIÈME 

r>E  NOS  PREMIERS    PARENTS    ET    DE    LEUR  CHUTE 

40.  Q.  Quel»  furent  le  premier  homme  et  la 
première  femmp.  nno  nion  nr-Aa  9 

R.  Le  premier  homme  et  la  première  femme 
[que  Dieu  créa  furent  Adam  et  Eve,  nos  premier^ 
{parents. 
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a,TP^^^^  ^^^*  ^^^^  ^e  sixième  jour  ;  l'âme 
d^Adam   et  l'âme. d'Eve  furent  créées  de  la 

Sf^  ^ffi"'^?  ""^À^.  ^^''J  ^^^P«  ^^^t  ^o^«^é  d'une 
laçon  différente.    Dieu  forma  le  corps  d'Adam 

nlfn  i'ir''  d^  *?^^e  et  le  corps  d'Eve  avec  une 
côte  d'Adam.    Bien  que  Dieu  se  soit  servi  d'un 

?-T  i?A*f  ^^  P"^"^  ^^!^®  ^e  corps  d'Adam  et  d'une 
cote  d  Adam  pour  lormer  le  corps  d'Evf.  nous 

mf'îffif  T^^'t''^  T^  P^^"  ^^«  ^-^«^  d'abord  parce 
In/f  ^^".r.^^f  f  e  rien,  puis  parce  qu'aupara- 
vant il  avait  fait  de  nen  la  terre  dont  il  se  servit. 

frw?  T'^  "^^  ^A""  et  Eve  sont  nos  premiers 
parerUs  parce  qu'Adam  est  le  père  et  F- /e  la 
mère  de  tous  les  hommes. 

^^  41.  Q.  Est-ce  que  nous  descendons  tous  d'Adam 
et  d'Eve  ? 

R.  Oui  nous  descendons  tous  d'Adam  et  d'Eve 
et  par  conséquent  nous  sommes  tous  frères. 

—Nous  descendons  d'Adam  et  d'Eve  signifie 
que  nous  sommes  les  enfants  d'Adam  et  d'Eve. 

42.  Q.  Adam  et  Eve  étaient-ils  innocents  et 
saints  au  moment  de  leur  création  ? 

R.  Oui,  Adam  et  Eve  étaient  innocents  et 
saints  au  moment  de  leur  création. 

—Adam  et  Eve  étaient  innocents  et  saints  quand 
Dieu  les  créa,  cela  veut  dire  qu'ils  étaient 
exempts  de  péché  et  portés  au  bien 

MnW«  t^*"'?"*  ¥^f  eux  aussi  car  ils  n'étaient 
sujets  ni  aux  misères  de  cette  vie,  ni  à  la  mort. 

43.  Q.  Quel  commandement  particulier  Dieu 
donna-t-il  à  Adam  et  à  Eve  pour  éprouver  leur 
obéissance?  *  "  " 

R.  Pour  épromerV obéissance  à' M2^m  et  d'Eve 


ir  ;  l'âme 
5es  de  la 
■mé  d'une 
s  d'Adam 
avec  une 
lervi  d'un 
1  et  d'une 
Evfî,  nous 
>ord  parce 
Li'aupara- 
se  servit. 
\  premiers 
t   Fve  la 

i  d'Adam 

et  d'Eve 
fères. 

sigfnifie 
et  d'Eve. 

>cents  et 
cents    et 


ts  quand 
étaient 

'étaient 
la  mort. 

er  Dieu 


b  d'Eve, 


~  19  — 

Dieu  leur  défendit  de  manger  d'un  certain  fruit 
qui  croissait  dans  le  paradis  terrestre. 

— Pour  éprouver  l'obéissance  d'Adam  et  d'Eve 
signifie,  pour  leur  donner  l'occasion  de  montrer 
jusqu'à  quel  point  ils  seraient  fidèles  et  dociles 
aux  ordres  de  Dieu. 

Dieu  voulait  aussi  leur  faire  bien  comprendre 
qu'ils  avaient  en  lui  un  supérieur  dont  ils 
devaient  respecter  la  volonté. 

44.  Q.  Comment  furent  punis  Adam  et  Eve 
à  cause  de  leur  désobéissance  ? 

E.  A  cause  de  leur  désobéissance,  Adam  et 
Eve  perdirent  leur  innocence  et  leur  sainteté, 
furent  chassés  du  paradis  terrestre  et  condamnés 
à  souffrir  et  à  mourir. 

— Adam  et  Eve  désobéirent  à  Dieu,  ils  man- 
gèrent de  ce  fruit  que  Dieu  leur  avait  défendu 
de  manger,  c'est  le  démon  qui,  caché  sous  la 
forme  du  serpent  conseilla  à  nrs  premiers 
parents  de  manger  du  fruit  défendu  en  leur 
faisant  croire  que  s'ils  en  mangeaient  ils  devien- 
draient en  tout  semblables  à  Dieu. 

Le  démon  porta  Adam  et  Eve  à  cette  déso- 
béissance 1.  par  jalousie  de  ce  que  dfs  êtres, 
qui  avaient  été  inférieurs  à  lui  étaient  heureux, 
tandis  qu'il  était  malheureux— 2.  Pour  le  plaisir 
de  faire  et  de  faire  faire  le  mal  qui  offense  Dieu, 
que  le  démon  déteste,  et  dont  il  cherche  toujours 
à  se  venger. 

Adam  et  Eve  perdirent  leur  innocence  et  leur 
sainteté.    Cela   signifie  qu'ils  commirent  un 

Tï^nnS  fvàa    nri«QTT/i    e\-n    AAcr^\->.Ain,r,r^m^i.    A    T\î^ _j     

ila  facilité  qu'ils  avaient  pour  le  bien  fut  rem- 
1  placée  en  eux  par  une  inclination  vers  le  mal. 
léQ   paradis   terrestre   était   un  magnifique 
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jardin  où  Dieu  avait  placé  Adam  et  Eve  après 
les  avoir  créés.  ^ 

Condamnés  à  souffrir  et  à  mourir.  Adam  et 
Eve  furent  condamnés  à  souffrir  dans  leurcorî)8 
et  dans  leur  âme.  Dans  leur  corps  :  le  travail 
leur  devint  nécessaire  et  pénible,  ils  furent 
sujets  à  toutes  espèces  de  maladies  et  de  douleurs. 
Dans  leur  âme  :  car  ils  devinrent  sujets  à  l'igno- 
Tsàtce  et  portés  au  mal  ;  ils  furent  aussi  con- 
damnés à  souffrir  durant  toute  l'éternité  puisque 
leur  péché  leur  méritait  l'enfer.  Voici  d'ailleurs 
comment  on  peut  résumer  en  cinq  points  les 
châtiments  infligés  à  Adam  et  à  Eve  en  punition 
de  leur  péché  :  1.  Ils  furent  chassés  du  Paradis 
tbrrestre.  2.  Us  furent  condamnés  à  la  souf- 
france durant  leur  vie.  3.  Ils  furent  condamnés 
à  mourir.  4.  Ils  furent  condamnés  à  l'enfer. 
5.  Ils  furent  condamnés  i\  transmettre  à  tous 
leurs  enfants  leur  péché  et  ses  suites. 

Bien  (jue  Adam  et  Eve  aient  été  condamnés  à 
l'enfer,  il  ne  faut  pas  en  conclure  qu'ils  y  sont 
maintenant,  car  ils  ont  fait  pénitence,  et  Dieu 
dans  sa  miséricorde  permit  que  le  ciel,  d'où  les 
excluait  leur  péché,  leur  fût  un  jour  ouvert  par 
les  mérites  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Ce  qui  rend  si  grave  le  péché  d'Adam  et  d'Eve 
ce  n'est  pas  précisément  l'acte  de  gourmandise 
qu'ils  ont  commis  en  mangeant  du  fruit  défendu, 
mais  c'est  :  1.  de  l'avoir  mangé  au  mépris  de  la 
défense  formelle  et  des  menaces  de  Dieu  ; 
2.  de  l'avoir  mangé  afin  d'arriver  à  connaître  le 
mal,  le  mal  qu'il  faudrait  pouvoir  ignorer 
toujours  ;  3.  de  l'avoir  mangé  par  orgueil  afin 
de  devenir  les  égaux  de  Dieu. 

45.  Q.  Quelle  a  été  pour  nous  la  conséquence 
du  péché  de  nos  premiers  parents  ? 
R,  La  conséquence  du  péché  de  nos  premiers 
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parents  a  été  de  nous  rendre  joar^^c^j}aw<s  de  leur 
péché  et  de  leur  punition. 

«f  "7>S^"^  sommps  participants  du  péché  d'Adam 
et  d  Ji.ve  signifie  que,  en  venant  au  monde,  nous 
sommes  déjà  coupables  du  péché  qu'ils  ont 
coinmis.    Par  son  péché  Adam  avait  perdu  ses 

nïni?/"!  ""^^^  et  par  conséquent  il  ne  pouvait 

puis  les  transmettre  à  ses  enfants  :  les  enfants 

a  un  homme  pauvre,  sont  pauvres  comme  lui  • 

tous  les  ruisseaux  qui  découlent  d'une  source 

empoisonnée   sont  empoisonnés    comme    elle 

'  AU  reste,  cette  transmission  du  péché  d'Adani 

est  un  de  ces  mystères  de  la  justice  divine  que 

nous  no  comprendrons  parfaitement  qu'au  ciel. 

46.  Q.  Le  péché  de  nos  premiers  parents  a-t-il 

obscurci   notre   intelligence   et.  affaibli   notre 

volonté  ? 

R.  Oui,  le  péché  de  nos  premiers  parents  a 
obscurci  notre  intelligence  et  affaibli  notre  volonté 
en  nous  donnant  une  inclination  au  mal. 

^ZF.^""  ?"'i®  du  péché  d'Adam  notre  intelli- 
pnce  est  obscurcie,  c'est-à-dire  que  nous  ne 
sommes  pas^capables  de  comprendre  aussi  bien 
vLt^!f  ^t  ^^^df«  surnaturel  et  même  de 
iorare  naturel  que  si  Adam  n'avait  pas  péché. 

Kotre  volonté  est  a^ai6//e,  c'est-à-dire  au' il 
nous  est  plus  difficile  L  choisii  le  bien  q^e  s 
Adam  n'avait  pas  désobéi  à  Dieu. 

47.  Q.  Comment  appelle-t-on  le  péclié  dont  les 
hommes  naissent  coupables  ? 

R.  On  l'appelle  le  péché  orlainel  parce  aue 
nous  naissons  tous  avec  cette  tache^sur  notre 
âme. 

—Originel  veut  dire  qui  vient  de  notre  origine. 


.  ■«lii|t»*«?l!!e*W8l.i««l 
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48.  Q.  Les  conséquences  du  péché  originel  sur 
notre  intelligenèe  et  notre  volonté,  restent-elles 
en  nous  après  que  le  péché  originel  a  été  effacé 

par  le  baptême  ?  •  ♦  n* 

R.  Oui,  Tobscurcissement  de  notre  intelli- 
gence et  l'affaiblissement  de  notre  volonté  restent 
même  après  que  le  péché  originel  a  été  effacé 
par  le  baptême. 

-De  toutes  les  suites  du.  péché  originelle 
baptême  n'enlève  que  la  Çf^ cation  du  ciel  qm 
est  la  plus  terrible,  mais  il  donne  des  grâces 
ppar  diminuer  l'influence  des  autres. 


CHAPITBE  SIXIÈME 

DU  PÉCHÉ  ET  DES  DIFFÉRENTES  ESPÈCES  DE  PÉCHÉS 


49.  Q.  Qu'est-ce  que  le  péché  actuel  ? 

U.  he  péché  actuel  est  celui  que  l'on  commet 
soi-même,  de  sa  protn-e  volonté,  quand  on  est 
parvenu  à  Vâge  de  raison, 

—On  appelle  péché  toute  désobéissance  à 
Dieu,  soit  que  Dieu  commande  par  lui-même, 
soit  qu'il  commande  par  ceux  a  qui  il  a  conne 
son  autorité  ;  comme  l'Eglise,  nos  parents,  nos 
maîtres  et  généralement  tous  nos  supérieurs 

£.yx««.'!fiin1g  jif  fp.îT!  T^nr aIs- 

"^Le  mot  actuel  est  employé  par  opposition  à 
originel  mais  il  ne  désigne  pas  seulement  1^ 
péchés  que  l'on  fait  dans  le  moment  présent, 
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dé  Î.T  ou  Z^it?  <^°™'"'.'.  en  étant  dans  te 

K.  On  commet  le  péché  actuel  parpenaées  nar- 
,P««fe  par  actions.  p<,r  omUùons,  volonS  "t 
opposées  à  la  loi  de  Dieu. 

d^^vfnSj*  ''^  P""'^^  e*t  «e'"i  qui  n'a  lieu  que 
m?  ixpmï^L''""  ^^  manifester  au  dehors,  comme 

k-n  dfeanf  11*  P^'"'*  *='  "«'"'  ^"6  l'on  commet 
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Un  péché  d'omissions  c'est  cel'ii  que  l'on 
commet  en  ne  fainant  pas  une  chose  que  Dieu 
commande,  comme  manquer  la  messe. 

51.  Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  péchés 
actuels  ? 

R.  Il  y  a  deux  8orte9de  péchés  actuels  :  le  péché 
mortel  et  le  péché  véniel. 

— Quand  on  dit  qu'il  y  ^  deux  sortes  dépêchés 
cela  ne  veut  pas  dire  qu'il  n'y  a  en  tout  que 
deux  péchés,  mais  cela  veut  dire  que  les  péchés 
que  nous  commettons  sont  plus  ou  moins  mau- 
vais, plus  ou  moins  graves. — -Les  plus  graves 
s'appellent  mortels.  Les  moins  graves  s'appellent 
véniéte. 

52  Q.  Qu'est-ce  que  le  péché  mortel  ? 

Ri  Lo  péché  mortel  est  celui  qui  donne  la  ^iiort 
à  l'âme,  en  lui  ôtant  la  grâce  sanctifiante,  en 
attirant  la  colère  divine  sur  elle,  et  en  la  rendant 
digne  des  peines  de  l'enfer. 

— Lb  mot  mortel  signifie  ici,  "qui  donne  la 
mort." 

Nous  disons  que  le  péché  mortel  donne  la 
mort  à  l'âme  non  pas  pour  signifier  que  l'âme 
en  état  de  péché  mortel  est  réellement  morte  car 
notre  âme  étant  immortelle  ne  peut  cesser 
de  vivre  ou  d'exister,  mais  c'est  une  manière  de 
faire  comprendre  que  le  péché  mortel  prive 
notre  âme  de  l'état  de  grâce,  et  la  rend  incapable 
de  faire  des  œuvres  méritoires  pour  le  ciel, 
comme  un  homme  mort  qui  ne  peut  plus  agir 
sur  la  terre. 

Etre  en  état  de  grâce  c'est  n'avoir  aucun  péçl^é 
mortel  dans  son  âme,  ' 
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S3  Q.  Quand  est-ce  qu'un  péché  est  mortel  ? 

meuenlt^î  "'  ■"°«'''  quand  on  dtob  iU 

désoblir  ft  DieTen  nmt  ^n'  '°"  P'°«hain.  c'est 

wpectde  Dieu  ler^nlltLf'""^."""'  1"«  '« 

sont  des  devoirs  trè/Srtants''  Vol^"  P^o^hain, 
ce  n'est  pas  df'snh-sii /?>•"■  ''"'er  un centin 
parcequeunppnfi„     /  ^""1'  ""  matière  «ave 

ce  que  l'on  faTt  ês&LT'"'''""''''^''''"'  <!»«  ' 
dirtin  K^^tXrrXt^»  -'-'^  veut 
^a«ant  a,ors  ,„'on  e.^ cZ^^^V,^ ^f^^lZrï 

pi  Jérlr'^tfer"""^  "'  ''^*^«  -""«l» 

K.  Non,  pour  mériter  l'enfer  il  .„«!►  j. 
seul  péché  mortel.  ^'  "^  "" 

effacé  par^lbonteTo^^i  "ï"'  "'""^'^  P»»  «»« 
de  contrition  p^'SecoSra  7  "*'  ""  ^«'t* 
pour  toujours  celui  qui  racom^â""''  ^°  ^"^"^ 

65   Q   Qu.est.ce  qu'nn  péché  véniel  ? 

donné  facifement/""'  ""'^  *^^'  ^^"^  ^^^^  Par- 

On  appelle  matière  légère  nn  >.«;  * 
important  de  la  loi  deXu.    PoC  feirTlm' 
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péché  mortel  il  faut  trois  choses:  1.  une  matière 
grave,  2.  une  réllexion  suffisante,  3.  un  plein 
consentement,  si  l'une  de  ces  trois  choses  vient 
à  manquer  le  péché  n'est  que  véniel. 

56.  Q.  Quels  s  ..">t  les  effets  du  péché  véniel  ? 

E.  Le  péché  véniel  affaiblit  en  nous  la  vie  de 
la  grâce,  diminue  l'amour  de  Dieu  dans  notre 
cœur  et  nous  rend  dignes  des  peines  temporelles 
en  cette  ne  ou  en  Vautre. 

—Le  péché  véniel  affaiblit  en  .ous  la  vie  de 
la  grâce,  signifie  qu'il  rend  uotj<.  âme  moins 
agréable  aux  yeux  de  Dieu,  moins  forte  contre 
les  tentations,  sans  cependant  lui  faire  perdre 
complètement  l'amitié  de  Dieu.  Le  péché  véniel 
ï)^oduit  dans  nos  âmes  des  effets  semblables  à 
ceux  des  maladies  qui  défigurent  notre  corps  et 
diminuent  les  forces  sens  cependant  nous  donner 
la  mort.  On  appelle  /-eines  temporelles  des 
peines  qui  ne  durent  qu'un  certain  temps,  qui 
ne  durent  pas  toujours. 

En  cette  vie,  c'est-à-dire  pendant  que  nous 
sommes  sur  la  terre,  ces  peines  sont  :  les 
chagrins,  les  maladies,  etc.,  ou  en  l'autre  vie, 
c'est-à-dire  après  notre  mort  :  ces  peines  sont  : 
les  souffrances  du  purgatoire. 

67.  Q.  Devons-nous  cra?  ^dre  beaucoup  le  péché 
véniel  ? 

R.  Oui,  nous  devons  craindre  beaucoup  le 
péché  véniel,  parce  qu'il  offense  Dieu  et  nous 
conduit  souvent  au  péché  mortel. 

— Le  péché  véniel  conduit  au  péché  mortel, 
signifie  que,  lorsqu'on  commet  le  péché  véniel 
sans  remords,  on  ne  tarde  pas  à  tomber  dans  le 
péché  mortel,  soit  parce  que  l'âme  souillée  de 
péchés  véniels  étant  moins  agréable  à  Die»,  n'a 
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péchét  ^""""^  '""'  '''  PnncipalcH  «ources  du 

IWudf  P?.'  P""''r'''  ""'"'''  ''"  P^ohé  sont 
1  orgueil,  1  avar-e,  l'impureté,  l'envie  la  sour- 
«andise,  la  colère  et  1.  paresse  On  il;  appX 
communément  péch&  capiiauz.  ^^     ' 

fo^^ïmmm^r,^,^^':  r  «-^""-«'ement  en 
donnent,  cTpéchl  sonflt  A'"''  "^'"/^  •"•»»- 
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Beanx  d'une  source  îmiqul*"'  "'""'"«  ^«^  ™i«- 

ces  pS  n?ii!LT"  ''""  "^"""^  -^  «!''"=""  de 
en  eux  mêmes\^  w  ?"  """  "^  P'^<=hé8  soient 

mot  qui  veiU  diri  ?^S''''r'  ^'V'  "=«  *«t>^««.  ce 
prendre  nn',,„i/v.x''  ""  chef  nous  fait  com- 

§é  chef  ordê  têt  /  ,^^1'"'  "^^^  ''«'"i  1"i  «crt 

pour  ainsi  dire  sa  suif  et?  '■^'  P^^'î^'  1"^  »°"t 
_  suite  et  ses  membres, 

o3-  y.  yu'est-ce  que  l'orgueil  ' 

B.  L'orgueil    est   «ne   estime  déréglée  de  Boi- 
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même,  qui  fait  qu'on  se  prêjlre  aux  autres  et 
qu'on  veut  s'élever  au-dessus  d'eux. 

— L'estime  est  le  cas  que  l'on  fait  d'une  per- 
sonne, de  ses  qualitC-s,  do  ses  talents,  etc. 

Il  n'est  pas  défendu  d'avoir  l'estime  de  soi- 
même,  mais  cette  estime  doit  Ctre  conforme  à  la 
règle,  et  la  règle  consiste  à  ne  s'estimer  qu'à  sa 
juste  valeur.  Quand  on  s'estime  plus  qu'on  ne 
vaut,  l'estime  est  déréglée,  c'est  l'orgueil.  Celui 
qui  s'estime  plus  qu'il  ne  vaut  se  compare  aux 
autres  et  se  trouve  meilleur  ;  s'estimant  plus 
que  ceux  qui  l'entourent,  il  veut  naturellement 
les  dominer,  être  leur  maître,  c'est-à-dire  s'élever 
au-dessus  d'eux. 

L'orgueil  étant  un  péché  capital  produit 
a  autres  péchés  qui  sont  :  l'ambition,  le  mépris 
du  prochain,  la  désobéissance,  la  vanité,  la 
jactance,  la  présomption. 

60.  Q.  Qu'est-ce  que  l'avarice  ? 

R.  L'avarice  est  un  attachemerU  désordonné  aux 
biens  de  la  terre,  et  principalement  à  l'argent. 

—L'avarice  ne  consiste  pas  à  posséder  des 
trésors,  ni  même  à  les  aimer  et  à  en  prendre 
soin,  mais  à  les  aimerplus  qu'ils  ne  le  méritent. 
Prendre  un  soin  sage  et  prévoyant  dés  biens 
que  l'on  possède,  ce  n'est  pas  de  l'avarice,  c'est 
de  l'économie,  et  l'économie  est  une  bonne  chose. 
•Il  est  bon  de  constater  que  l'avarice  consiste 
dans    l'attachement    déréglé    aux  biens  de  ce 
monde  et  non  dans  l'usage  que  l'on  fait  de  ces 
mêmes  biens.    On  peut  donc  être  avare  tout  en 
dépensant  beaucoup  d'argent.    On  peut  aussi 
être  avare  sans  être  riche 

L'avarice  produit  généralement  la  dureté  de 
cœur  et  la  fraude. 


X  autres  et 

d'une  p  cr- 
ête. 

lie  de  8oi- 
iforme  à  ]a 
ner  qu'à  sa 
8  cjn'on  ne 
leil.  Celui 
mpare  aux 
mant  plus 
iirelknient 
ire  s'élever 

il  produit 
le  mépris 
vanité,  la 


'donné  AUX 
l'argent. 

sséder  des 
m  prendre 
niéritent. 
dés  biens 
rice,  c'est 
me  chose, 
î  consiste 
ens  de  ce 
ait  de  ces 
re  tout  en 
eut  aussi 

dureté  de 


—  29  — 

'* . 

61.  Q.  Qu'est-ce  que  l'impureté  ? 

R.  L'impureté  est  une  affection  déréglée  pour 
les  plaisirs  de  la  chair.  e>      y  i*t 

i^r^K  ™P"7^^P^^"^*  i'oubli  de  Dieu  le  déeoût 
62.  Q.  Qu'est-co  que  l'envie  ? 

du  mal  qui  lui  arrive. 

«,ZJ^  5'^  ?-P^^  P^^^^  d'envie  il  désirer  pour  soi- 
même  des  biens  semblables  à  ceuxdu  nroPh«in 
pourvu  que  ce  soit  d'un  désir  modéra  Ma?,' 
l'envieux  éprouve  un  chao-rin  rHi  /i  ^ 

63.  Q.  Qu'est-ce  que  la  gourmandise  ? 

R.  La  gourmandise  est  un  amour  c^érc^/é  du 
boire  et  du  manger. 

—Eprouver  un  certain  plaisir  à  boirp  Pf  a 
_  Qualir/rt":  »H^\i?„  '■n'i™'>«  «^»g/.rée  dans  la 
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64.  Q.  Quelle  est  la  gourmandise  la  plus  dan- 
gereuse ? 

K.  La  gourmandise  la  plus  dangereuse  est 
l'ivrognerie,  qui  fait  perdre  la  raison,  rend 
l'homme  semblable  à  la  bête,  et  souvent  le  fait 
mourir. 

— L'ivrognerie  est  la  gourmandise  la  plus  dan- 
gereuse pour  le  salut,  car  c'est  celle  dont  on  se 
corrige  le  plus  difficilement  ;  elle  est  aussi  la 
plus  coupable  car  elle  prive  l'homme  de  sa 
raison,  c'est-à-dire  du  plus  beau  don  naturel  que 
Dieu  lui  ait  fait,  enfin  elle  cause  le  malheur 
teinporel  non  seulement  de  l'ivrogne  lui-même 
mais  epcore  de  sa  famille. 

L'homme  se  distingue  des  aiumaux  par  la 
raison,  en  se  privant  de  sa  raison  par  l'ivrognerie 
l'homme  se  rend  semblable  à  la  brute  ;  il  des- 
cend même  au-dessous  d'elle,  puisqu'il  perd  par 
sa  faute  l'usage  de  ses  membres  et  de  son  corps, 
ce  qui  n'arrive  pas  aux  animaux  les  plus  im- 
mondes. 

65.  Q.  Quels  moyens  faut-il  prendre  pour  ne 
pas  tomber  dans  l'ivrognerie  ? 

E.  Il  y  a  quatre  moyens  excellents  pour  ne 
pas  tomber  dans  l'ivrognerie  :  1.  ne  pas  aller  au 
cabaret  ;  2.  ne  prendre  aucune  boisson  enivrante 
entre  les  repas  ;  3.  fuir  la  société  de  ceux  qui 
aiment  à  bcire  ;  4.  s'engager  dans  la  société  de 
tempérance  et  vu  suivre  les  règles. 

66.  Q.  Quels  sont  les  péchés  ordinairement 
causés  par  l'ivrognerie  ? 

R.  Les  péchés  ordinairement  causés  par 
l'ivrognerie  sont  la  colère,  les  jurements,  lei^ 


M 


—  31 


67.  Q,  Qu'est-ce  que  la  colère  ? 

R.  La  colère  est  un  Mo«r.w^7^/  c/ér^<7^^.  de  notre 
âme,  qui  nous  porte  à  nous  venger,  ou  1  repousser 
avec  violence  ce  qui  nous  déplaît. 

modélS!      ^  '^''«"donne   sans   chLher  à  le 

maw  11  faut  toujouw  rester  maître  de  soi  sTr?„' 
aietir^a^ichr"-  ^«  »ouvS^;'S 

aux\°at^  ^aî»  '"J^''""""^''  ''"^  blasphèmes, 
.même  auTmeùnrer^'"""'"'  ''"^   '"J"'^''    «^ 

Go.  Q.  Qu'est-ce  que  la  paresse  ? 

R.  I.a  paresse  est  un  anwur  déréglé  du  repos 
qm  fait  qu'on  néglige  ses  devoirs  d'état  eTde 
religion,  plutCt  que  de  se  faire  violence 

gué,  car  alors  cet  amour  du  renos  o^t  vMa      a 
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li est  presque   impossible  de  dire  tous  les 
péchds  que  fait  commettre  la  paresse,  car  la 
paresse  est  la  mère  de  tous  les  vices. 

69.  Q.  Quels  préservatifs  doit-on  employer 
contre  les  tentations  ? 

K.  Les  préservatifs  à  employer  contre  les  ten- 
tations sont  :  .1.  la  prière  et  les  sacrements  ; 
2.  la  vigilance  et  la,  fuite  des  occasions  surtout  des 
maïuvaises  compagnies. 

— Les  tentations  sont  des  mouvements  inté- 
rieurs qui  nous  portent  à  faire  le  mal.  Les 
tentations  ne  sont  pas  des  péchés,  mais  on 
coiiimet,le  péché  si  Ton  obéit  à  ces  mouvements 
qui  nous  portent  à  faire  le  mal. 

Par  préservatifs  il  faut  entendre  les  moyens 
de  ne  pas  obéir  aux  tentations,  c'est-à-dire  aux 
mouvements  de  notre  mauvaise  nature  ou  auif 
mauvais  conseils  du  démon. 

La  vigilance,  c'est  ^le  soin  ç[ue  l'on  prend 
d'éviter  ce  qui  est  mal,  la  surveillance  que  l'on 
exerce  sur  soi-même  pour  repousser  tout  ce  qui 
est  péché. 

Fuir  les  occasions  c'est  s'éloigner  des  person- 
nes ou  des  lieux  qui  nous  portent  à  offenser 
Dieu,  c'est  aussi  ne  pas  faire  ou  ne  pas  dire  ce 
qui,  sans  être  péché,  pourrait  cependant  nous 
entraîner  au  péché. 

On  appelle  mauvaises  compagnies,  la  fré- 
quentation des  méchants. 
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CHAPITRE  SEPTIÈME 


DE  L'INCARNATION  ET  DE   LA  RÉDEMPTION 

70.  Q.  Dieu  abandonna-t-il  l'homme  après  sa 
chute  dans  le  péché  ? 

K.  Non,  Dieu  n'abandonna  pas  l'homme  après 
sa  chute  dans  le  pêahê,  mais  il  lui  promit  un 
rédempteur  qui  devait  satisfaire  pour  son  péché 
et  lui  ouvrir  les  portes  du  ciel. 

-Il  s'agit  ici  du  péché  d'Adam.  Parce  péché 
Adam  et  tous  les  hommes  avaient  mérité  l'enfer 
Dieu  en  chassant  Adam  du  Paradis  terrestre  lui 
promit  de  lui  envoyer  quelqu'un  qtû  luf  feraU 
obtenir  son  pardon.  ^«raïc 

Un  rédempteur  est  celui  qui  rachète.  Après 
son  péché  Adam  et  tous  les  hommes  apparte- 
naient au  démon  pour  toute  l'éternité  le 
rédempteur  devait  les"^ reprendre  au  démon  pour 
en  taire  de  nouveau  des  enfants  de  Dieu^^ 

batisîaire  pour  le  péché  d'Adam  veut  dire 
expier  ce  péché  et  en  obtenir  le  pardon  c'est  ce 
?nt^''  ^r?  ^\^^d^^^Ptour  à  la  place  d'Adam 
paWes  '       "^'''^^  ^'"  en  étaient  inca- 

71.  Q.  Quel  est  ce  Rédempteur  promis  par 
Dieu  au  genre  humain  ? 

K.  Le  Eedempteurpromis  par  Dieu  au  g^nre 
humain  &eèt  î^otrè  Seigneur  Jésus-Christ. 
Le  genre  humain  signifie  tous  les  hommes.    \ 
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72.  Q.  Qu'est-ce  qii6  Notrc-Seigneur  Jésus- 
Christ  ? 

R.  Notre-^eigneur  Jêsus-Chmt  est  le  fils  do 
Dieu,  la  seconde  ijersonne  de  la  Sainte  Trinité, 
et  en  même  temps  vrai  Dieu  et  vrai"  homme. 

—-Jésus-Christ  est  le  nom  donné  au  fils  de  Dieu 
fait  homme. 

Jésus,  veut  dire  Sauveur,  ce  nom  convient 
bien  au  fils  de  Dieu  fait  homme,  puisqu'il  n'est 
venu  sur  la  terre  que  pour  nous  sauver,  c'est-à- 
dire  nous  empêcher  d'aller  en  enfer. 

Ce  nom  a  été  apporté  sur  la  terre  par  l'Ange 
Gabriel  lorsqu'il  a  dit  de  la  part  de  Dieu  à  la 
Sainte  Vierge  "  Vous  l'appellerez  du  nom  de 
Jésus." 

Ce  nom  fut  donné  au  Fils  de  Dieu  fait  homme 
huit  jours  après  sa  naissance,  dans  la  cérémonie 
de  la  Circoncision  par  laquelle,  chez  les  Juifs,  les 
garçons  nouveau-nés  devenaient  enfants  de  Dieu, 
comme  maintenant  nous  devenons  enfants  de 
Dieu  par  le  baptême. 

Christ  veut  dire  consacré  à  Dieu.  Les  per- 
sonnes que  l'on  consacre  à  Dieu  sont  les  prêtres 
et  les  rois,  or  Jésus  étant  roi  et  prêtre  a  voulu 
s'appeler  Christ,  ou  consacré. 

Jésus  est  roi  des  âmes  car  puisqu'il  est  Dieu 
nous  sommes  tous  ses  sujets  :  toutes  les  âmes 
doivent  lui  être  soumises. 

Jésus  est  prêtre  parce  qu'il  a  oflTert  pour  nous 
sauver  le  sacrifice  de  son  sang  sur  la  croix  et 
qu'il  renouvelle  encore  tous  les  jours  ce  sacrifice 
dans  la  Sainte  Messe. 

lait  homme  par  les  prophètes  bien  longtetnps 
avant  %z.  naissance,  on  le  lui  donnait  aussi 
souvent  pendant  qu'il  était  sur  \y.  terre» 
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73.  Q.  Pourquoi  dites-vous  que  Jésus-Christ 
est  vrai  Dieu  ? 

R.  Je  dis  que  Jésus-Chiist  est  vrai  Dieu, 
parce  qu'il  est  le  fils  unique  de  Dieu,  égal  en 
tout  à  son  Père"  et  que  par  conséquent  il  a  la 
nature  divine. 

74  Q.  Pourquoi  dites  vous  que  Jesus-Christ 
est  vrai  homme  ? 

B.  Je  dis  que  Jésus.Christ  est  vrai  homme 
parce  qu'il  a  voulu  naître  de  la  bienheureuse 
Vierge  Marie  et  prendre  im  corps  et  une  âme 
semblables  aux  nôtres. 

—Jesus-Christ  a  pris  une  âme  semblable  à  la 
nôtre,  c'est-à-dire  pareille  à  la  nôtre  quant  à  sa 
nature,  mais  non  quant  à  ses  imperfections. 

L'âme  de  Jésus-Christ  n'avait  en  elle  ni  la 
tache  du  péché  originel  ni  les  conséquences  de 
ce  péché. 

Il  n'en  est  pas  de  même  du  corps  de  Jésus- 
Christ  ^ui  était  sujet  aux  mêmes  misères,  aux 
mêmes  infirmités,  aux  mômes  douleurs  que  notro 
propre  corps. 

75  Q.  Pourquoi  dites  vous  que  Jésus-Christ 
est  Notre  Seigneur  ? 

R.  Je  dis  que  Jc%us-Christ  est  Notre  Seigneur 
parce  qu'il  nous  a  rachetés  et  que  son  Père  nous 
a  donnés  à  lui. 

—On  appelle  seigneur  le  maître,  le  possesseur 
d'un  pays,  d'une  terre,  d'un  HH,  d'une  personne. 

JebUà-UirisD  est  Notre  seigneur  ou  nôtre  maî- 
tre pour  deux  raisons  :  1.  parce  qu'il  nous  a  créés; 
Jésus-Christ,  en  effet,  est  notre  créateur  puisqu'il 
est  Dieu  ;  or  on  est  le  maître  de  ce  que  l'on  a. 
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r   ^ait  surtout,  quand  on  l'a  fait  de  rien     9  ,^o».«« 

'  lsïlirn?/r^^^^«  ^^  prix  de  son  sang  ;ron 
est  le  maître  de  ce  que  l'on  a  acheté.      ^  '  ""^  '''^ 

76.  Q.  Y  a-t-il  deux  natures  en  Jésus-Christ  ? 

-K.  Uui,  Il  y  a  deux  natures  eu  Jésus-Christ  • 

,    la  m^ure  divine  et  la  nature  humaine.  ' 

Wésus-Christ  possède  la  nature  divine  m  roA 

constitue  un  homme    cW  a  .1       *°"*  "'^  1'" 
une  âme  comme  Kfilrcs!^^^""  ""*  ""'P^  ^* 

soILs^;  ^  '"'■"  '"  "^^""'-Chript;  plusieu,^  per- 

K.  Non  :  en  .T(5fius-Christ  il  n'y  a  o«'«„e  ,.„;. 

,^  ^~Qui  est  la  personne  divine 'u.Firdt 

i  exh.^nt'^:irnbren7ét^Ph'?S'-«JV"^  «î^i 

^  ■    . 

78.  Q.  Jésus-Christ  a-t-il  toujours  été  Dieu  ' 
pu«qu'U  est  la  seconde  personne  de  la  S^tl 
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Trinité  et  que  de  toute  éternité  il  est  égal  à  son 
Père. 

Comme  Dieu,  Jésus-Christ  a  les  mêmes  perfec-" 
tions  que  Dien  le  Père  et  par  conséquent  il  est 
partout,  il  est  immortel,  etc. 

79.  Q.  Jésus-Christ  a-t-il  toujours  été  homme? 

K.  Non,  Jésus-Christ  n'a   pas    toujours    été 

homme':  il  l'est  devenu  au  moment  de  son  incar- 
nation. ^ 

,  ■  -Comn^e  homme,c'est-à-dire  avec  son  corps  et 
son  âme,  Jésus-Christ  n'est  pas  partout  mai» 
seulement  au  Ciel  et  dans  la  Sainte  Eucharistie. 

80.  Q.  Qu'entendez-vous  par  l'Incarnation  ? 
R.  L'Incarnation    est   l'union    de   la   nature 

humaine  avec  la  nature  divine  dans  la  personne 
du  Fils  de  Dieu. 

—Le  rn<)t  Incarnation  Tient  de  deux  mots  latins 
qui  signihent  :  dans  la  chair.  Ce  nom  exprime 
donc  bien  l'action  de  la  seconde  Personne  de  la 
bamte  rrinitéjoignant  en  Elle  la  nature  humaine 
a  la  nature  divine. 

81.  Q.  Comment  a'est  accompli  le  mystère  de 
l'Incarnation  ? 

R.  Le  mystère  de  l'Incarnation  s'^st  accompli 
dans  le  sein  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie, 
par  i' opération  du  Saint-Esprit,  c'est-à-dire  par  un' 
miracle  de  la  toute  puissance  divine. 
^  r-Par  l'çpération  du  Saint-Esprit  signifie  que 
Uncarnation  de  la  seconde  Personne  deiaSaintfi 
Triuiié  fst  particulièrement  considérée  comme 
l'ouvrage  du  Saint-Esprit. 
Dans  la  Sainte-Trinité  le  Saint-Esprit  repré- 
mtè  1  amour  de  Dieu,  or  comme  c'est  par  amour 
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pour  nous  que  le  Fils  de  Dieu  s'est  incamé,  cW 
rînSSi  ^"^  ®''^''*"^'»P"*  Vie  l'on  attnbua 
Un  miracle  est  un  fait  sensible  qui  dépasse 
fai    ^^^^^  "^*"^®  ®^  ^"®  ^^^^^  seul  peut 

L'Incarnation  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ 
est  un  miracle  parce  que  selon  les  lois  de  la 
nature  dans  les  naissances  humaines  celui  (iui 
vient  au  monde  a  ici-bas  un  père  et  une  mère 

m^^ria'^«''w''*l?'®®'^"^"^'  ^"i  a  eu  véritable' 
ment  la  Sainte  Vierge  pour  mère,  n'a  que  Dieu 

nw^i^fi,-^^'^-  f ^i'a^tres  term«,  Jésis-CLrist 
n  est  le  fils  que  de  Dieu  et  de  Marie. 

82  Q.  Pourquoi  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait 
homme  ? 

K.  Le  Fils  de  Dieu  s'est  .fait  homm'e  pour  nous 
racheter  de  l'esclavage  du  péché,  nous^  délivrer 
des  peines  de  l'enfer  et  nous  mériter  la  vie 
éternelle. 

-Par  l'esclavage  du  péché,  iLfaut  entendre 

i}T^m?^?  H  '^.^l  e/e^ce  8»r  l'homme  pécheur; 
Il  nous  ôte  la  facilité  pour  le  bien  ;  comme  une 
chaîne  qui  en  liant  nos  membres,  empêcherait 
ou  gênerait  nos  mouvetfients  naturels 

Ces  mots  "  noua  délivrer  des  peines  de  l'enfer  „ 
ne  signifient  pas  que  Jésus-Christ  soit  venu  faire 
Aili^L%  ^^^^^^  ceux  qui  y  sont,  mais  ils  veulent 
dire  qu  il  s'est  fait  homme  pour  que  nous  puis- 
sions ne  pas  être  condamnés  à  l'enfer,  car,  sans 
les  mérites  de  J^sus-Christ,  l'homme  pécheur 
n  aurait  pas  pu  éviter  les  peines  de  l'enfer 

De  ce  que  Kotre-Seigneur  noué  a  délivrés  par 
.,._,.  ^.^^..^g  „^  ^  „...^,_^  ^.  ^^_  o'eiiauit 
pa^  que  nous  ne  puissions  plus  y  tomber,  mais 
seulement  que  noua  pouvons  y   échapper  en 
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faisant  pénitence  de  nos  péchés,  car  si  nous 
mourons  en  état  de  péché  mortel,  nous  ne 
„pouvons  pas  profiter  des  mérites  de  Jésus-Christ 
et  nous  allons  en  enfer  pour  l'éternité.  Notre- 
beigneur  nous  a  mérité  la  vie  éternelle,  veut 
dire  que  c'est  à  Notre-Seigneur  Jésus-Ohrist  que 
nous  devons  de  pouvoir  y  parvenir  ;  car  le  péché 
originel  nous  avait  rendus  incapables  et  indignes 
d'un  bonheur  éternel. 

du^del  ^  ^^^  éternelle,  il  faut  entendre  le  bonheur 

83.  Q.  Le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait  homme 
aussitôt  après  le  péché  de  nos  premiers  parentp  ? 

R.  Non,  il  leur  fut  alors  seulement  promis 
comme  Rédempteur. 

—Le  Fils  de  Dieu  ne  s'est  fait  homme  qu'en- 
viron quatre  mille  ans  après  le  péché  de  nos 
premiers  parents.  - 

84.  Q.  Comment  ceux  qui  vivaient  avant  l'In- 
carnatiun  du  Fils  de  Dieu  ont-ils  pu  se  sauver  ? 

R.  Ceux  qui  vivaient  avant  l'Incarnation  du 
Fils  de  Dieu  ont  pu  se  sauver  par  la,  foi  au  - 
Rédempteur  à  venir,  et  par  l'observation  de  la  loi 
naturelle  écrite  dans  leur  cœur,  avec  la  grâce 
accordée  en  vue  du  Rédempteur  futur. 

—Par  la  foi  au  Rédempteur,  c'est-à-dire  en 
croyant  fermement  que  Dieu  enverrait  le  Ré- 
dempteur comme  il  l'avait  promis,  et  en  l'atten- 
dant avec  confiance. 

?ar  l'obser vation  de  la  loi  naturelle,  c'est-à-dire 
en  évitant  de  faire  ce  qu'ils  savaient  être  mal  et 
en  pratiquant  ce  qu'ils  sav'aient  être  bien. 


■    -'4'-   '"I 


-40- 

La  grâce  accordée  en  vue  du  Rédempteur 
lutur,  signifie  le  secours  que  Dieu  accordait  aux 
nommes  par  avance  et  que  Jésus-Christ  devait 
mériterplus  tard  par  sa  vie  et  sa  mort.  • 

85.  Q.  Quel  jour  le  Fils  de  Dieu  s'est-il  fait 
homme  ?  s  .|^j 

R.  Le  Fil»  de  Dieu  s'est  fait  homme  dans  le 
sem  de  la  Bienheureuse  Vierge  Marie,  à  i^a«a- ^ 
reth,  le  jour  de  l'Annonciation,  lorsque  V Archange 
Gabriel  annonça  à  la  Sainte-Vierge  qu'elle  serait 
mère  de  Dieu. 

o^7^^t^y.1^A  "^^  "^""^  Ç®^^*®  ^i^^«  ^e  Palestine, 
contrée  de  l'Asie,  c'est  dans  cette  ville  au'habî- 

tait  la  Très  Sainte  Vierge  Marie.  ^    ^^V.  «es  ex^^-n 

itira^S^rl»\r^^????L?'-M^-"^  J-ériter 

— Jési 
le  chemi 
ce  qu'il 

Les  ea 
actions  c 

Les  ei 
paroles 
ce  que 
mériter  j 

Les  tr€ 
lur  la  t 


. ^-"v*w*x  »t.uç    11^  H^nonçe,  C'est  le  nom 

que  1  on  a  donné  au  jour  où  l'Archange  Gabriel 
annonça  à  Marie  qu'elle  serait  Mère  dl  Dieu  en 
souvenir  de  cet  événement  l'Eglise  a  ins^tiié 
une  fête  qui  se  célèbre  le  25  Ma?s 

Un  Archange  est  un  ange  d'un  ordr  5  supérieur, 
nous^  connaissons  le  nom  de  trois  archane*»  • 
l'archange  Gabriel,  l'archange  Michel  Trar-' 
change  Raphaël. 

rlo  ni 5'^  Sainte-Vierge  est  véritablement  mère 
deDieubien  qu'elle  n'ait  donné  à  Notre-Seigneiir 
que  son  corps,  comme  nos  mères  sont  à  il  foift,j .      w   v 
mères  de  nos  corps  et  de  nos  âmes,  quoique  nous     f"  \  * 
n'ayons  reçu  d'elles  que  nos  cirps  nos  ânW    t^""'^^^ 
venant  de  Dieu  seul.  ^  '         ^"^«»  Jitoimen< 

86.  Q.  Quel  jour  Notre-Seigneur  est-il  né  ?       i  /î)a8?a"ce 

R.  Jésus -Christ    est   né   le  jour  de  Noël  à'|S^-Joseph 

Bethléem  dan»  une  Atahle,  '      ioharpenti 

„~En  disant  que  Jésus-Christ  est  né  le  iour  â^lil^^^ 
Noël  on  n'entend  pas  qu'il  est  venu  auCndlfeS^^^^^^^^^ 
en  plein  jour,  car  c'est  au  contraire,  au  milieO  -^  ^ 
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[e,  la  nuit  qu'il  est  né.  L'Eglise  honore  la 
laissance  de  Jésua-Chris^.  le  25  Décembre  par  la 
Célébration  de  la  Messe  de  minuit,  etenpermet- 

int  aux  prêtres  de  dire  trois  messes. 

?w  if  M  ^^*  "«^petite  ville  de  Judée  en  Asie. 
ipYnLi''  V  ^«^^1^^.^"  d^^^iné  au  logement.des 
iestiaux    Jésus-Christ  a  voulu  naître  dans  une 

auvre  étable  pour  donner  au   monde,  dès  sa 
K«^»»ce,  l'exemple  de  l'humilité  et  de  la  pau- 

S7.  Q.  Pourquoi  Jésus-Christ  passa-t-il  trente- 
rois  ans  sur  la  terre  ? 

K.  Jésus-Christ  passa  trente-trois  ans  sur  la 
erre  pour  nous  montrer  le  chemin  du  ciel  par 
es  ex-mplea  et  par  ses  enseignements,  et  nous 
mériter  des  grâces. 

i«^'Lt"^'S^"-*VP^-"'^^."^  «^  vie,  nous  a  montré 

r«  mi'n 'fn.f-.T^-'  "^^"^^^  ^"'.^^  »«««  a  f^it  voir 
c€_qu  il  fallait  faire  nour  m^Af.f^r  /n  nî^i 


ce  qu  11  fallait  faire  pour  mériter  le  ciel 

acJinnf^'r^^'-  ^^  Jésus-Christ  sont  toutes  les 
actions  de  ea  vie. 

Les  enseignements  de  Jésus-Christ  sont  les 
paroles  par  lesquelles  il  nous  a  fait  connaî  re 
ce  que  nous  devons  croire  et  pratiquer  rour 
mériter  la  vie  éternelle.  ^        ^ 

.„  ,„Î^?AT*^^''^^'^«."?  ^^e  Notre-Seigneur  passa 

>ique  nous  \^  H JfJ,^^^^  f^  divisent  en  deux  parties     La 
-  nos  âmes*  Ife,"'' .Jf?^  s'appelle  sa  vie  cachée,  e\l^ 
;Î,T^     ^    ^  l^  naissance  de  Jésus-Christ  et  se 
n?ine  a,  sa  trentième  aiinée.    Notre-Seigneur 
Tl^JVir^^'^''^''  ^^  Très  Sainte  Vieife  et 

'publique-^e  Jésus^ChïistTd^^cSSSï^s 
a'u  mondIft!^'V^'"^^^^«  ^^"é'^s  de  sa  vie.  Notre^eFgneur 
au  Smetrî"^^^^^  ""   *^-^P«  ^  ^'^^^^^  ^t  à  faif  des 
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miracles  pour  «e  faire  reconnaître  comme  le 
fils  de  Dieu. 

88.  Q.  Que  signifié  le  mot  évangile  ? 

11.  Le  mot  évangile  aigu i lie  bonne  nouvelle. 

■y-L'Evangile  est  la  bonne  nouvelle  que  Notre- 
Scigneur  venait  annoncer  au  monde. 

Cette  bonne  nouvelle  c'est  qu'il  était  le  Fils 
de  Dieu,  le  Rédempteur  promis  par  Dieu  à  Adam 
après  son  péché  et  attendu  par  les  hommes  depuis 
quatre  mille  ans. 


CHAPITRE  HUITIÈME 

DE  LA  PASSION,  DE  LA  MORT,  DE  LA  RÉSURRECTION 
ET  DE  L'ASCENSION  D£  NOTRE-SEIQNEUR 


89  Q.  Qu'est-ce  que  Jésus-Corist  a  soufifert 
pour  nous  ? 

R.  Après  son  agonie  au  jardin  des  Olives,  Jésua- 
Christ  fut  trahi  par  Judas,  abandonné  par  ses 
apôtres,  chargé  d'opprobres,  jiage^e,  couronné 
d'épines  et  cloué  à  la  croix  sur  jaquelle  il  est 
mort. 

— L'agonie  de  Jésus  est  l'état  douloureux  où  il 
69  trouva  au  jardin  des  Olives. 

Le  jardin  des  Olive^  était  un  jardin  planté 
d'oliviers,  près  de  la  ville  de  Jérusalem. 

Notre-Seigneur  avait  coutume  d'aller  s'y  repo- 
ser avec  ses  apôtres. 

Judas  étai?  un  des  apôtres  de  Notre-Seigneur, 
il  trahit  Jésus- Christ  en  le  livrant  à  ses  ennemis 
pour  trente  pièces  d'argent. 
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Los  apôtres  étaient  douze  hommes  de  condi- 
tion obscure  et  peu  instruits  que  Notre-Soigneur 
avait  choisis  pour  prêcher  rEvangile  après  lui. 
^  Le  mot  opprobres  veut  dire  à  la  fois  injures, 
insultes,  grossièretés,  affronts,  mauvais  traite- 
ments. 

Etre  chargé  d'opprobres  c'est  recevoir  beau- 
coup d'injures,  d'insultes,  etc. 

Etre  flagellé  c'est  être  frappé  de  coups  de 
fouet  ou  de  verges. 

ÎK).  Q.  Quel  jour  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

K.  Jésus-Christ  est  mort  le  Vendredi-Saint, 
vers  trois  heures  de  l'après-midi. 

91.  Q.  Pourquoi  appelez-vous  saint  le  jour  où 
Jéèus-Christ  a  enduré  une  mort  si  horrible  ? 

R.  Nous  l'appelons  saint  parce  que  c'est  en  ce 
jour  que  Jésn<»-<^hriit,  par  sa  mort,  montra  son 
grand  amoiu  pour  l'homme  et  lui  mérita  toutes 
sortes  de  grâces. 

92.  Q.  Où  et  comment  Jésus-Christ  est-il 
mort  ? 

K.  Jésus-Christ  est  mor<  cloué  à  une  croix, 
s    r  le  Calvaire,  entre  deux  voleurs. 

—Jésus-Christ  est  mort  c'est-à-iire  que  son 
âme  a  ét-^  séparée  de  son  corps,  quoique  sa 
divinité  soit  demeurée  unie  à  l'ân  e  et  au  corps 
séparés  l'un  de  l'autre. 

Le  Calvaire  est  une  montagne  près  de  la  ville 
de  Jérusalem. 

93.  Q.  Pourquoi  Jésus-Christ  est-il  mort  ? 

R  Jésus-Christ  est  mort  pour  racheter  tons 
les  hommes. 


m 
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— ^Jésus-Christ  est  mort  pour  racheter  tous  Jes 
hommes  sans  exception,  même  pour  les  plus 
méchants,  tant  sa  bonté  est  grande,  mais  il 
n'est  pas  rare  de  renconcrer  des  hommes  qui  ne 
veulent  pas  profiter  de  la  mort  de  Notre-Séigneur, 
ce  sont  ceux  qui  ne  se  repentent  pas  de  leurs 
péchés  :  ceux-là  tomberont  en  enfer  malgré  les 
soufifrances  et  la  mort  de  Jésus-Christ. 

94.  Q.  Comment  Jésus- Christ  nous  a-t-il 
rachetés  ? 

K.  Jésus-Christ  nous  a  rachetés  en  souffrant 
là  mort  pour  nous  comme  homms,  et  en  donnant, 
comme  Dieu,  une  valeur  infinie  à  ses  souffrances 
et  à  sa  mort. 

—C'est  la  nature  huraaitie  et  non  la  nature 
divine  qui  a  souffert  et  <jui  est  morte  en  Jésus- 
Christ,  car  la  nature  divine  ne  peut  ni  souffrir, 
ni  mourir.  Voilà  pourquoi  nous  disons  que 
Jésus-Christ  a  souffert  comme  homme. 

Mais  s'il  y  a  en  Jésus-Christ  deux  natures  il 
n'y  a  en  lui  qu'une  seule  pei-sonne  ;  la  personne 
divine  du  Fils  de  Dieu,  de  sorte  que,  comme  il 
a  été  dit  plus  haut,  tous  les  aotes  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  sont  les  actts  d'un  Dieu, 
or  les  actions  d'un  Dieu  ont  un  prix  infini,  c'est 
pourquoi  nous  disons  que  J(^sus-{;hrist  adonné, 
(iomme  Dieu,  une  valeur  infinie  à  ses  souffrances 
et  à  sa  mort.  Puisque  les  moindres  actions  de 
Jésus-Christ  ont  une  Valeur  infi,nie,  il  n'était 
pas  nécessaire  que  Notre-Seigneur  souffrît  tant 
de  tourroents  pour  nous  sauver,  une  seule  larme, 
une  seule  prière  de  Jésus-Christ  eût  été  plus 
que  sufiBsaTjte,  mais  il  a  voulu  tant  souflYir  pour 
nous  tépaoignçr  davantage  ^on  amouf  "et  rxoûs 
4onner  une  plus  grande  horreur  du  péché. 
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95.  Q.  Que  nous  apprennent  les  souffrances 
et  la  mort  de  Jésus-Christ  ? 

S.  Les  souffrances  et  la  mort  de  Jésus-Christ 
nous  apprennent  la  grande  malice  du  péché,  la 
haine  que  Dieu  lui  porte,  et  la  nécessité  de 
satisfaire  pour  nos  péchés. 

-^atisfaj  .^  pour  nos  péchés,  c'est  réparer  par 
des  bonnes  ivres  et  par  la  pénitence  l'injure 
que  nos  pécQfcs  ont  faite  à  Dieu. 

96.  Q.  Comment  s'appelle  le  mystère  de  Jésus- 
Christ  mort  en  croix  pour  nous  ? 

R.  Le  mystère  de  Jésus-Christ  mort  en  croix 
pour  nous  s'appelle  \q  mystère  de  la  Rêd&nhption. 

—Te  mot  Rédemption  vient  d'un  mot  latin  qui 
signifie  rachat.  La  mort  de  Jésus-Christ  est  un  . 
mystère,  parce  que  c'est  uae  vérité  qu'il  faut 
croire  t]|uoiqu'on  ne  puisse  pas  comprendre 
qu'un  Dieu  soit  mort  par  amour  pour  ses  enne-. 
mis  et  pour  des  pécheurs. 

97.  Q.  Que  devint  l'âmè  de  Jésus-Christ  aprèp 
sa  mort  ? 

R.  L'âme  de  Jésus-Christ  séparée  de  son  corps, 

descendit  &\i^  enfers,  c'est-à-dire  dans  leslwwôes, 

où  étaient  détenues  les  âmes  des  justes  morts 

depuis  la  création  du  monde. 

—Les  enfers  où  Jésus-Christ  est  allé  visiter  les 
âmes  des  justes  ne  sont  pas  le  lieu  où  sont  les 
démons  et  les  damnés.  Le  mot  enfers  veut  dire 
ici  les  parties  inférieures  et  souterraines  appe- 
lée» aussi  limbes. 

Les  âmes  des  justes,  c'est-à-dire  de  ceux  qui 
avai^-*  observé  la  loi  de  Dieu,  n'étaient  pas 
dans  le  ciel,  parce  que  le  ciel  était  fermé  aux 
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hommes  depuis  le  péché  d'Adam  et  que  Jésus- 
Christ  seul  devait  l'ouvrir  en  y  entrant  le 
premier. 

Kotre-Seigneur  en  descendant  dans  les  limbes 
n'en  fît  pas  sortir  les  âmes  des  justes,  mais  il 
leur  annonça  leur  prochaine  délivrance,  ces 
âmes  ne  firent  leur  entrée  dans  le  ciel  que  le 
jour  où  Jésus-Christ  y  monta  lui-même  en  corps 
et  en  âme. 

98.  Q.  Pourquoi  Jésus-Christ  descendit-il  dans 
les  limbes  ? 

R.  Jésus-Christ  descendit  dans  les  limbes  pour 
y  manifester  sa  puissance,  et  communiquer  les 
fruUs  de  sa  passion  aux  âmes  des  justes  qui  y 
étaient  captives. 

--Les  fruits  delà  passion  de  Notre-Seigneur 
c  était  pour  les  âmes  détenues  dans  les  limbes 
la  certitude  de  leur  prochaine  entrée  dans  le 
ciel. 

99.  Q.  Où  était  le  corps  de  Jésus-Christ  pen- 
dant que  son  âme  était  aux  limbes  ? 

R.  Pendant  que  l'âme  de  Jésus-Christ  était 
aux  limbes,  son  corps  était  dans  1%  saint  sépulcre, 

—Le  saint  Sépulcre  était  un  tombeau  taillé 
dans  le  roc  sur  le  Calvaire  même,il  appartenait  â 
Joseph  d'Arimathie,  un  ami  de  Notre-Seigneur. 
Joseph  d'Arimathie  et  un  autre  disciple  du 
Sauveur  nommé  Nicodème  détachèrent  de  la 
croix  le  corps  de  Jésus-Christ,  l'enveloppèrent 
dans  un  linceul  et  le  d^r>n«a*ironfriQ«-  «/^  *^^i.^ — 

Ce  sépulcre  est  appelé  saint  parce  qu'il  fut 
sanctihé  par  la  présence  du  corps  de  Jésus- 
Christ. 


E',   c'est-à- 
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100.  Q.  Quel  jour  .Tésus-Christ  ressuscita-t-il  ? 

R.  Jésus  ressuscita  glorieux  et  immortel  le 
dimanche  de  Pâques,  le  troisième  jour  après  sa 
mort. 

—Ressusciter  c'est  revenir  de  la  mort  à  la  vie. 

Jésus-Christ  est  ressuscité  glorieux,  veut  dire: 
1.  que  Jésus-Christ  eut  la  gloire  de  sortir  de  son 
tombeau  en  triomphant  de  la  mort,  et  malgré  les 
précautions  prises  par.  les  Juifs  pour  l'empêcher 
d'en  sortir  ;  2,  qu'après  la  résurrection  le  corps 
de  Notre-Seigneur  était  doué  de  qualités  supé- 
rieures à  celles  du  corps  humain  tr.nt  qu'il  est 
dans  '^ette  vie.  Les  principales  de  ces  qualités 
s  ;  que  le  corps  de  Notre-Seigneur  était  res- 
iiasant  de  lumière;  qu'il  ne  pouvait  plus 
ixi.  aouffrir  ni  mourir  ;  qu'il  pouvait  se  transpor- 
ter en  un  instant  d'un  lieu  à  un  autre,  sans  que 
rien  pût  lui  faire  obstacle  ;  c'est  pour  cela  que 
la  pierre  du  sépulcre  ne  put  retenir  le  corps  de 
Jésus-Christ  et  qu'il  la  traversa  sans  la  briser  ni 
la  renverser. 

Immortel  veut  dire  qui  ne  jjeut"  plus  mourir. 

Pâques  vient  d'un  mot  qui  signifie  passage. 
La  fête  de  Pâques  existait  chez  les  Juifs,  en 
i»émoire  du  passage  de  l'Ange  exterminateur 
qui  fut  le  signal  de  leur  délivrance  :  chez  les 
chrétiens,  elle  est  établie  en  mémoire  de  la 
résurrection  de  Notre-Seigneur,  c'est-à-dire  de 
son  passage  de  la  mort  à  la  vie,  signal  de  notre 
salut. 

Jésus-Christ  est  ressuscité  le  troisième  jour  et 
non  trois  jours  après  sa  mort,  car  Notre-Seigneur 

il  est  resté  du  vendredi  soir  au  dimanche  matin, 
c'est-à-dire  la  fin  du  vendredi,  tout  le  samedi  et 
le  compiencement  du  troisième  jour. 
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101.  Q.  Comment  Jésus-Chris.t, . est-il  reasufr- 
■oité  ?  "■  \      ,       ' 

R.  Jésus -Christ  est  ressuscité  par  sa  toute- 
puissance  comme  il  l'avait  annoncé, 

—Jésus-Christ  est  ressuscité  par  sa  toute-puis- 
eance,signifie  que  Notre-Seigneur  s'est  ressuscité 
lui-môHie  sans  avoir  besoin  de  personne,  parce 
qu'il  est  le  Dieu  tout-puissaint.- 

102.  Q.  Combien  de  temps  Jésus-Christ  resta- 
t-il  sur  la  terre  après  sa  résurrection  ? 

E.  Après  sa  résurrection,  Jesus-Christ  apparut 
fréquemment  à  ses  apôtres,  pendant  quarante 
jours,  i)dur  montrer  qu'il  était  vraiment  ressus- 
cité, et  pour  achever  de  les  instruire. 

—Les  principales  apparitions  de  Jésus-Christ 
aprè^  sa  résurrection'  sont  celles  dont  furent 
favorisés  :  Mario  Madeleine,  les  disciples  dans 
le  Cénacle,  les  deux  disciples  d'Emmaûs,  les 
apôtres  pendant  leur  pêche,  les  cinq  cents  té- 
mo  ns  de  l'Ascension. 

103.  Q.  Que  fit  J^sus-Christ  le  quarantième 
jour  après  sa  résurrection  ?  ' 

R.  Le  quarantième  jour  après  sa  résurrection, 
Jésus-Christ  monta  au  ciel  par  sa  propre  puis- 
sance en  présence  d'un  grand  nombre  de  ses 
disciples  ;  ce  jour  est  appelé  le  jour  de  l'Ascen- 
sion.    . 

—Jésus-Christ  est  monté  au  ciel  par  sa  propre 
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104.  Q.  Que  signifient  ces  paroles  :  Est  asds  à 
la  droite  de  Dieu  le  Père  Tout-Puissant. 

R.  Ces  paroles  signifient  que  Jésus-Christ, 
comme  Dieu  est  égal  à  son  Père  en  toutes  choses 
et  que,  comme  homme,  il  occupe  la  première 
place  auprès  de  Dieu. 

—Puisque  Dieu  n'a  pas  de  corps,il  n'a  ni  droite 
m  gauche,  mais  les  apôtres  se  sont  servis  de 
cette  expression  pour  nous  faire  comprendre  que 
Jiotre-Seigneur,  comme  homme  est  élevé  au- 
dessus  de  toutes  les  créatures  :  en  effet,  parmi 
les  hommes  la  droite  est  considérée  comme  la 
place  d'honneur. 

Jésus-Christ  est  assis,  ces  paroles  ne  doivent 
pas  se  prendre  à  la  lettre,  elles  signifient  qut* 
JNotre-Seigneur  dans  le  ciel  est 'dans  son  repos, 
qu'il  a  terminé  l^e  travail  de  notre  rédemption. 


CHAPITRE  NEUVIÈME 

DU  ST-ESPBIT  ET  DE  §A  DESCENTE  SUR  LES  APOTRES. 

105.  Q.  Qu'eet-ce  que  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  est  la  troisième  personne  de 
la  Sainte-Trinité. 

106.  Q.  De  qui  procède  le  Saint-Esprit  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils. 

— Le  mot  prooédeï',  veut  dire  venir.  IpflTîrîroîf^fi 
de  notre  catéchisme  signifient  donc  que  le^ Saint- 
Esprit  vient  du  Père  et  du  Fils. 

Que  le  Saint-Esprit  procède  du  Père  et  du  Fils, 
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^l?«/''®  ^^^^*^  *1"®  "^^^^  "^  pouvons  pas  corn- 
?»^?iT  ^"?.*^''  *ï".®  "^"«  devons  croire  parce 
Trinité.         ^^""^^'^         mystère  de  la  Sainte- 

.  ïpa^S!în.^i°"^  ?onil?r,.q^ielqueidéede  cette  vérité, 
in  an  ff"  n-^^  \H^'r  «oï^Parent  Dieu  le  Père 
au  feu,  et  Dieu  le  Fils  au  rayonnement  de  ce  feu 
et  lis  disent  quele  Saint-Esprit  procède  du  Père  et 
<lu  J^ils  comme  la  chaleur  procède  du  feu  et  du 
rayonnement  de  ce  feu. 

108.  Q.  Le  Saint-Esprit  est-il  égal  au  Père  et  au 

Plis  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  est  égal  au  Père  et  au 
*ils  et  11  est  Dieu  comme  le  Père  et  le  Fils 
puisqu'il  possède  les  mêmes  perfections  infinies! 

109.  Q.  Quel  jour  le  Saint-Esprit  descendit-il 
sur  les  Apôtrrs  ?  y>  '  "       \ 

R.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  Apôtres  le 
Dimanche  de  la  Pentecôte,  dix  jours  après  l'as- 
cension de  Jésus-Christ. 
.  —Jf  m?fc  Pentecôte  vient  d'un  mot  grec  oui 

tnf^r'ti''T''''''i'^f%  P^  ^«"^  ^  été  donné^an 
jour  de  la  descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apô- 
tres parce  que  cet  événement  s'est  accompli 
Sd^neur^  ^«ura  après  la  résurrection  de  Notre- 

110.  Q.  Sous  quelle  forme  le  Saint-Esprit  des- 
cendit-il sur  les  Apôtres  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  descendit  sur  les  Apôtres 
sous  la  forme  de  langues  def£u. 

.hlStMl"!'i?..£«J«^  1"i  ?«  reposèrent  sur 

fin  «.ax  par  le  Saint-Esprit  :  1.  Le  feu  écS"Ôr 
nnt-Espnt  venait  éclairer  l'intelligence  des 
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Apôtres,  afin  qulls  connussent  clairement  la 
doctrine  de  vérité  et  Us  moyens  à  prendre  pour 
en  instruire  le  monde.  2.  Le  feu  échauffe  :  or  le 
Saint-Esprit  venait  échauffer  le  cœur  des  Apô- 
tres afin  qu'ils  pussent  nous  communiquer  avec 
zèle  et  amour  les  enseignements  chrétiens.  3. 
Enfin  l'apparition  du  Saint-Esprit  en  forme  de 
langues  représente  le  don  miraculeux  qu'eurent 
les  Apôtres  d'être  compris  de  tous  ceux  ^  qui  ils 
parlaient  à  quelque  pays  qu'ils  appartinssent. 

Le  Saint-Esprit  était  déjà  descendu  visible- 
ment sur  la  terre  le  jour  du  baptême  de  Notre- 
Seigneur  sous  la  figure  d'une  colombe. 

Il  faut  bien  remarquer  que  ni  ces  langues  de 
feu,  ni  cette  colombe  n'étaient  le  Saint-Esprit, 
car  ces  figures  étaient  visibles  et  le  Saint-Esprit 
est  invisible  puisqu'il  est  Dieu. 

Il  fflut  remarquer  encore  que  le  Saint-Esprit 
n'a  pas  uni  à  sa  Personne  ces  langues  de  feu  ou 
cette  colombe  comme  la  nature  humaine  a  été 
unie  au  Fils  de  Dieu,  car  ces  formes  s'évanoui- 
rent peu  de  temps  après  leur  apparition,  au  lieu 
que  l'humanité  de  Jésus-Christ  unieàla  divinité 
demeure  et  demeurera  éternellement. 

111.  Q.  Par  qui  le  Saint-Esprit  fut-il  envoyé 
aux  Apôtres  ? 

K.  Le  Saint-Esprit /w<  envoyé  aux  apôtres  par 
Dieu  le  Père  et  par  Dieu  le  Fils. 

—Quand  nous  disons  que  le  Saint-Esprit  fut 
envoyé,  nous  ne  voulons  pas  dire  que  le  Saint- 
Esprit  est  inférieur  aux  deux  autres  personnes 
de  laSainte  Trinité,mais  seulement  qu'il  procède 
a  iiiiiieB  :^  le  eaint-iiisprii,  ea  eiiefc,  est  égal  au  Père 
et  au  Fils,  Dieu  comme  eux,  libre  comme  eux, 
etc. 


,t'- 


112.  Q.  Pourquoi  le  Saint-Esprit  fut-il  envoyée 
aux  Apôtres  ?  ^' 

R.  Le  Saint-Esprit  fut  envoyé  aux  Apôtres 
pour  les  éclairer,  les  fortifier,  les  mettre  en  état 
de  prêcher  TEvangiie  st  de  sancHfier  l'Eglise. 

Fortifier  les  Apôtres,  veut  dire  ici  augmenter  -  J 
leur  courage,  car  avant  d'avoir  reçu  le  Saint-  iH^. 

^eSïls'ju2       '  ^^'"'"''^  ^''^'^'''  '^'  ^^^^^°*  «^^^™ 

fP^n  H» '<?T  r^^^'"-^;  fig^l^equeles  Apôtres  ont 
reçu  du  Saint-Esprit  Ja  grâce  de  faire  ai  mer  aux 

i^^lf'^l  ^^^  r^'^^'^^1  "1"®  Notre-Seigneur  leur  avait 
enseignées  et  qui  les  rendent  saints. 

,  j    113.  Q.  Le  Saint-Esprit  demeurera-t-il  touiours 
avec  l'Eglise  ? 

R.  Le  Saint-Esprit  demeurera  toujours  avec 
l'Eglise  pour  la  conduire  dans  le  chemin  de  la  '  i8pnt  n 
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sainteté  et  de  la  vérité. 

114.  Q.  Le  Saint-i^sprit  ne  se  oommunique-t-ii 
pas  aussi  à  nous  ? 

R.  Oui,  le  Saint-Esprit  se  comrmniqueèLrhamn 
de  nous  par  la  grâce  dont  nous  avons  besoin,  et 

principalement  dans  le  sacrement  de  confirma- 
tion. 

—Le  Saint-Esprit  ne  se  communique  pas  à  nous  t 
d  une  manière  sensible  comme  il  le  fit  pour  les  t  ^  -t^.  u 
it  vtif  K?;^  ^®  communique  à  nous  d'une  manière'^èous  a 
de  uS^^^''  néanmoins  très  réelle  par  le  dor,    |,érite. 

il  {^®  Saint-Esprit,  étant  Dieu,  est  partout  ;  mais 

active  dans  l'âme  des  bons  chrétiens  qui  sont  ilC'est-à- 
en  état  de  grâce,  il  les  instruit,  les  a2ime  au -f  -  I^a  g 
Dien  et  les  fortifie  ■ 
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CHAPITRE  DIXIÈME 


1 


DES  EFFETS   DE   LA   RÉDEMPTION 


;  fut-il  envoyer' 

5  aux  Apôtres 
aettre  en  état 
gr  l'Eglise.^ 

:ci  augmenter  -  * 

reçu  le  Saint-  ]  Ho-  Q.  Quels  sont  les  principaux  effets  de  la 

ES,  ils  avaient  Rédemption  ? 

.  R.  Les  principaux  effets  de  la  Rédemption 

ont  :  1.  La  satisfaction  faite  à  la  justice  divine 

our  nos  péchés,  par  les  souffrances  et  la  mort 

o  Jésus-Christ  ;  2.  V acquisition  de  la  grâce  ponr 

■'homme. 

■—Par  effets  de  la  Rédemption,  il  faut  entendre 

es  résultats,  les  conséquences,  les  suites  delà 

jaort  de  Notre-Seigneur,  ces  r^'sultats  sont  les 

biens  que  Jésus-Christ  nous  a  procurés  par  sa 

mort.    Nous  ne  pouvons  pas  par  nos  propres 

forces,  éviter  le  péché  et  faire  notre  salut,  il  faut 

ue  Dieu  nous  aide,  ce  secours  de  Dieu  qui 
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Jous  est  absolument  nécessaire,  c'est  Notre- 

îigneur  qui  nous  l'a  mérité  par  ses  souffrances 

.  par  sa  mort.    C'est  donc  à  la  Rédemption 

lue  nous  devons  de  pouvoir  acquérir  ou  recevoir 

le  Dieu  les  grâces  dont  nous  avons  besoin. 


lepas  à  nous  f  f  ^^^'  ^'  Q«'est-ce  que  la  grâce  ? 
î  fit  pour  les  {'  '   ^'  La  grâce  est  un  don  surnaturel  que  Dieu 
unemanière^;^^o«s  accorde  par  pure  bonté  et  en  vertu  des 
te  par  le  don    |itiérites  de  Jésus-Christ,  pour  nous  aider  à  faire 
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ujî  don  qui  est  au-deo.ius  de  la  nature.    La  grâce, 
en  effet,  ne  peut  nous  venir  que  de  Dieu,  nous 

f«^iF  n»T^"^  •'•iT-^'  ^'^'^î'^^  P^^  nous-mômes,  il 
taut  que  ce  soit  Dieu  qui  nous  la  donne. 

i^a  grâce  est  encore  un  don  surnaturel  en  ce 
sens  qu  elle  nous  est  donnée  peur  faire  quelque 

o^^l%T  ^^P^«««^^«  forces  ûe  notre  nature, 
cest-à-direiif>tre  salut.  ' 

Dieu  nous  donne  sa  grâce  par  pure  bonté, 
cela  veut  dire  quo  Dieu  ne  nons  la  doit  pas 
qu'il  n'est  pas  obligé  de  nous  la  donner        ^    ' 

r^^ni^^"  ^^^^  ^•\°'^®  ^^  S^^^®  PO"r  "cus  aider,  la- 
grâce  ne  nous  dispense  donc  pas  de  travailler 
nous-mêmes  à  notre  salut,  la  grâce  ne  fera  pas 
toute  seule  notre  salut,  elle  afde  l'homme,  elle 
ne  a<}  force  pas  ;  on  peut  donc  encore  se  damner 
môme  après  avoir  reçu  la  grâce. 

117.  Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  grâces  ? 
K.  Il  y  a  deux  sortes  de  grâces  :  la  grâce  sanc- 
tifiante ou  habituelle  et  la  grâce  actuelle. 

118.  Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  sanctifiante  ? 

R.  La  grâce  sanctifiante  est  celle  qui  demeure 

en  notre  âme,  et  qui  la  rend  sainte  et  agréable 
à  Dieu. 

«iJ^Fff^^®  ^""i^^^'^PÇ?".^  ^^««i  habituelle,  ce  qui 
signifie  une  faveur  divine  qui  reste  dans  notre 

l'âme  sSe"®  sanctifiante,  parce  qu'elle  rend 
^  En  d'autres  termes,  cette  grâce  est  l'amitié  de 

119.  Q.  Pouvons-nous  perdre  la  grâce  sancti- 
imute  ? 

R.  Oui,  un  seul  péché  mortel  suffit  pour  nous 
faire  perdre  la  grâce  sanctifiante. 
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— Le  péché  mortel  nous  fait  çerdre  l'amitié  de 
Dieu  dont  il  nous  rend  ennemis,  il  chasse  donc 
de  notre  âme  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante. 

120.  Q.  Qu'est-ce  que  les  vertus  théologales  ? 

R.  Les  vertus  théologales  sont  la  Foi,  l'Espé- 
rance et  la  Charité,  qui  ont  Dieu  pour  objet 
immédiat. 

— Une  vertu  est  une  bonne  disposition  de  l'âme, 
acquise  souvent  par  de  grands  efforts,  qui  devient 
une  heureuse  habitude  de  notre  cœur,  et  nous 
fait  bien  agir.  Voici  un  exemple  qui  fera  com- 
prendre citte  définition  :  Une  vertu  très  néces- 
saire aux  enfants  c'c4  l'obéissance.  L'enfant 
obéissant  est  celui  qui  est  disposé  à  se  laisser 
conduire  et  diriger  :  voilà  la  bonne  disposition  de 
Vdme.  Pour  devenir  obéissant  il  peut  avoir  eu 
à  combattre  le  penchant  à  la  désobéissance; 
voilà  pourquoi  on  a  dit  :  acquise  souvent  par  de 
grands  efforts.  Maintenant  il  ne  résiste  plus  ni 
à  ses  parents,  ni  à  ses  maîtres, parce  quel'obéis- 
sance  est  devenue  une  heureuse  habitude  le  son 
âme.  Aussi  sa  conduite  est-elle  excellente,  il 
agit  bien. 

Le  nom  de  théologales  donné  à  la  foi,  à  l'espé- 
rance et  à  la  charité  vient  de  deux  mots  grecs, 
dont  l'un  signifie  Dieu,  et  'autre  discours,  ce 
mot  signifie  c^ue  Dieu  est  l'objet  sur  lequel 
portent  ces  trois  vertus. 

Avoir  Dieu  pous  objet  immédiat,  c'est  se 
rapporter  directement  à  P'^u.  Toutes  les'vertus 
chrétiennes  se  rapportsnt  a  Dieu  mais  toutes  ne 
s'y  rapportent  pas  directement,  par  l'obéissance, 
par  exemple,  je  me  soumets  à  mes  parents  et  à 
mes  maîtres  ;  les  ordres  deiaes  supérieurs,  voilà- 
l'objet  immédiat  de  l'obéissance.  Par  la  patience, 
je  supporte  mes  peines,  les  défauts  du  prochain  . 


va\Ri^w  ^'^^  xi?'  l^«  ^^f^"^«  ^"  prochain, 
voifa  1  objet  immédiat  de  la  patience  chrétienne 

Uj      Je  SUIS  obéisBîint,  patient  par  amour  noiir 

sance,  de  la  paticnpe  etc.  ;  mais  par  la  foi  je  crois 
cL^fT'P'^'  l'espérance j'espèreen  Dieu  parla, 
chanté  J'aime  Dieu,  c'est  donc  sur  Dieu  lui- 
même  que  s'exercent  ces  trois  vertus  Dieu  en 
est  donc  l'objet  immédiat.  C'est-à-d  re  quoî 
n  y  a  nen  entre  l'acte  dos  vertus  de  foi  d'esné- 
rance  et  de  charité,  et  Dien.  '      ^^ 

121  Q.  Qu'est-ce  que  la  loi  ? 

R.  La  foi  est  une  vertu  divine  par  laquelle' 
nous  croyons  fermement  les  vérités  que  Dieu 
nows  a  révélées  et  qu'il  nous  enseigne  par  son 
Eglise. 

Ç-Le  mot  foi  veut  dire  croyance. 

l'a  toi  est  appelée  divine  ou  surnaturelle  narce 
qu'elle  est  une  vertu  que  nous  ne  pouvon^s  pas 
avoir  par  nos  propres  forces  ;  elle  nous  est  donnée 
par  Dieu  pour  nous  aider  à  le  bien  servir  et  à 
^^^TlV'f'  P%»^en  dire  autant  de  l'esp^ 
rance  et  de  la  chanté  qui  sont  aussi  des  vertus 
divines  ou  surnaturelles.  vertus 

Croir^  fermement  une  vérité  c'est  la  regarder 
comme  aussi  certame  que  si  on  la  touchlit  du 

Pour  avoir  la  vertu  do  foi  il  fautciroire  ferme- 

qudles  sont  les  vérités  que  Dieu  a  révéS  " 

i-iouô  îieBOmmts  doncobîieés  de  croire  ferniA- 
ment  que  les  vérités  que  l'Ellise  nous  pro^se 
comme  révélées  par  Dieu,  Dieu,  dans  sa  bS' 
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a  voulu  ou  il  en  soitainsi  pour  que  nous  aoyoub 
assurés  do  ne  point  nous  tromper,  s'il  en  était 
autrement  nous  serions  très  embarrassés  pour 
distinguer  les  vérités  révélées  par  Dieu  et,  par 
conséquent,  pour  savoir  exactement  ce  (lue 
nous  devons  croire. 

122.  Q.  Qu'est-<'"  nue  l'espérance  ? 

E.  L'espérarce  esi  me  vertu  divine  par  la- 
quelle nous  a^,'  e\  Ions  armement  de  la  bonté  de 
Dieu  la  vie  étemeîl*.  et  les  grâces  néceseaircR 
pour  l'obtenir. 

--L'espérance  n'est  une  vertu  divine  que  lors" 
qu  elle  se  rapporte  aux  biens  que  Dieu  nous  a 
proniis  pour  nous  sanctifier  et  nous  sauver  ;  les 
espoirs  terrestres  qui  portent  simplement  sur 
les  biens  de  ce  monde  ne  sont  pas  la  vertu 
théologale  d'espérance. 

Les  motifs  de  l'espérance  ou  les  raisons  pour 
lesquelles  nous  attendons  de  Dieu  avec  confiance 
sa  grâce  pendant  notre  vie  et  lo  ciel  après  notre 
mort  sont  :  1.  la  toute-puissance  de  Dieu  qui 
nous  donne  l'iissurance  que  personne  ne  peut 
empêcher  Dieu  de  nous  accorder  ce  qu'il  nous 
a  promis. 

1  ^VÎ"";  ^^^^  infinie  de  Dieu,  parce  que  cette 
bonté  de  Dieu  fait  qu'il  récompense  avec  la  plus 
grande  générosité  le  bien  que  nous  faisons,  et 
qu  U  eat  toujcsurs  disposé  à  nous  combler  de  ses 
grâces. 

3.  Les  promesses  de  Dieu,  car  Dieu  ne  fait  pas 
de  promesses  sans  vouloir  et  sans  pouvoir  les 
tenir. 

4.  Les  mérites  de  Jésus-Christ,  parce  que  c'est 
pour  nous  mériter  la  grâce  et  le  ciel  que  JSTotre- 
Seigneur  Jésus-CLrist  s'est  fait  homme  et  a 
voulu  souffrir  et  mourir. 


h  w^ 
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128.  Q.  Qu'est-ce  que  la  charité  ? 

B.  La  charité  est  une  vertu  divine  par  laquelle 
inouB  aimons  Dieu  pardessus  toutes  choses  et 
notre  prochain  comme  naus-rdômes  pour  V amour 
de  Dieu. 

— Aimer  Dieu  par-dessus  toutes  choses,  c'est  le 
préférer  à  tout,  lui  donner  la  première  place 
dans  notre  cœur. 

Aimer  notre  prochain  comme  nous-mêmes, 
c'est  lui  désirer  et  lui  procurer,  autant  que  nous 
le  pouvons,  les  mêmes  biens  qu'à  nous,  c'ebt-à- 
dire  1.  le  bonheur  étemel  et  les  grâces  qui  y 
conduisant  :  2.  les  biens  temporels  nécessaires 
à  l'entretien  de  la  vie  du  corps. 
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de  plaire  à  Dieu. 

Les  motifs  de  la  charité,  c'est-à-dire  les 
raisons  pour  lesquelles  nous  devons  aimer  Dieu 
par  dessus  toutes  choses  et  notre  prochain  comme 
nous-mêmes  sont  les  suivantes  : 

1.  Nous  devons  aimer  Dieu  par-dessus  toutes 
choses,  parce  que  Dieu  est  infiniment  parfait, 
infiniment  bon,  infiniment  aimable,  c'est-à-diïe 
digne  de  tout  notr*e  anxour.  Parce  qu'il  est 
notre  souverain  bien,  c'est-à-dire  tout  ce  que  nous 
pouvons  di^^-^irer  et  posséder  de  meilleur.  Enfin, 
parce  qu'il  est  notre  deilniàre  fin,  c'odt-à-dire  parce 
que  nous  somçies  créés  pour  le  connaître,  l'aimer, 
le  servir  et  le  possédei  dans  le  ciel. 

2.  STous  uèvOu»  aiîiieï  notre  prochain  comnie 
nous-mêmes  parce  que  Dieu  l'a  ordonné,  parce 

je  tous  les  nommes  sont  nos  frères  en  Adam, 
enfin  parce  que  Jésus-Christ  a  aimé  tous  les 
homn  )s  jusqu'à  mourir  "pour  eux, 
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124.  Q.  Que  faut-il  entendre  par  le  nom  de 
prochain  ? 

B.  Par  le  nom  de  prochain  il  faut  entendra' 
tous  les  hommes  et  même  nos  ennemis.   ' 

125.  Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  actuelle  ? 

R.  La  grâce  actuelle  est  un  ecours  passager 
par  lequel  Dieu  écUdre  nc>tre  intelligence,  et 
excite  notre  volonté  à  éviter  le  mal  et  à  faire  le 
bien.  - 

— La  différence  entre  la  grâce  actuelle  et  la 
grâce  habituelle  ou  sanctifiante,  c'est  que  la  grâce 
actuelle  est  un  don  qui  ne  nous  est  accordé  que 
pour  le  moment  où  nous  en  avons  besoin,  tandis 
que  la  grâce  habituelle  ou  sanctifiante  est  uh 
don  qui  demeure  et  dure  en  notre  âme. 

Une  autre  différence  encore  c'est  que  le  péché 
mortel  nous  fait  perdre  la  grâce  habituelle  ou 
sanctifiante  tandis  qu'il  ne  nous  empêche  pas  de 
de  recevoir  des  grâces  actuelles. 

Ces  deux  sortes  de  grâces  ont  aussi  des  ressem- 
blances, 1.  toutes  deux  sont  une  faveur  de  Dieu  ; 
2.  toutes  deux  sont  destinées  à  notre  âme  ;  3. 
toutes  deux  nous  aident  à  nous  sanctifier  et  â 
nous  sauver  4.  toutes  deux  nous  aident,  mais  ne 
nous  forcent  pas  â  faire  le  bien  et  à  éviter  le  mal  ; 
5.  nous  les  devons  toutes  deux  aux  mérites  do 
Jésus-Christ. 

La  ^râce  actuelle  éclaire  notre  intelligence, 
signifie  qu'elle  nous  fait  comprendre  mieux 
combien  le  péché  est  détestable  et  combien  la 
vertu  est  belle,  aimable  et  profitable  à  nos  amas, 

La  ^râce  actuelle  excite  notre  uvolonté  etc, 
signifie  qu'elle  nous  donne  de  bonnes  'pensées 
et  nous  inspire  de  bons  désirs  et  de  bonnes 
résolutions. 
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126,  Q.  La  grâce  est-elle  ndcessaire  au  salut  ? 

R.  Oui,  la  grdee  est  absolument  nécessaire,  et 
sans  elle  nous  nepouvons  rien  faire  pour  mériter 
le  ciel. 

—La  grâce  habituelle  ou  sanctifiante  et  la 
grâce  actuelle  nous  sont  absolument  nécessaires 
pour  aller  au  ciel  :  La  grâce  sanctifiante,  parce 
que,  lorsque  nous  ne  l'avons  plus  nous  sommes 
en  état  de  péché  mortel,  et  qu'un  seul  péché 
mortel  nous  ferme  le  ciel  pour  toujours.  La 
grâce  actuelle,  parce  que  sans  elle  nous  sommes 
trop  faibles  et  trop  portés  au  mal  pour  conserver 
la  grâce  sanctifiante  ou  pour  éviter  le  péché 
mortel,  vi 

Dieu  ne  nous  refuse  jamais  la  grâce  actuelle 
quand  nous  en  avons  besoin  et  que  nous  la  lui 
demandons  comme  il  faut. 

127.  Q.  Pouvons-nous  résister  à  la  grâce  de 
Dieu  ?    ^ 

R.  Oui,  nous  pouvons  résister  à  la  grâce  de  Dieu, 
et  malheureusement  nous  n'y  résistons  que 
trop  souvent. 

—  Résister  à  la  grâce,  c'est  pe  pas  suivre" telle 
ou  telle  bonne  inspiration  que  Dieu  nous  envoie 
ne  pas  profiter  de  tel  bon  conseil  ou  de  tel  bon 
exemple  qui  nous  sont  donnés,  et  autres  choses 
pareïïl    . 

128.  Q.  Qu'est-ce  que  la  grâce  de  persévé- 
rance ? 

R.  La  grâce  de  persévérance  est  un  don  spécial 
de  Dieu,  qui  nous  maintient  ou  nous  met  en 
état  de  grâce  au  moment  de  l^i.  mort, 
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-^  La  grâce  de  la  persévérance  n'est  pas  une 
troisième  sorte  de  grâces,  c'est  unegrâce  actuelle 
mais  elle  a  cela  de  particulier  qu'elle  nous  est 
donnée  à  la  fin  de  notre  vie  pour  nous  aider  à 
bien  mourir.  On  l'obtient  ordinairement  par  la 
prière  et  par  la  vertu  de  p(?rsévérance  qui 
consiste  à  continuer  toujours  nos  efibrts  pour 
bien  servir  Dieu  sans  nous  décourager. 


CHAPITEE  ONZIÈME 


DE  L'EGLISE 


129.  Q.  OÙ  rse  trouvent  les  moyens  donnés  aux 
hommes  pour  participer  aux  fruits  de  la  ïtédemp- 
tlon  ? 

5.  Les  moyens  donnés  aux  hommes  pour 
participer  aux  fruits  de  la  Rédemption  sont 
l'Eglise  et  les  sacrements. 

—  Les  moyens  de  participer  aux  fruits  de  la 
Eédemption  sont  les  conditions  à  remplir  nour 
avoir  part  aux  grâceë  méritées  par  les  souffran- 
ces et  la  mort  de  Jésus-Christ. 

Ces  conditions  sont  au  nombre  de  deux  :  faire 
partio  de  l'Eglise  catholique  et  recevoir  les 
sacrements. 

130.  Q.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  ? 

iii  oOvt,ei>e  uê  tous  Ceux  qui 
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professent  la  foi  de  Jésus-Christ,  qui  participent 
aux  mênies  sacrements,  et  qui  sont  gouvernés  par 
leurs  pasteurs  légitimes,  sous  un  seul  chef  visible. 


— Le  mot  Eglise  vient  d'un  mot  grec  qui 
signifie  assemblée  ou  réunion .  On  emploie  le  mot 
Eglise  tantôt  pour  désigner  le  lieu  dans  lequel 
on  célèbre  les  offices  religieux,  tantôt  pour 
désigner  la  société  des  fidèles,  c'est  dans  ce  sens 
qu'il  est  employé  dans  le  présent  chapitre  du 
catéchisme. 

Le  mot  société  signifie  ici  l'ensemble,  la 
réunion  etc. 

Professer  la  foi  de  Jésus-Christ,  c'est  rroire 
que  Jésus-Christ  est  le  Fils  de  Dieu  fait  homme, 
et  croire  toutes  les  vérités  <iu'il  nous  a  ensei- 
gnées. 

Participer  aux  mêmes  sacrements  c'est  admet- 
tre et  nQcevoir  selon  les  circonstances  tous  les 
sacrements  institués  par  Jésus-Christ,  sans  en 
ajouter  ou  en  retrancher. 

Les  pasteurs  légitimes  sont  ceux  qui  ont  reçu 
de  Dieu  le  droit  de  nous  diriger  dans  l'accomplis- 
sement des  devoirs  chrétiens,  ce  ont  les  prêtres, 
les  évêques  et  le  pape. 

Sous  un  seul  chef  visible,  signifie  que 
au-dessus  des  pasteurs  il  doit  y  avoir  un  chef 
suprême  ayant  le  droit  de  cbmma'ider  aux 
simples  fidèles  et  aux  pasteurs  eux-mêmes,  et 
qne  ce  chef  suprême  doit  êtie  un  homme  que 
l'on  puisse  voir. 

Avant  Jésus-Christ  il  y  avait  déjà  une  société 
des  fidèles  serviteurs  de  Dieu,  les  Jujfs,  et  rien 
n'empêche  de  lui  donner  aussi  le  nom  d'Eglise, 
cependant  dans  le  langage  habituel  ou  résetve 
ce  nom  à  la  société  établie  par  Jésus-Christ. 

131^  Q.  Quel  est  le  chef  invisible  ^e  ' 'Eglise  ? 
E,  Le   chef  invmble   de    TEgii  >e    ^r  Jésus- 
Christ.  -Mg^' 

—Jésus-Christ  est  le  chef  de  P^ftse,  en  effet, 
c'est  lui  qui  l'a  établie,  c'est  i-ii  encore  qui  la 
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gouverne  tous  les  jours  et  qui  la  gouvernera 
jusqu'à  la  fin  du  monde  par  le  ministère  du 
Tape. 

Mais  Jésus-Christ  est  cl^ef  invisible  c'est-à-dire 
que  l'on  ne  Te  voit  pas. 

132.  Q.  Quel  est  le  chef  visible  de  l'Eglise  ? 

E.  C'est  notre  Saint-Père  le  Pape,  l'évêque  de 
Rome,  qui   est  le  vicaire  de  Jêsus-Christ  et  le 

chef  visible  de  VEglise. 

— Le  mot  Pape  vient  d'un  mot  grec  qui  veut 
dire  Père. 

Le  vicaire  de  Jésus-Christ,veut  dire  le  représen- 
tant de  Jésus-Christ,  celui  qui  tien^  sur  la  terre 
la  place  4e  Jésus-Christ. 

Le  pape  est  le  chef  visible  c'est-à-dire  le  chef 
que  l'on  peut  voir. 

132  Q.  Pourquoi  le  Pape,  l'évêque  de  Rome, 
est-il  le  chef  visible  de  i'Eglise  ? 

E.  Le  Pape,  l'évêq-?  de  Rome,  est  le  chef 
visible  de  l'Eglise  parv  3  qu'il  est  le  successeur 
de  Saint  Pierre  que  Jésus-Christ  a  établi  chef  des 
Apôtres  et  chef  visible  de  l'Eglise. 

— Rome  est  une  ville  d'Italie,  pays  d'Europe, 
c'est  à  Rome  qu'habite  le  Pape. 

Lie  successeur  de  Saint  Pierre,  est  celui  qui 
occupe  la  place  de  Saint  Pierre,  or  Saint  Pierre 
a  été  le  premier  évêque  de  Rome  et  en  même 
tempsle  chef  des  Apôtres.  Le  Pape  remplaçant 
Saint  Pierre  comme  évêque  de  Rome,ie  remplace 
aussi  comme  chef  de  tous  les  (   *ques  di  monde 
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l'appelle  :  le  Saint  Père,  J)arce  qu'il  est  le  père; 
spirituel  de  tous  les  chrétiens..  ^ 

Le  souverain  Pontife,  piarce  qu'il  est  le  <îhef  dô 
tous  lés  pontifes  ou  de  tous  les  évoques, 
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Le  Docteiii  le  l'Eglise,  parce  qi  li  «  reçu  de 

Jésus-Oirist,   non   seulement  l'au;  :)i:ii<1    pour 

çouvern^;^    l'j.glise,  maiâ    ers'ore   m    iiiiiesion 

l'enseigner  à  tous  les  v<^iltés  de  la  firr^  et  que  le 

mot  docteur  veut  dire  s<i  v  •  nt,  capable  d'enseigner 

les  autres. 

Jésus-Christ  a  <itabli  Saint  Pierre  chef  Je  truie 
l'Eglise  quand  il  ]ni  dit  :  "Tu  e^  Pi«rre  et  auv 
cette  pierr  ?  je  bâtirai  monEgiiso''  et  tUKi  autre 
l' i  "pai*  mes  agneaux,paisbreii>i3"c'*  Mtà-dire 
t*  i  le  naRt  sur  des  peuples  qui  soiii  ïlgurés  par 
le?.  ji'U>  vcjs:,  et  celui  des  pasteurs  eux-mêmes  qui 
nom,  V^ii;'^  par  les  brebis.  En  se  servant  de  ce 
^av]j}r.:,c^j  hïKigé,  Jésus-Christ  di  ait  encore  à 
;^7.i  VI  Ht^^ro  de  donner  aux  âmes  a  nourriture 
et  les  enseignements  qui  leur  ses  ■- nécessaires 
pour  qu'elle  vivent  et  grandissent  dans  la  sainteté 

134.  Q.  Quels  sont  les  successeur.'  des  autres 
/Ipôtres  ? 

R.  Les  successeurs  des  autres  apôtres  sont  les 

évêq^es  de  la  sainte  Eglise  catholique, 

— Le  mot  Evêque  vient  d'un  mot  grec  qui 
É\igniiie  inspecteur,  surveillant,  gardien,  parce  que 
TEvêque  doit  veiller  sur  les  fidèles  et  les  garder 
comme  un  bon  pasteur  garde  son  troupeau. 

135.  Q.  Jésus-Christ  a-t-il  établi  plusieurs 
Eglises  ? 

R.  Jésus-Christ  n'a  établi  qu'une  seule  Eglise 
â  laquelle  il  a  donné  pour  chefs  Saint  Pierre  et 
ses  successeurs. 

136.  Q.  Pourquoi  Jésus-Christ  a-  '"'  fondé  son 
Eglise? 

B.  Jéei  -  ""hrist  &  fondé  son  Eg.  :  ^  ir  enseigner, 
gouvernféf  jnctifter  et  sauver  to      i^m  nommes. 
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— ^Fonder  l'Eglise  veut  dire  établir,  instituer, 
faire  l'Eglise. 

Enseigner  tous  les  hommes,  veut  dire  leur 
apprendre  ce  qu'ils  doivent  croire  pour  plaire  à 
Dieu. 

Gouverner  tousles  hommes,veut  dire  apprendre 
aux  hommes  ce  qu'ils  doivent  faire  et  éviter 
pour  gaçner  le  ciel. 

Sanctifier  les  hommes,  veut  dire  les  rendre 
saints  en  les  aidant  à  pratiquer  la  vertu. 

Sauver  les  hommes,  veut  dire  les  aider  à 
mériter  le  ciel. 

Enfin  ce  n'est  pas  pour  quelques  hommes  seule- 
ment que  Jésus-Christ  a  établi  son  Eglise  mais 
pour  tous  sans  exception. 

137.  Q.  Tous  les  hommes  sont-ils  obligea 
d'appartenir  à  cette  Eglise  unique  de  Jésus" 
Christ? 

R.  Oui,  tous  les  hommes  sont  obligés  d'apparte- 
nir à  cette  Eglise  unique  fondée  par  Jésus-Christ , 
et  quiconque  sait  que  l'Eglise  catholique  est  la 
vraie  Eglise  et  refuse  d'y  appartenir,  ne  peut 
pas  être  sauvé. 

— ^Tous  les  hommes  sont  obligés  de  faire  partie 
de  J'Eglise,  car  Jésus-Christ  est  venu  sur  la  terre, 
a  sôuftert  et  est  mort  pour  sauver  tous  les  hommes, 
or  nous  avons  vu  qu'un  des  moyens  établis  par 
Notre-Seigneur  pour  participer  aux  fruits  de  ses 
souffrances  et  de  sa  mort,  c'est  d'entrer  dans 
l'Eglise  qu'il  a  fondée,  donc  hors  de  l'Eglise  pas 
de  salut.  Cependant  il  y  a  des  hommes  qui  ne 


Eglise  de  Jésus-Christ,  ils  croient  sincèrem'ent 
appartenir  à  la  vraie  Eglise  en  professant  une 
autre  religion  que  la  religion  catnolique.  Ceux- 
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là  pmvent.  se  sauver  car  ils  font  partie  de  l'âme 

d^'Eglise,  quoiqu'ils  ne  fassent  pas  partie  de 

JOn  corps,  car  certainement  ils  entreraient  dans 

/  ri^lise  catholique  s'ils  venaient  à  reconnaître 

qu'elle  est  la  véritable  tgliso. 


CHAPITEE  DOUZIEME 

DES  ATTRIBUTS  ET  DES  NOTES  DE  L'EQLIBE 

138.  Q.  Quels  sont  les  attributs  de  l'ïJglise  ? 
E.  t,^  attributs  de  l'Eglise  sont  :  l'autorité, 
l'infaillibilité  et  l'indéfèctibilité.    , 

—Par  attributs  de  l'Eglise  il  faut  entendre  les 
privilèges,  les  prérogatives,  les  dons  accordés  à 
rEglise  par  Jésus-Christ  son  divin  fondateur. 

139.  Q.  Qu'entendez-vous  par  l'autorité  de 
l'Eglise? 

E.  Par  l'autorité  de  l'Eglise,  j'entends  la 
mission,  le  droit,  et  le  pouvoir  qu'ont  reçu  de 
Jésus-Christ  le  Pape  et  le^^Evêques,  successeurs  des 
Apôtres,  de  prêcher  l'Evangile  et  de  gouverner 
les  fidèles. 

—L'autorité  du  Pape  s'étend  à  tous  les  chré- 
tiens du  monde  entier. 

L'autorité  des  évêques  ne  s'étend  qu'aux  fidèles 
de  leurs  diocèses  sous  l'autorité  du  Pape. 

un  appelle  diocèse  l'étendue  de  territoire 
qu'un  Evêque  est  chargé  de  gouverner  «lu  nom 
du  Pape. 
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140.  Q.  Qu'entendez-vous  par  1'infa.iUibilité 

del'î^lise?  ^   ^ 

R.  Par  rinfailimm  de  l'Eglise,  j'entends  le 
privilège  que  Jésus-Christ  a  donné  à  son  Eglise 
de  ne  pas  se  tromper  quand  elle  enseigne  une 
vérité  de  foi  ou  de  morale. 

—Infaillibilité  vient  d'un  mot  latin  et  désigne 
l'impossibilité  de  se  tromper  et  de  tromper  les 
fliUtr6S 

X'Eglise  n'a  reçu  de  Dieu  T infaillibilité  que, 
dans  les  choses  pour  lesquelles  elle  a  été  établie 
c'est-à-dire  pour  la  conservation  des  vérités  et  des 
lois  de  la  religion  et  de  la  mOTalc. 

On  appelle  vérités  de  la  foi,  les  vérités  que  1  on 
est  obligé  de  croire  pour  être  sauvé. 

On  appelle  vérités  de  morale  les  ventés  qui 
ont  rapport  à  ce  que  nous  devons  faire  ou  éviter 
pour  être  sauvés. 

141.  Q.  Quand  l'enseignement  de  l'Eglise  er**^ 

infaillible?  .   . 

Q,  L'enseignement  de  l'Eglise  est  infaillible 
quand  le  Pape  avec  les  êvêques,  on  le  Pape  seul 
s'adressant  à  tous  les  fidèles,  definU  et  proclam 
une  doctrine  de  foi  ou  de  morale. 

—Les  évêques  ne  sont  infaillibles  que  s'ils  sont 
unis  au  Pape,  tandis  que  le  Pape  est  infaillible 
SCI  1,  c'est  donc  dans  la  personne  du  P-^^  .<l^^e 
réside  le  privilège  de  l'infaillibilité  corn  .^.  .lans 
son  centre.  Cependant  il  faut  remarquer  qu  il 
ne  peut  pas  arriver  que  le  Pape  soit  seul  d  un 
avis  contre  tous  les  Ef éques  d'un  avis  opposé. 

Définir  et  proclamer  une  doctrine,^  ces^ 
-^.fflrmer  et  déclarer  aux  fidèles  qu'une  piop^jsitioii 
jst  vraie  et  doit  être  admise  p^  tous  les  entants 
de  l'Eglise* 
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de  .foi  ou   qui  nMmposënfpriiMkSn'T 
croire  à  tous  les  fidiles  dumo^deent  ff        ^ 

Ust^?  ^'  *^"  ^""''''  '1"^  l'indéfectibilité  de  l'E- 
l'E^liW  ?'^,f  ""'"''^  de  l'Eglise  veut  dire  que 

H.  Ces  trois  attributs  de  l'Eglise  se  trou /ont 
r<S«n, .  dans  leur  nlénitude.en  ia  personne  du  p2 

aurales  mêmes  pri  viLps.nTL^     ,cor.séq  >ent 

144.  Q.  Quelle*)  rfour.  lea  TYiQ>.«v,i,^  ^_ 

lesquelles  on  peut  reconnaître  l'Eglise  """  *''''' 
tt.  L'Eghse  a  quatre  r>uirques  ou  Tiofes  par 
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lesquelles  elle  peut  6tre  reconnue  :  elle  est  unr 
sainte,  catholique  et  apostolique. 

— Par  marques  ou  notes  de  l'Eglise  il  faut 
entendre  les  signes  auxquels  on  peut  distinî2:aer 
l'Eglise  fondée  par  Jésus-Christ,  des  Eglises 
fondées    par    les  hommes. 

145.  Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  une  ? 

R.  L'Eglise  est  une  parc(»  que  tous  ses  membres 
ont  la  même  foi,  Swnt  dans  une  même  communion 
et  soumis  au  même  chef. 

— L'Eglise  est  nne,  signifie  que  tons  1rs  fjdôh'S 
qui  la  composent  sont  unis  entre  eux  du  manières 
A  ne  former  qu'une  seule  société,  de  même  que 
de  plusieurs  membres  réunis  ensemble  résulte u  n 
seul  corps,-  ou  de  bcaucuup  d^'  pierres  un  seul 
édifice. 

Cetto  union  entre  les  fidèlcF  est  produite  par 
l'unité  delà  foi,  l'iinitéde  la  communion,  et 
'unité  du  chef. 

Les  fidèles  ont  la  même  foi,  signifie  que  tous 
l*si  îèles  qui  coisiposent  l'Eglise  sont  obligés 
de  croire  les  mêmes  vérités,  quels  que  soient  leur 
rang,  leur  âge  ou  le  pays  qu'ils  habitent. 

Les  fidèles  sont  tous  dans  une  même  com- 
munion, signifie  qu'ils  reçoivent  t  it^'  mêmes 
sacreiiients,  qu'ils  ont  part  aux  memef  u  érites 
"^o  Jésus-Christ,  delà  Sainte  Vierge  e^  ks  saints, 
au:'  bonnes  œuvres  de  tou.s  les  membres  de 
l'Esâse  et  à  tous  les  biens  spirituels  de  l'Eglise, 
comme  dans  une  famille  les  enfants  participent 
aux  avantages  et  à  la  iortune  de  h  urs  parents. 

..Les  ûdèies  sont  soumis  au  même  en ei,  Bigiunw 
que  tous  les  nicmbres  deTEHiae  de  Jésus-Christ 
dans  le  monro  entier  doivent  obéir  au  même 
supérieur     li  •  st  le  Pape. 
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146.  Q.  Pourquoi  diteë-vous  que  l'Eglise  est 
saintr  ? 

R.  Je  dis  que  l'Eglise  est  sainte,  parce  que 
Jésus-Christ  son  fondateur,  est  suint,  et  qu'elle 
peut  nous  sanctifier  par  sa  doctrine  et  ses  sacre- 
ments. 

—Quand  on  dit  que  l'Eglise  est  sainte,  cela  ne 
veut  pas  dire  que  tous  les  chrétiens  soient  des 
sainte,  mais  seulement  que  tous  devraient  être 
des  saints,  et  que  réellement  tous  seraient  des 
saints  s'ils  suivaient  bien  ses  enseignements,  car 
l'Eglise  a  été  foudée  par  Jésus-Christ,  le  Saint 
des  saints,  pour  sanctifier  les  hommes.  l'Eglise  a 
toujours  produit  dos  saints,  et  elle  peut  encore 
sanctifier  tous  ses  enfants,  s'ils  le  veulent,  car 
par  sa  doctrine  elle  nous  fait  connaître  tout  ce 
qu'il  faut  croire  cl  pratiquer  pour  devenir  saints, 
et  par  ses  sacrements  elle  nous  donne  tous  les 
secours  nécessaires  et  suffisants  pour  arriver  à 
la  sainteté. 

147.  Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  universelle 
ou  catholique  ? 

R.  L'Eglise  est  universelle  ou  catholique,  parce 
qu'elle  ne  doit  cesser  d'exister  qu'à  la  lin  du 
monde  et  qu'elle  enseigne  toutes  les  nations,  et 
maintient  toutes  les  vén7é«  nécessaires  au  salut. 

—Catholique  vient  d'un  mot  grec  qui  signifie 
universel  et  universel  veut  dire  qui  s'étend  à 
tout. 

L'Église  s'étend  donc  à  tout  ce  qui  a  rapport 
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t^ïkps,  à  tous  les  lieux  et  à  toutes  les  vérités. 

A  tous  les  temps,  en  effet,  la  société  des  fidèles 
fondée  par  Dieu  a  toujours  existé  puisque aViint 
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JésuB-Christ  elle  était  formée  de»  Juifs  qui 
étaient  le  peuple  de  Dieu,  et  que  tdle  qu'elle  a 
été  établie  par  Notre-Seigneur  elle  exÎBtera 
jusqu'à  la   tin  des  temps. 

A  tous  les  lieux  ou  à  toutes  les  nations,  car 
l'Eglise  n'a  pas  été  fondée  pour  certaines  caté- 
gories d'hommes  ou  pour  certains  pays  seule- 
ment, mais  pour  toutes  les  contrées  du  monde. 

A  toutes  les  vérités,  car  l'Eglise  enseigne  tout 
ce  qu'il  faut  croire  et  pratiquer  pour  mériter  le 
ciel,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de  chercher  des 
lumières  en  dehors  de  sa  doctrine. 

148.  Q.  Comment  l'Eglise  est-elle  apostolique  ? 
R.  L'Eglise  est  Apostolique  ^rvcg  qu'elle  a  été 

fondée jpar  Jésus-Christ  sur  les  apôtres,  qu'elle 
est  gouvernée  par  leurs  successeurs  légitimes, 
et    a    enseigné     et    enseignera   toujours    leur 

doctrine. 

— L'Eglise  a  été  fondée  sur  les  apôtres,  signifie 
que  les  apôtres  ont  été  les  premiers  chefs  de 
l'Eglise. 

Dire  que  l'Eglise  est  apostolique  c'est  dire 
qu'elle  est  aujourd'hui  ce  qu'elle  était  du  temps 
des  apôtres,  elle  n'a  changée  ni  dans  sa  consti- 
tution, ni  dans  sa  foi. 

149.  Q.  Ces  notes  et  attributs  se  trouvent-ils 
ailleurs  que  dans  l'Eglise  catholique  romaine  ? 

R.  Ces  notes  et  attributs  ne  se  trouvent  que 

dans  la  saii  to  .Église  catholique  romaine. 

—L'Eglise  r  itbolique  est    appelée   romaine 
_i f>  î_?i-^i_  -^i  11^^.  « j_  '15 

pMiïCe  Que  âl>H   «Jiici  Violuic  ëcii  i   UVC».JU\5  viv/   ^«.viiiU, 

et  nepeut  être  un  autre  évêgue;  que  la  résidence 
habituelle  du  Pape  est  la  ville  de  Rome,  et  que 
par  conséquent  Rome  est  la  capitale  de  l'Eglise 
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catholiçnue  comme  Ottawa  est  la  capitale  du 
Dominion.  ^ 

Les  notes  et  attributs  de  l'Egliae  catholique 
romaine  étant  les  marques  da  la  véritable  Eglise 
toutes  les  autres  Eglises  sont  fausses. 


CHAPITRE  TREIZIÈME 


DES  oACREMEXTS  EN  GÉNÉRAL 


15a  Q.  Qu'est-ce  qu'un  sacrement  ? 
R.  Un  sacrement  est  un  signe  sensible  institué 
par  Jêsus-Chnst  pour  nous  donner  la  grâce! 

—Le  mot  sacrement  vient  du  latin,  il  veut  dire 
une  chose  sacrée  et  secrète,  ce  terme  convient 
bien  pour  désigner  les  symboles  institués  par 

^u  f"^"^  produire  la  grâcp.  En  effet,  ces 
symboles  sont  sacrés,  puisqu'ils  ont  une  vertu 
clivine,  et  lis  sont  secrets  en  ce  sens  qu'ils 
produisent  un  effet  invisible  dans  les  âmes. 

Un  signe  est  une  chose  qui  en  représente  une 

autre,  tout  le  monde  connaît  le  mouvement  de 

r  ""fî^?,  "^"^  signifie  "  venez  "  ou  celui  qui  veut 

dire     éloignez-vous  "  etc.,  ces  mouvements  de 

Ja  main  sont  des  signes. 

Un  signe  sensible  est  un  signe  qui  tombe  sous 
nos  sens. 

Institué  veut  dire  établi. 
^£!f  ^  J^sus-Christ  qui  a  institué  les  sacre- 
ments, et  lui  seul  pouvait  le  faire,  car  il  n'v  a 
4ue  ie  iimître  absolu  de  toutes  choses  qui  puisse 
sensiMes.  """"   ^'^''   insensible   à    des  signes 
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151.  Q.  Combien  y  a-t-il  de  sacrements  ? 

R.  Il  y  a  sept  sacremeiits  :  le  Baptême,  la 
Confirmation,  l'Eucharistie,  la  Pénitence,  l'Ex- 
trôme-Onction,  l'Ordre  et  le  Mariage. 

152.  Q.  D'où  vient  aux  sacrements  la  vertu  de 
donner  la  grâce  ? 

R.  La  vertu  qu'ont  les  sacrements  de  donner 

la  grdce,  leur  vient  des  7nêrites  de  Jésus-Christ. 

-—Le  mot  vertu  veut  dire  ici  pouvoir,  puis- 
sance. 

La  grâce  qui  nous  est  donnée  par  les  sacrements 
est  la  grâce  sanctifiante. 

Comme  nous  le  verrons  plus  loin  ils  nous  la 
donnent  de  deux  manières:  soit  en  nous  la 
procurant,  quand  nous  ne  l'avons  pas,  soit  en 
l'augmentant  en  nous,  quand  nous  l'avons  déjà. 

Les  sacrements  nous  donnent  la  grâce  en 
vertu  des  mérites  de  Jésus-Christ,  nous  avons 
vu  en  efiet  que  si  Jésus-Christ  n'était  pas  venu 
nous  sauver,  jamais  nous  n'aurions  pu  avoir  la 
grâce  s&nctifiante  que  le  péché  d'Adam  avait 
lait  perdre  à  tous  les  hommes. 

153.  Q.  Quelle  grâce  les  sacrements  donnent- 
ils  ? 

H.  Certains  sacrements  donnent  aux  pécheurs 
la  grâce  sanctifiante  qui  les  justifie,  et  les  fait 
passer  de  la  mort  du  péché  à  la  vie  de  la  grâce  ; 
et  d'autres  augmentent  la  grâce  sanctifiante  dans 
les  âmes  qui  potisêdent  déjà  la  ne  surnaturelle. 

— -Justifier  les  nécheuri».  Rit?r>ifip.  ](\°  rf>nfïvo 
justes  ou  saints  en  leur  rendant  la  grâce  sancti- 
fiante qu'ils  avaient  perdue  par  ie  péché  mortel. 
Justifier  les  pécheurs,  'eut  dire  la  même  chose 
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ë^ttf  rSsê"  df  ^  "T'  '^  ^^^  sanctifiante. 
8'exprime/°i„,i^  Tvt  «*'^'=»'i«™e  Pourrait 
ren,fe,t  la  grâce  «Ji;^„„,''*?'""*^'=n««  q"i 
perdue  et  d'iutrp/nn).'^  ^  "^""^  1"'  ^'O'" 
de  ceux  qu   ronTdl.  '  ""^mentent  dans  l'âme 

aux  t?K  ^"®î"'°°"«^  sacrements  qui  donnent 
aux  pécheurs  la  grâce  de  la  justification  ? 
1„  ^*- -^^«^^a^rements  qui  donnent  aux  péoheura 
Slt     ■'"'^^''"''■'"^-  ^°"'^^  Baptémfe?^ 

S^waklt' cV^rr/uf T'°"/'^^*  1-  grâce 
Pécheura  pir  le  sirempnf  f^f  >-endu%ux 
sacrement  de  pénitence  *"'  *"'P'*'"«  ^'  '« 

Sq^etelrn'e;'^^'^™^^'''-"-'^ 

™enu'd":''monrno„^^"^'™'=««'''PP«"™tsacre- 

.av.xdéfu„t™ma  3  pXan^^T'l''t'°"'''^  '•»""« 
dont  l'Ame  est  morte  nJiri't,^'''"".^  ^«6»^       . 
par  le  péché  mortel  nnnf,   "  I^*^  ""»•"«'  «" 
grâce.  "°™'' P«"  les  remettre  en  état  de      ¥ 

tenn'.  '^^  ,^"'"''  '""'  ''^  «acremeni,  qui  augmen- 
tent la  grâce  sanctifiante  dans  nos  âmes 

-«'•  J-fes    sacrement"  «"i  = 

«anctifiante,  sont  aTn^mY:r<i:;V^;'f;V^^^^^ 
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lation,  rEuchari8tie,îl'Extrême-0nction,  l'Ordre 
ît  le  Mariage  ;  ils  sont  appelés  sacrements  des 
vivants. 

157.  Q.  Pourquoi  ces  cinq  sacrements  sont-ils 
appelés  sacrements  des  vivants  ? 

Ii.Oî?B  cinq  sacrements  sont  appelés  sacrements 

des  mvants  parce  que  pour  les  recevoir  dignement, 
il  faut  être  dans  l'état  de  grâce. 

— Ces  sacrements  sont  appelés  sacrements  des 
vivants  parce  qu'ils  ne  peuvent  se  donner  qu'à 
ceux  dont  l'âme  est  vivante  de  la  vie  de  la  grâce 
sanctifiante. 

Kecevoir  un  sacrement  dignement,  c'est  le 
recevoir  avec  les  dispositions  nécessaires  pour 
qu'il  produise  en  nous  la  grâce. 

158.  Q,  Quel  péché  commet  celui  qui  reçoit  les 
«açrements  des  vivants  en  état  de  péché  mortel 

E. Celui  (\mxQi;oit volontairementwn sacrement 
des  vivants  en  état  de  'pk:hé  mortel,  commet  un 
sacrilège,  qui  est  un  péché  très  ^rand,  parce  que 
c'est  la  profanation  d'une  chope  sainte. 

_ — Recevoir  volontairement  un  sacrement  des 
vivants  en  état  de  péché  mortel,  c'est  recevoir  ce 
sacrement  en  sachant  bien  qu.3  l'on  a  un  péché 
mortel  dans  son  âme.  On  ne  commettrait  pas  de 
pécbé  en  recevant  un  sacrement  des  vivants 
en  état  de  péché  mortel  si  l'on  ne  savait  pas  que 
l'on  fût  dans  cet  état,  si,  par  exemple,  on  ne  se 
souvenait  plus  avoir  commis  un  péché  mortel. 

On  ne  commet  pas  de  sacrilège  en  recevant 

un  sacrement   dtB   vivant*5    en   état  de  péché 
_-^-.  iii    „i„  i^'i:-^  _  ' •„' j ^ _- 

jrUii.'.Ui,  \Jnii.  iC  pcGnc;    vciiini  ne;   liuiujc;  |;£iB  ià  iii'  xû 

à  l'âme,  mais  h^-s  sacrements  reçus  en  état  de 
péché  véniel  produisent  moin*?  de  grâces  dans 
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moramentet        •      '  ""''««"^^«6  qu'on  appelle 
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)2,n8  le  Mariage  une  grâce  d'union  entre 
lomme  et  la  femme  et  de  prudence  pour  l'édu- 
tian  des  enfants. 

161.  Q.  Les  sacrements  donnent-ils  toujours 
grâce  ? 
R.  Oui,  les  sacrements   donnent  toujours  la 

grâce  ;  c'est  pourquoi  nous  devons   toujours  les 
îcevoir  avec  de  bonnes  dispositions. 

— Les  sacrements  donnent  toujours  la  grâce 
mand  nous  les  recevons  avec  de  bonnes  dispo- 
sitions,  mais    si^  nous    les   recevions   avec  de 

lauvaises  dispositions,  bien  loin  de  nous  donner 
[a  grâce,  ils  seraient  pour  nous  une  occasion  de 
)éché  très  grave,  de  sacrilège. 

162.  Q.  Quels  sont  Jes  sacrements   qu'on  ne 
peut  recevoir  qu'une  fois  ? 

R.  Les  sacrements  qu'on  ne  peut  recevoir 
[qu'une  fois  sont  le  Baptême,  la  Confirmation  et 
[l'Ordre. 

163.  Q.  Pourquoi  le  Baptême,  la  Confirmation 
[et  l'Ordre  ne  peuvent-ils  être  reçus  qu'une  fois  ? 

R.  Le  Baptême,  la  Confirmation  et  TOrdre  ne 

[peuvent  être  reçus   qu'une    fois,    parce    qu'ils 

impriment  dans   l'âme  une   marque  spirituelle 

\inneffaqahle  qu'on  appelle  un  caractère. 

— Ce  caractère  ou  cette  marque  consiste  dans 
rune  qualité  surnaturelle  dont  Dieu  enrichit 
notre  âme  :  ainsi  le  Baptême  nous  imprime  la 
glorieuse   qualité  de  chrétien  et  d'enfant  de 


i^i.CU. 


Cette  marque  est  inefi^açable,  cela  veut  dire 
que  rien  ne  peut  la  faire  perdre,  elle  restera 
toujours  dans  notreâme  pendant  notre  vie,  même 


El 


r 
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après  notre  mort,  aussi  bien  si  nous  sommes  en 
enter  que  si  nous  sommes  au  ciel 

Cette  marque  est  spirituelle,  par  conséquent 
on  ne  peut  pas  plus  la  voir  avec  les  yeux  du 
corps,  que  l'âme  elle-même  qui  la  reçoit. 

164.  Q.  Pourquoi  ce  caractère  reste-t-il  dans 
1  âme  même  après  la  mort  ? 

R.  Ce  caractère  reste  dans  l'âme,  même  après 
la  mort,  pour  l'honneur  et  la  gloire  de  ceux  qui 
sont  sauvés,  et  pour  la  ho7Ue  et  la  punition  de 
ceux  qui  sont  damnés. 

auCPa^^^^^^^^^  i'era  honte  éternellement  aux 
dabnés  non  parce  qu'il  est  honteux,  mais  parce 
qu  il  prouvera  que  les  damnés, ayant  eu  parles 
sacrements  tous  les  moyens  de  salut,  ne  doivent 
leur  p.îrte  qu'à  leur  propre  malice. 
....%f  V^  ^®  damnent  malgré  les  sacrements 
mi^w  ''^^"^  ^^ontplus  coupables  que  ceux 
qu  n  ont  pas  pu  les  recevoir,  il  est  donc  juste 
qu  en  enfer  ils  aient  une  punition  particulière. 


CHAPITRE  QUATORZIÈME 

DU  BAPTÊME 

165.  Q.  Qu'est-ce  que  le  Baptême  ? 
R.  LeBa/ptêmô  est  un  sacrement  qui   eflace  le 
'  ^  ■  ■ ,  -"«--i^  i^i;,  z.7i.  cizeiva,  viifàni^  lie  juieu 
et  dé  V Eglise  et  héritiers  du  ciel. 

dP^"^Lf  °i  ^^P^^°^«  vient  d'un  mot  grec  qui  a 
deuxsens  :  1,  plonger  dans  Teau,  cequ!  indlqne 
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[Pune  des  trois  manières  de  Baptiser:  2.  purifier  en 
lavant,  ce  qui  indique  l'effet  de  ce  sacrement. 

Parmi  les  sept  sacrements,  il  n'y  a  queleBaptê 
me  qui  efface  le  péché  origfinel,  c'est  pour  cette 
raison  qu'il  faut  recevoir  le  Baptême  avant  aucun 
autre  sacrement. 

Chrétien  veut  dire  disciple,  serviteur  de  Jésus- 
Christ,  le  mot  chrétien  vient  du  mot  Christ. 
Pour  être  chrétien  il  suffit  d'avoir  été  Baptisé, 
mais  pour  être  un  bon  chrétien,  il  faut  encore  croi- 
re toutes  les  vérités  enseignées  par  l'Eglise  au 
nom  de  Jésus-Christ,  et  pratiquer  tous  les  devoirs 
qu'il  impose  â  ses  serviteurs.  Celui  qui  ayant 
été  Baptisé  ne  croit  pas  et  ne  professe  pas  la 
doctrine  chrétienne  est  chrétien,  mais  mauvais 
chrétien,  de  môme  que  l'homme  né  au  Canada 
est  Canadien,  mais  mauvais  canadien  s'il  n'ob- 
serve pas  les  lois  du  pays. 

Le  Baptême  nous  fait  enfants  de  Dieu,  signifie 
que  Dieu  après  notre  Baptême  nous  aime  comme 
un  tendre  père  aime  ses  enfants,  tandis  qu'aupa- 
ravant il  noua  regardait  comme  ses  ennemis  et 
les  esclaves  du  démon. 

Le  Baptême  nous  fait  enfants  de  l'Eglise, 
signifie  que  par  le  Baptême  nous  devenons 
membres  de  l'Eglise,  ceux  qui  n'ont  pas  reçu  le 
sacrement  da  Baptême  ne  font  pas  partie  de 
l'Eglise. 

Un  héritier  est  celui  qui  reçoit  un  bien  que 
lui  laisse  en  mourant  un  ami  ou  un  parent.  En 
mourant  sur  la  croix  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ,   qui  est  notre  Père   et  notre  Ami  nous  a 

donné  le  Ciel  ;  c'est  le  sacrement  de  Baptême  qui 
j%_ ï_   j_„*i    i_ ^ ji  _ _    -  _ j  1-  ^„ii 

Toutefois  leBaptême  n'est  pas  la  seule  condition 
nécessaire  pour  entrer  en  possession  du  ciel  après 
notre  mort,  il  faut  encore  croire  et  professer    la 
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168.  Q.  Qui  peut  administrer  le  Baptême  ? 
B.  Le   prêtre    est   le   ministre   ordinaire   du 

aptême,  mais  dam  le  cas  de  nécessité  toute  per- 

onne  qui  a  l'usage  de  la  raison  peut  et  doit 

[baptiser. 

-On  appelle  ministre  d'un  sacrement  celui 
qui  a  le  pouvoir  de  le  donner. 

Le  prêtre  est  le  ministre  ordinaire  du  Baptême, 
signifie  donc  que  c'est  le  prêtre  qui  ordinaire- 
ment doit  baptiser. 

Le  cas  de  nécessité  le  plus  ordinaire  est  celui 
d'un  enfant  qui  va  mourir  sans  qu'on  ait  le 
temps  d'aller  chercher  un  prêtre. 

Toute  personne,  même  une  personne  qui  n'est 
pas  elle-même  baptisée,  peut  donner  le  baptême, 
cependant  il  est  convenable  de  préférer  un  catho- 
lique à  un  autre,  un  homme  à  une  femme,  une 
grande  personne  à  un  enfant. 

On  ne  peut  pas  se  baptiser  soi-même. 

Toute  personne  dans  le  cas  de  nécessité  non 
seulement  peut,  mais  doit  baptiser,  celui  qui 
refuserait  de  le  fstire  commettrait  un  très  grand 
péché. 

169.  Q.  Comment  se  donne  le  Baptême  ? 

R.  La  personne   qui   baptise  'verse    de   l'eau 

Tuxturelle  sur  la  ^^iedela  personne  qu'elle  baptise 

et  dit  en  même  temps  :  "je  te  b».ptise  au  nom  du 

Père,  et  du  Fils,  et  du  Saint  Esprit." 

— Par  eau  naturelle  on  entend  l'eau  telle  qu'ion 
la  trouve  dans  la  nature,  l'eau  de  pluie,  de  mer, 
de  rivière,des  étangs,  des  sources  de  neige  fondue 

i\a¥   rlo  1' 00.11   r-iof  nvol  lo  •   il    n'oaf -rvao   •n^/^ocopifû  mnr» 

cette  eau  soit  bénite. 

Si  pour  un  motif  raisonnable  on  ne  pouvait 
pas  verser  l'eau  sur  la  tête  de  la  personne  que  l'on 
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C'est  ce  désir  ardent  d'être  baptisé  quand  on 
lest  en  danger  de  mort  et  qu'on  est  dans  l'impos- 
sibilité de  recevoir  le  sacrement  de  baptême,  que 
[l'on  nomme  baptême  de  désir. 

On  appelle  ce  désir  un  baptême  parce  qu'il 
purifie  au  péché  originel  con^me  le  baptême 
d'eau. 

173.  R.  Qu'est-ce  que  le  bapi    ae  de  sang  ? 

R.  Le  baptême  de  sang  est  le  martyre  enduré 
pour  la  foi  de  Jésus-Christ,  ou  pour  quelque 
vertu  chrétienne,  avec  un  sincère  regret  de  ses 
pé«hés. 

—On  appelle  martyre  la  mort  endurée  pour  Jésus- 
Christ  ou  pour  la"  religion,  un  petit  enfant  ou 
une  grande  personne  qui  ne  pourraient  pas  être 
baptisés  et  que  l'on  mettrait  à  mort  en  haine  do 
Jésus-Christ  iraient  donc  au  ciel,  car  la  mort 
qu'ils  souffriraient  pour  le  bon  Dieu  leur  efface- 
rait le  péché  originel. 

174.  Q.  Les  baptêmes  de  désir  et  de  sang 
produisent-ils  les  mômea  effets  que  le  l)aptême 
d'eau  ? 

B.  Les  baptêmes  de  désir  et  de  sang  rendent 
capable  d'entrer  dans  le  ciel,  mais  ils  n'impriment 
pas  de  caractère. 

—Les  baptêmes  de  désir  et  de  sang  rendent 
capable  d'entrer  dans  le  ciel  parce  qu'ils  efiaccnt 
le  péché  originel.  , 

Il  faut  remarquer  que  le  vif  désir  d'être 
baptisé  n'efface  le  péché  originel  que  si  celui 
qui  a  ce  désir  vient  à  mourir  sai.a  pouvoir  êtie 
baptisé.  Une  personne  qui,  étant  en  danger  de 
mort,  aurait  un  très  grand  désir  d'être  baptisée, 
devrt^it  donc  recevoir  le  sacrement  de  baptême 
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f»f  «i!  •l®i°*i*'^  recouvrer  la  santé  et  qu'il  lui 
ïutposâible  de  recevoir  le  baptême  d'eau. 

176.  Q.  A  quoi  avons-nous  renoncé  avant  de 
recevoir  le  baptême  ? 

R.  Avant  d'être  baptisés  nous  avons  renoncé 
pour  toujours  au  démon,  à  ses  œuvres  et  à  ses 
pompes,  c'esfrà-dire,  à  toutes  sortes  de  péchés  et 
défausses  maxiines. 

—Par  les  œuvres  du  démon  il  faut  ent'»ndre 

démon'-?^'  ^'f  ^^^^'  ^^'  ^«  "^^1  est  IWe  du 

Pc?/.'"'''^'"®  ^®  ^^^^  ^*  ^'«^"vre  de  Dieu, 
vanfui    J?'''^^^''^^"  "^^P^^  ^^  ^a"t  entendre  les 
rS.^"     1     'î'^''^®»    c'est-à-dire   tout   ce   mi 
détourne  les  hommes  du  service  et  de  l'amour 
de  Bleu,  comme  l'attachement  aux  richSsS 
aux  honneurs,  aux  plaisir»,  etc.      ''''"^^^««'' 

s  artrLi^?''!'^®*  f'*  ^'^  commandement  qui 
s  adresse  à  tout  le  monde  ou  au  moins  à  une 
catégorie  déterminée  de  nersonnes  TF  fnnf 
fif.^^I^ieu,  les  pécheurs  STcraindre?a 
colère  de  Dieu,  sont  des  maximes.  ''''*''''^®  ^* 
oes   maximes   sont    fausses   si    ce   rtn'piioo 

t'^t  if Slît  d!?  "^-""^T'  P-r  e-emple  :^Avan 
1^^  Jif  '  *  ^^""^^^^  "^^*^^*  ^i  ^aut  se  donner  tous 
es  plaisirs  possibles  pendant  que  l'on  «it  ieune^ 

inn/T?  *  "^'^^^  ^«  ^^i^«  ^^^^t  ce  qu'a  veut  e°c' 

sont  de  fausses  maximes,  que  l'ons'enffl^e  à  ni' 

jamais  suivre  quand  on  a  r%u  i'baptê?^'  ^  "' 

176  Q.  Pourquoi    donne-ton   le   nom   d'un 

Bamt  à  celui  qui  reçoit  le  Baptême  ? 

B.  Dans  le  Baptême  on  donne  le  nom  d'un 
6atn/,afin  que  celui  qui  er.c  banfciii4  nuis--  i^u^^ 
s^vertus  et  l'avoir  pour  prot'ecteur. 

1  ï^*  P*®  .nécessaircr  que  l'on  donno  «« 
nom  de  Saint  au  nouveau  bSptiié  ^t^^e  ,^ 
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'Eglise  qu' 

Il  faut  remarquer  que  c'est  un  nom  de  saint 
qu'il  faut  donner  au  nouveau  baptisé  et  nou 
un  nom  de  personnage  célèbre,  ou  un  nom 
inventé  et  souvent  ridicule,  comme  il  y  en  a 
beaucoup  malheureusement. 

Le  saint  dont  le  nouveau  baptisé  reçoit  Je 
nom  devient  le  protecteur  du  nouveau  chrétien, 
c'est-à-dire  ^u'ii  prie  pour  lu,i  dans  le  ciel  et  lui 
obtient  de  Dieu  les  grâces  qui  lui  sont  nécessaires 
pour  son  salut. 

177.. Q.  Pourquoi  donne-t-on  un  parrain  et 
une  naarfaine  à  celui  que  l'on  baptise  ? 

R,  Qn  donne  un  parrain  et  une  Tnarraine  à 
celui  que  l'on  baptise,  afin  qu'ils  promettent  en 
son  nom  ce  qu'il  promettrait  lui-même  s'il  avfiit 
l'usage  de  la  raison. 

— Les  noms  de  parrain  et  marraine  veulent 
dire,  père  et  mère  spirituels  du  nouveau  baptisé. 
Les  nouveaux  baptisés  s'appellent  filleuls  de 
leurs  parrains  et  marraines  c'est-à-dire  leurs  fils 
ou  leurs  Llles  spirituels. 

II  n'est  pas  nécessaire  de  donner  un  parrain 
et  une  marraine  à  celui  qïie  l'en  baptise  pour 
que  le  Baptême  efface  en  lui  le  péché  originel 
et  imprime  dans  son  âme  un  caractère  ineffa- 
çable, mais  c'est  une  loi  très  importante  de 
l'Eglise  à  laquelle  il  faut  obéir  quand  on  le 
peut. 

Pour  être  parrain  ou  marraine,  il  faut  être 

des  principaux  devoirs  delà  religion  et  n'être  ni 
le  pète,  ni  la  mère  du  nouveau  baptisé. 
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Confe^er Totre  foi  ,lin^"'  *'  "°°  <*"  ""P'- 
de  feire  connaUre  à  ««i v  -f,  "*  P»*  ^^W"  PO»' 
que  noua  =omm«,  I.Tk"?/'^  I"'  °0"s  entourent 
toutes  les  vS  m  »  n^ie».  que  nous  croyons 
nous  prSiquon,  to?,t%^'*",-f '^^''<*'««»  et  que 
parsonEglIie?  "«  1"»' nous  commande 

rianl?'  '*  Comfirmation  est-elle  donnéeT 
K.  La  Comf5rm.-.tion  est  donnée  par  l'Evêane 

m'^^TÀZ  ^ZÀ^T""  *»"'.  '^''°"*  P««  ««'«vê- 

<I'admini«trCTle,acrLtnïl?''*f   ^^  .P«"^o« 
ce  prêtre  ne  reçoit  m.  it^  ^*  Confirmation.mais 

Saint-Chréme^S  d?ff  i  ?°"^°!.'  1?  consacrer  le 

consacré  p"r  un  évéque?        "      S»int-Chrême 

181  Q^  Comment  se  donne  la  Confirmation  ? 
B.  L'Evêque  étend  les  main,  «ur  le,  oonfir  • 

S;c?r:ï-ï.re:r:dS 

182.  Q   Qu'est-ce  que  le  Saint-Chréme  f 

année,  leTe.SUlnt:""'''"*  ""^''   *"""!»« 

on^Uon'*""^  ^'"°*  ••'""  •-"°tg'e*q«>^utdire 
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suit  wT  f  î' >'Ev«que  en  faisant  l'onction 
i   tT  ,  .  ^^  '*  P«"onne  qu'il  confirme  ? 
K.  En  faisant  l'onction  sur  le  front  de  celui 

.T2rf  ""^'  '''=^''>"''  «^'^  =  -^^  '«  marque  d" 
«gne  de  la  croix  et  je  te  confirmeavecle  Chrême 
du^alut,  au  nom  du  Père,  du  Fils  et  du  sZ^ 

là._Q.  Que  signifie  l'onction  faite  en  forme 
de  crozx  sur  le  front  avec  le  Saint-Chréme  ? 
E  Lonrt.nn  faite  en  forme  de  croix  sur  le 

cZfir/doif '"'"?*'""^  "«"««  •!"«'«  «hrétien 

de  1:;^""'  '" "*"*" *' P'""' «-ri^  1"« 
^^-Ouvertement  veut  dire  sans  se  cacher  pai 
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Le  baume  signifie  la  bonne  odeur  des  vertus 
chrétiennes  ^  c'est  là  une  manière  de  dire  que  lés 
vertus  chrétiennes  produisent  sur  ceux  qui  en 
sont  témoins  une  impression  douce  et  agréable 
comme  celle  de  l'odeur  que  répand  le  baume. 

L'onction  est  faite  sur  le  front,  parce  que  c'est 
au  front  que  monte  la  rougeur,  quand  on  a  honte 
de  quelque  chose. 

185.  Q.  Pourquoi  l'Evéque  donne-t-il  un  petit 
soufflet  à  celui  qu'il  confirme  ? 

R.  L'Evêque  donne  un  petit  soufflet  à  celui 
qu'il  confirme,  pour  lui  rappeler  qu'il  doit  être 
'  prêt  à  soajfrir  les  affronta  et  même  la  mort  pour 
l'amour  de  Jésus-Christ. 

—Les  affronts  sont  des  injures,  des  injustices, 
des  outrages,  etc. 

SouflErir  les  affronts  pour  l'amour  de  Jésus- 
Christ,  c'est  accepter  tout  ce  qui  peut  nous 
humilier,  en  pensant  que  Dieu  qu'on  aime  a  été 
lui-même  humilié,  quoiqu'il  fût  le  souverain  Eoi 
du  ciel  et  de  la  terre. 

m.    186.  Q.  Est-il  nécessaire  d'être  en  état  de  grâce 
pour  recevoir  dignement  la  Confirmation  ? 

R.  Oui,  il  est  nécessaire  d'être  en  état  de  grâce 
pour  recevoir  dignement  la  Confirmation. 

I  ^  — Celui  qui  recevrait  la  Confirmation  indigne" 
^^ment,  commettrait  un  grand  sacrilège,  mais  il 
aurait  néanmoins  reçu  le  sacrement.  Son  âme 
serait  marquée  du  caraotère  ineffaçable,  mais 
il  ne  recevrait  les  grâces  delà  Confirmation.qu'en 
sortant  de  l'état  du  péché  mortel. 

Il  ne  deyraitdonc  pas  se  présenter  une  seconde 
fois  pour  être  confirmé  dignement. 
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187.  Q.  Quelle  préparation   spéciale   faut-il 
apporter  à  la  Confirmation  ? 

E.  Pour  recevoir  la  Confirmation  il  faut  connaî- 
tre autant  que  possible,  les  principaux  mystères 
delà  foi,les  devoirs  du  chrétien,et spécialement  ce 
qui  concerne  la  ncUure  et  les  effets  du  sacrement 
de  Confirmation. 

— Connaître  la^nature  de  la  Confirmation,  c'est 
savoir  ce  qu'est  le  sacrement  de  Confirmation. 
En  connaître  les  effets,  c'est  savoir  ce  qu'il 
produit  dans  nos  âmf  s.  ^ 

188.  Q.  Est-ce  un  péché  que  de  négliger  de 
recevoir  la  Confirmation  ? 

K.  Oui,  c'est  un  péché  que  'de  négliger  de 
recevoir  la  Confirmation,  surtout  à  une  époque 
comme  la  nôtre,  où  la  foi  et  la  morale  courent  de 
de  si  grands  dangers. 

—Le  sacrement  de  Confirmation  n'est  pas 
absolument  nécessaireau  salut  ;  plusieurs  cepen- 
dant nfi  sont  pas  sauvés  faute  d'avoir  été 
confirmés,  car  ils  succombent  à  des  tentations 
doïit  Ils  auraient  triomphé,  s'ils  ne  s'étaient  " 
pas  privés  des  grâces  du  Saint-Esprit. 

On  peut  les  comparer  à  ces  hommes  de  faible 
santé  qui  meurent  d'une  maladie  dont  seraient 
fobu  t  *^''^^®^^^  ^^"  hommes  d'un  tempérament 

A  une  époque  comme  la  nôtre,  c'est-à-dire  dans 
le  temps  où  nous  vivons,  car  dans  le  temps  présent  ^ 
les  catholiques  sont  nlua  nerBénu^^^fl  ««'a  i»««*..^~ 
époques  ;  Us  ont  donc  plus  besoin  des  secours  du 
bamt-Esprit,  pour  rester  fidèles  à  Jésus-Christ 
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et  à  sonEgliHe,  c'est  ce  que  l'on  entend  en  disant 
que  la  foi  et  la  morale  courent  de  grand  dangers. 
On  donne  un  parrain  ou  une  marraine  au 
nouveau  confirmé  pour  les  mômes  raisons  qu'au 
Baptême. 


CHAPITRE  SEIZIÈME 


DES  EFFETS  DE  LA  CONFIRMATION 

■  ■  « 

189.  Q.  Quels  sont  les  effets  de  la  Confirmation  ? 
R.  Les  effets  do  la  Confirmation  sont  :  une 

augmentation  de  la  grâce  sanctifiante,  un 
affermissement  dans  la  foi,  et  les  dons  du  Saint- 
Esprit. 

—La  Confirmation  produit  dans  nos  âmes  un 
affermissement  dans  la  foi,  signifie  que  le  confir- 
mé reçoit  de  Dieu  la  grâce  d'un^  foi  plus  grande; 

Les  dons  du  Saint-Esprit  sont  des  grâces 
spécialeff  que  le  Saint-Esprit  apporte  aux  âmes 
dont  il  prend  possession  par  la  Confirmation. 

190.  Q.  Quels  sont  les  dons  du  Saint-Esprit  ? 
R.  Les  dons  du  Saint-EsJ)rit  sont  au  nombre  de 

sept  :  la  sagesse,  l'intelligence,  le  conseil,  la  force, 
la  science,  la  piété,  la  crainte  de  Dieu. 

191.  Q.  Pourquoi  le  don  de  sagesse  nousest-il 
donné  ? 

R.  Le  don  de  sagesse  nous  est  donné,  afin  que 
pouô  goûHons  &dk\û.Td9,gê  Igo  choses  de  Dieu,  et  que 
nous  ne  cherchions  dans  toutes  nos  actions  que  son 
honneur  et  sa  gloire. 


i-^ 
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— Par  sagesse,  les  enfants  entendent  générale- 
ment le  contraire  de  la  dissipation  ;  ce  n'est  pas 
dans  ce  sens  que  le  mot  sagesse  est  pris  ici  :  il 
signifie  appréciation  juste. 

Xe  don  de  sagesse  est  donc  une  grâce  qui  nou« 
fait  apprécier  les  choses  de  Dieu  à  leur  juste 
valeur.  '' 

Goûter  les  choses  de  Dieu,  c'est  les  aimer,  les 
rechercher,  s'y  complaire,  etc. 

Par  les  choses  de  Dieu,  il  faut  entendre  :  les 
vérités  de  la  foi,  la  prière^  les  offices  religieux,  les 
sacrements,  les  prédications,  les  conversations 
et  les  lectures  pieuses,  les  actes  de  charité,  de  zèle, 
et  généralement  toutes  les  bonnes  œuvres  faites 
par  amour  pour  Dieu. 

Chercher  l'honneur  et  la  gloire  de  Dieu  dans 
toutes  nos  actions,  c'est  faire  toutes  nos  actions 
pour  plaire  à  Dieu,  pour  lui  témoigner  notre 
amour,  et  le  faire  connaître  et  aimer  des  autres. 

192.  Q.  Qu'est-ce  que  le  don  d'intelligence  ? 

R.  Le  don  (V {intelligence  nous  fait  connaître 
plus  clairement  les  vérités  que  nous  devons  croire 
et  pratiquer. 

— Le  doû  d'intelligence  est  donc  une  grâce  qui 
nous  fait  comprendre  les  vérités  de  la  religion  et 
les  vrais  intérêts  de  notre  âme,  et  non  une  grâce 
destinée  à  ouvrir  notre  esprit  aux  études,  aux 
sciences,  ou  aux  affaires  temporelles. 

193.  Q.  Pourquoi  le  don  de  conseil  nous  est-il 
conféré? 

It.  Le  don  de  comeil  nous  est  conféré,  pour  que 
nous  soyons  ^réwwnw  contre  les  ruses  du  démon 
et  les  dangers  du  salut. 

—Conféré  veut  dire  donné, 
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Un  conseil  est  un  avis  donn4  sur  ce  qu'il 
convient  de  faire  ou  de  ne  pas  faire. 

Le  don  de  conseil  est  donc  une  grâce  par 
laquelle  le  Saint-Esprit  nous  fait  connaître  ce 

3ue  nous  devons  faire  ou  éviter  pour  résister  au 
émon,  et  pour  prendre  les  meilleurs  moyens  de 
faire  notre  salut. 

Etre  prémunis  contre  les  ruses  du  démon,  etc., 
c'est  reconnaître  les  ruses  desatan,  et  les  dangers 
qui  menacent  notro  âme. 

194.  Q.  Pourquoi  recevons-nous  le  don  de  force  ^ 
E.  Nous  recevons  le  don  de  forcef  afin  que 

nous  ayons  le    courage  de  faire  la  volonté  de 
Dieu  en  toutes  choses. 

— Il  s'agit  ici,  non  de  la  force  du  corps,  mais 
de  la  force  de  la  volonté,  par  laquelle  nous 
repoussons  les  difficultés  qui  s'opposent  à  notre 
salut. 

195.  Q.  Qu'est-ce  que  le  don  de  science  ? 

R.  Le  don  de  science  nous  fait  découvrir  la 

volonté  de  Dieu  en  toutes  choses. 

— La  science  que  nous  donne  la  Confirmation 
est  une  science  surnaturelle,  non  une  science 
naturelle. 

196.  Q.  Qu'entendez  yous  par  le  don  de  piété  ? 
R.  Par  le  don  de  piété,  j'entends  celui  qui 

nous  aide  à  aimer  Dieu  comme  un  père,  et  à 
lui  obéir  par  amour  pour  lui. 

197.  Q.  A  quoi  sert  le  don  de  crainte  de  Dieu? 
R.  Le  don  de  crainte  de  Dieu  sert   à  nous 

innnirfir  nnfi  irrftnHfi  hoTrp.nr  rin  -nÂohS 
jj- — — _j — ^ 

— La  crainte  de  Dieu  que  nous  donne  la  Con- 
firmation, n'est  pas  la  peur  de  Dieu  qui  nous 
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un  mpect  plein  d'amour,  et  nou8  fut  redouter 

nue  Dieu  «t  juate  et  qu'il  punit  le  pécheur! 
^.  surtout  parce  qu'il  est  Bon  et  qu"il  nou. 


CHAPITRE  DIX-SEPTIÈME 


DU  SACREMENT  DE  PÉNITENCE 
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198.  Q.  Qu'est-ce  que  le  sacrement  de  Péni- 

B.  Le  sacrement  de  TénUence  est  un  sacrement 
qui  remet  les  péchés  commis  a'prh  le  Baptême, 

^^rJf'  ^^^  Pénitence  vient  d'un  mot  latin  qui 
veut  dire  regret  et  repentir.  ^  ' 

pa^^ne^  ^^  ^^''^^''  "^'^®  ^^'  ®^*^^'''  ^^ 

orèinp^m'^f"-,'^^  Pénitence  n'efface  pas  le  péché 

î^^^c      'a^^^Î^^P?"^  ^^**^®^  t^^^fl  ies  péchés  ac- 
tuels, môme  les  plus  énormes. 

199.  Q.  Le  sacrement  de  Pénitence  rend-il  à 
lame  l'amitié  de  Dieu  en  même  temps  qu'il 
remet  les  péchés  ? 

R.  Oui,  le  sacrement  de  Pénitence  rend  à  l'âme 
l'amitié  de  Dieu,  en  même  temps  qu'il  la  purifie 
de  s^s  péchés. 

„r~^\*^i*?Peu<i pas  aimer  une  âme  où  setrouve 
un  seul  péché  mortel.;  mais  aussitôt  que  le  néché 
«^^..oi  esi  enace,  JUieu  aime  de  nouveau  cette 
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«00.  Q.  Quand  reçoit-on  le  sacrement  de  Péni- 
tence f 

B.  On  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence  quand 
le  prêtre  donne  l'absolution. 

— ^L'absolution  est  une  sentence,  ou  un  Juge- 
ment que  le  prêtre  prononce  au  nom  de  Jésus- 
Christ,  pour  effacer  les  péchés. 

Le  mot  absolution  vient  d'un  mot  latin  qui 
veut  dire  délier,  détruire,  faire  grâce  ;  or  il  est 
bien  choisi,  dans  ces  trois  sens,  pour  désigner 
1  acte  par  lequel  le  confesseur  :  1.  retire  une  âme 
des  lienc,  c'est-à-dire  de  l'esclavage  du  péché  :  2. 
détruit  en  elle  le  péché  ;  3.  lui  en  fait  grâce,  au 
nom  de  Dieu. 

C'est  au  nom  de  Jésus-Christ  que  le  prêtre 
donne  l'absolution,  ou  le  pardon  des  péchés  :  1. 
parce  que  le  confesseur  tient  la  place  de  Jésus- 
Çhrist  ;  2.  parce  qu'il  pardonne  en  considération 
des  métites  de  Jésus-Christ. 

Le  prêtre  ne  donne  pas  l'absolution  chaque 
fois  9ue  l'on  se  confesse  ;  il  ne  la  r»  le  que 
quana  11  le  juge  convenable  d'après  dispo- 
sition du  pénitent.  Quand  le  prêtre  donne  l'abso- 
lutioù,  on  reçoit  le  sacrement  de  Pénitence,  et 
les  péchés  sont  pardonnes,  si  celui  qui  se 
confesse  est  bien  disposé.  Quand  le  prêtxi  ne 
donne  pas  l'absolution,  on  ne  reçoit  pas  le 
sacrement  de  Pénitence,  et  les  péchés  ne  sont 
pas  pardonnes,  même  si  on  les  a  tous  confessés. 

Quand  le  prêtre  ne  donne  pas  l'absolution,  il 
le  dit  à  celui  quise  confesse;  il  est  très  important 
de  bien  sa^voir  si  l'on  a  reçu  l'absolution  ou  si 
on  ne  l'a  pas  reçue. 

remettre  les  péchés  commis  apïès  le  Baptême  ? 
E.  Oui,  lefe  prêtres  ont  le  pouvoir  de  rémettre 


'  "  if 


les  péchés  commis  après  le  Baptême,  parce  que 
Jésus-Clirist  le  leur  a  donné,  lorsqu'il  a  dit  à  ses 
apôtres  :  "Recevez  le  Saint-Esprit.  Les  péchés 
seront  remis  à  ceux  à  qui  vous  les  remettrez, 
et  ils  seront  retenus  à  ceux  à  qui  vous  les  retien- 
drez." 

—Retenir  les  péchés,  c'est  ne  pas  en  accorder 
le  pardon.  Le  prêtre  ne  peut,  pas  accorder  le 
pardon  des  péchés  à  ceux  qui  n'en  ont  pas  le 
repentir,  ou  à  3eux  qui  refusent  de  réparer  le 
tort  qu'ils  ont  fait  au  prochain,  etc. 

202.  Q.  Comment  les  prêtres  exercent-ils  le 
pouvoir  de  pardonner  les  péchés  ? 

R.  Les  prêtres  exercent  le  pouvoir  de  pardonner 
les  péchés,  en  entendant  la  confession  dés  péchés, 
et  en  donnant  l'absolu tion,en  qualité  de  ministres 
de  Dieu  et  en  son  nom. 

203.  Q.  Que  faut-il  faire  pour  sebien  préparer  à 
recevoir  le  sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Pour  se  hienpréparer  à  recevoir  le  sacrement 
de  Pénitence,  il  faut  faire  cinq  choses  : 
i.  Examiner  notre  conscience  ; 

2.  Avoir  le  regret  de  nos  péchés  ; 

3.  Prendre  la  ferme  résolution  de  ne  plus  offen- 
ser Dieu  ; 

4.  Confesser  nos  péchés  au  prêtre  ; 

5.  Accepter  la  pénitence  que  le  prêtre  nous 
impose. 

— ^s  préparer  «,  reecvoir  le  sacrement  de 
pénitence,  c'est  rendre  son  âme  capable  de  bien 
recevoir  le  sacrement  de  Pénitence, 
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Bien  recevoir  le  sacrement  de  Pénitence,  c'est 
le  recevoir  de  manière  qu'il  efface  nos  péchés, 
car  on  peut  le  recevoir  sans  que  nos  péchés  soient 
pardonnes. 

204.  Q.  En  quoi  consiste  l'examen  de  con- 
science ? 

R.  L'examen  de  conscience  consiste  à  nous 
rappeier  tous  les  péchés  que  nous  avons  commis 
depuis  notre  dernière  confession. 

~Pour  se  rappeler  les  péchés  que  Ton  a 
commis,  il  faut  s'appliquer,  faire  des  efforts  pour 
découvrir,  en  soi-même,  ce  ^e  l'on  a  fait  de  mal. 
Cette  recherche  ^e  ses  pécL^^  doit  être  faite  avec 
soin,  car  on  recevrait  mal  le  sacrement  de 
Pénitence  si  on  oubliait  un  péché  mortel,  faute 
de  s'être  examiné  avec  l'application  convenable. 

Quand  on  dit  qu'il  fp-ut  se  rappeler  tous  les 
péchés  que  l'on  a  commis,  on  entend  parler 
surtout  des  péchés  mortels,  car  il  est  presque 
impossible  de  se  souvenir  de  tous  les  péchés 
véniels  que  l'on  a  faits. 

D'ailleurs,  comme  il  sera  dit  plus  loin,  on 
n'est  pas  obligé  d'accuser  les  péchés  véniels  en 
confession. 

206.  Q.  Quel  moyen  faut-il  prendre  pour  bien 
examiner  sa  conscience  ? 

l.  Pour  bien  examiner  sa  conscience  il  faut 
passer  en  revue,  l'un  après  l'autre,  les  comman- 
dements de  Dieu  et  de  l'Eglise,  les  sept  péchés 
capitaux,  et  les  devoirs  particuliers  de  son  état, 
afin  de  découvrir  ainsi  les  péchés  qu'on  a  commis. 

— On  appelle  devoirs  Darticuliersdp.fion  M.pj.  «§ 
que  chacun  est  obligé  cfe  faire,  selon  la  condition 
dans  laquelle  il  vit  :  ainsi,  il  y  à  les  devoirs  du 
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père  de  famille,  ceux  de  l'enfant,  ceux  de  recoller, 
cet5x  de  l'ouvrier,  ceux  du  serviteur,  ceux  de 
ravocat,  ceux  du  prêtre,  etc. 

206.  Q.  Que  doit-on  faire  avant  de  commencer 
son  examen  de  conscience  ? 

R.  Avant  de  commencer  son  examen  de 
conscience,  on  doit  demander  à  Dieu  qu'il  nous 
aide  à  connaître  nos  péchés  et  à  les  détester. 

—Connaître  ses  péchés  et  les  détester  est  un€ 
grâce  de  Dieu,  puisque  cette  connaissance  et 
cette  détestation  sont  des  moyens  d'en  obtenir  le 
pardon;  or,  toutes  les  grâces  viennent  de  Dieu  et 
c'est  par  la  prière  qu'on  Ico  obtient. 
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207.  Q.  Qu'est-ce  que  la  contrition  ? 

R.  La  contrition  est  une  douleur  et  une  détes- 
tation du  péché  qu'on  a  commis  et  larésolution 
de  ne  plus  le  commettre. 

■—  Le  mot  contrition  vient  d'un  mot  latin  qui 
veut  dire  brisement  du  cœur,  et  qui  exprime 
bien  le  sentiment  qu'éprouve  le  chrétien  qui  a  un 
grand  chagrin,  un  grand  repenlir  de  ses  fautes. 

Il  faut  joindre  au  repentir  la  résolution  de  ne 
plus  pécher  à  l'avenir  ;  cette  résolution  ne  doit 
cas  être  un  simple  désir,  mais  une  forte 
uétermination  de  ne  plus  pécher. 

Cette  forte  détermination  de  ne  plus  pécher 
ne  signifie  cas  qu'il  faut  être  sûr- qu'on  ne 
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péchera  plus  jamais,  mais  seulement,  qu'il  faut 
vouloir  ne  plus  retomber  dans  le  péché. 

208.  Q.  Faites  un  acte  de  contrition. 

R.  Acte  de  contrition  :  "  Mon  Dieu,  j'ai  un 
extrême  regret  de  vous  avoir  offensé,  parce  que 
vous  êtes  infiniment  bon  et  infiniment  aimable, 
et  que  le  péché  vous  déplaît  :  pardonnez-moi  par 
les  mérites  de  Jésus-Christ,  mon  Sauveur  :je  me 
propose,  moyennant  votre  saintegrâce,  de  neplus 
vous  offenser,  et  de  faire  péndtence." 

—Par  le  mot  extrême,  cette  prière  exprime  que 
notre  regret  d'avoir  péché  est  vif  et  profond. 

]?ar  les  mots  :  parce  que  vous  êtes... etCt  elle 
marque  que  la  grandeur  dé  ce  regret  vient  de  ce 
que  le  péché  est  l'offense  d'un  Dieu  d'une 
infinie  bonté,  et  digne  de  tout  amour,  un  Dieu 
très  saint  qui  déteste  le  péché  :  c'est  ce  motif 
du  chagrin  que  l'on  éprouve  d'avoir  offensé 
Dieu  qui  fait  que  cette  prière  est  un  acte  de 
contrition  parfaite. 

Par  ces  mots  :  je  me  propose,  cette  prière  dit 
qu'on  est  très  déterminé  à  ne  plus  pécher. 

Par  les  mots  moyennant  votre,  etc.,  elle 
exprime  qu'on  compte  sur  la  grâce  divine,  et 
non  sur  ses  propres  forces,  pour  être  désormais 
plus  fidèle. 

Enfin,  en  terminant,  on  promet  à  Dieu  qu'on 
va  faire  pénitence,c'est-à-dire,se  punir  soi-même 
de  ses  péchés. 

Ces  paroles  \je  me  propose etc.,  nesignifient 

pas  qu'on  se  sent  certain  de  ne  plus  pécher 
désormais,  ma.is  simplement  qu'on  a,  actuelle- 
ment, la  ferme  volonté  de  ne  plus  pécher.  Dieu 
ne  nous  en  demande  pas  davantage  :  personne,  à 
cause  de  la  faiblesse  humaine,  ne  pouvant  avoir 
la  certitude  ne  pas  retomber  dans  quelque  faute. 


«m^mm^gw 


u\ 


—  100 


f. 


»-  -I 

II 


Beaucoup  d'enfants,  au  Keu  de  dire  :  Mon  Dieu, 
jaiun  extrême  regret,  disent:  Mon  Dieu.j'aï 
un  extrême  degré ce  qui  est  absurde. 

209.  Q.  La  contrition  est-elle  absolument 
nécessaire  pour  obtenir  le  pardon  des  péchés  ? 

R.  Oui, la  contrition  est  absolument  nécessaire^ 
pour  obtenir  le  pardon  de8.péchés. 

—La  contrition  est  absolument  nécessaire, 
c  est-a-dire  que  jamais  on  ne  peut  recevoir  de 
Dieu  le  pardon  de  ses  péchés,  même  véniels,  sans 
avoir  la  contrition.  On  peut  quelquefois 
recevoir  le  pardon  de  ses  péchés,  même  mortels 
sans  se  confesser,  fii  on  en  est  incapable  ;  ou 
sans  recevoir  l'absolution,  si  l'on  vient  à  mourir 
sanf  avoir  un  prêtre  près  de  soi  ;  ou  encore  sans 
réparer  le  tort  que  l'on  a  fait  au  prochain,  si  on 
n  en  a  pas  la  possibilité,  mais  jamais  sans  avoir 
le  regret  ue  ses  péchés. 

210.  Q.  Quelles  qualités  doit  avoir  la  douleur 
que  nous  devons  avoir  de  nos  péchés  ? 

E.  La  douleur  que  nous  devons  avoir  de  nos 
péchés  doit  avoir  quatre  qualités  :  elle  doit  être 

intérieure,  surnaturelle,  universelle,  et  souve- 
raine. 

211.  R.  Qu'entendez-vous  en  disant  que  notre 
douleur  doit  être  intérieure  ? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit  être 
intérUure,  y entenâs  qu'elle  doit  venir  rfw  cœur  et 
non  pas  des  lèvres  seulement. 

—La  contrition  doit  être  intérieure,  c'est-à-dire, 
qu^eile  doit  venir  du  dedans  de  nous-même 

nK^  '^T'^'^  "^"^^  .^'^"^  éprouve  d'avoir  offensé 
V^eu,  doit  être  vraiment  dans  notre  cœur  ;  ce  ne 
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doit  pas  être  une  apparence,  un  semblant,  une 
image  de  chagrin,  mais  un  chagrin  i'éel:  ce»* 
notre  cœur,  en  effet,  qui  a  commis  le  péché  ;  il 
faut  bien  que  ce  soit  lui  qui  se  repente. 


notre 


l 


regret 
exprimés  dans  cette  prière. 

212.  Q.  Qu' entendez-vous  en  disant  qu( 
douleur  doit  être  surnaturelle  ? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit  être 
8umalureUe7y  eniendB  qu'elle  iloit  être  inspirée  par 
la  grâce  de  Dieu,  et  produite  par  des  motifs  venant 
de    la  foi,  et  non  pas  par  des  motifs  purement 

ncUurels. 

—La  contrition  doit  être  surnaturelle,  c  est-à- 
dire  qu'elle  doit  nous  être  donnée  par  Dieu  ;  un 
regret  qui  ne  viendrait  que  de  nous-même  ne 
serait  pas  suffisant.  _  ^ . 

C'est  pour  obtenir  de  Dieu  la  grâce  si  impor- 
tante de  la  contrition,  qu'il  faut  prier  quand  on 
se  prépare  à  se  confesser.  ,  ^ 

On  entend  par  motifs  de  contrition,  les  raisons 
oui  portent  le  pécheur  à  la  douleur  et  à  la 
^étestation  de  ses  péchés,  et  lui  uispire  une 
ferme  résolution  de  ne  plus  les  commettre  a 

l'avenir.  .     ,         ,       i?  •   j« 

Ces  faisons  doivent  venir  de  notre  foi  de 
chrétien,  si  elles  ne  viennent  pas  de  notre  toi  de 
chrétien,  elles  ne  sont  que  des  motifs  naturels,  et 
ne  suffisent  pas  pour  que  notre  contrition  soit 

bonne.  ^  .^.  „,., 

Celui-là  n'aurait  pas  une  contrition  surnatu- 
«..iiû  r^Qr.  oiremnlA-  oui  aurait  du  chagrin  d  avoir 
commis  le  pécÉé  d'Ivrognerie,  parce  qu'il  s'est 
rendu  malade,  ou  parce  qu'il  a  perdu  son  argent, 
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ou  encore^  parce  que  maintenant  on  le  méprise, 
car  ces  raisons  de  son  regret  ne  lui  viennent  pas 
'   de  ce  qu'il  est  chrétien,  mais  simplement  de  ses 
intérêts,*ce  sont  des  motifs  naturels. 

213.  Q.  Qu'entendez- vous  en  disant  que  notre 
douleur  doit  être  universelle  ? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit  être 
universelle,  j'entends  que  nous  devons  avoir 
regret  do  tous  nos  péchés,  au  moins  mortels,  sans 
en  excepter  un  seul. 

—Le  pécheur  qui  se  repent  de  plusieurs  do  ses 
lautes  mortelles,  mais  non  pas  de  toutes,  ne  peut 
recevoir  de  Dieu  le  pardon  d'aucun  péché,  pas 
même  de  ceux  dont  il  se  repent,  car  sa  contrition 
est  mauvaise. 

Celui  qui  se  repent  de  tousses  péchés  mortels 
sans  se  repentir  aussi  de  ses  péchés  véniels' 
peut  avoir  une  vraie  contrition  ;  mais  il  vaut 
mieux  avoir  aussi  le  regret  des  péchég  véniels 
puisque,  sans  nous  faire  perdre  entièrement 
Famitiéde  Dieu,  ils  sont  cependant  des  oflenses 
faites  a  Dieu. 

214.  Q.  Qu'entendez-vous  en  disant  que  notre 
douleur  doit  être  souveraine  ? 

R.  En  disant  que  notre  douleur  doit  être 
souveraine,  j'entends  que  nous  devons  être  plus 
affligés  à.' Ayoix  offensé  Dieu  que  de  tous  les  waw:^; 
qui  peuvent  nous  arriver. 

—Notre  douleur  d'avoir  offensé  Dieu  est 
souveraine  :  1.  Quand  noti-e  repentir  est  aussi 
grand  qu'il  nous  est  possible,  avec  la  grâce  de 
Dieu  ;  J.  Quand  nous  choisirions  tous  les  maux 
plutôt  que  de  retomber  dans  le  néché  morhei 

Ues   dispositions   sont   absolument  justes  et 
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raisonnables,  puisque  le  péché  mortel  est  le  plus 
grand  de  tous  les  maltieurs. 

Le  péché  mortel  est  le  plus  grand  de  tous  les 
malheurs  :  1.  parce  qu'il  nous  fait  perdre  les 
plus  grands  biens  qui  sont  :  l'amitié  de  Dieu,  la 
vie  de  la  grâce,  le  bonheur  du  ciel  ;  2.  parce 
qu'il  nous  mérite  les  plus  grands  maux  qui  sont  : 
la  colère  de  Dieu  et  les  supplices  de  l'enfer. 

Pour  que  la  contrition  soit  souveraine,  il  n'est 
pas  nécessaire  d'être  aussi  sensiblement  ému 
et  impressionné  que  lorsqu'on  a,  par  exemple,  le 
malheur  de  perdre  ses  chers  parents.  Le  bon 
Dieu  ne  demande  pas  cela,  et  c'est  pourquoi  on 
s'est  servi  du  mot  ''  affligé  "  qui  signitie  mécon- 
tent, fâché,  et  non  pas  du  mot  ému. 

215.  Q.  Pourquoi  devons-nous  avoir  regret  de 
nos  péchés  ? 

R.  Nous  devons  avoir  regret  do  nos  péchés  pour 

trois  raisons  :  1.  parce  que  le  péché  est  le  plus 

grand  de  tous  les  maux  et  qu'il  offense  Dieu,  notre 

créateur,  notre  père,  notre  rédempteur  ;  2.  parce 

qu'il  a  causé  la  mort  de  Jésns-Christ  ;  3.  parce 

qu'il  nous  prive  du  bonheur  du  ciel  et  nous  rend 

dignes  des  tourments  éternels  de  l'enfer. 

— Ces  raisons  sont  des  motifs  surnaturels,  car 
elles  n'ont  de  valeur  à  nos  yeux  que  parce  que 
nous  avons  la  foi,  c'est-à-dire,  parce  que  nous 
croyons  en  Dieu,  en  Jésus-Christ,  et  parce  que 
nous  savons  par  la  foi  qu'il  y  a  un  ciel  et  un 
enfer  éternels. 

216.  Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes  de  contri- 
tion ? 

R.  Il  va  deux  sortes  de  contrition  :  la 
contritiofi  parfaite  et  la  contrition  imparfaite. 
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217.  Q.  Qu'est-ce  que  la  contrition  parfaite  ? 

R.  La  contrition  parfaUe  est  celle  qui  nous 
fait  regretter  et  détester  le  péché,  parce  qu  " 
offense  un  Iheu  infiniment  bon  en  lii-môme  e 
infiniment  digne  de  notre  amour.     . 

—Cette  contrition  est  apnelée  nflrfni<û  r.„ 
que  les  motifs  nni  lof.^»*      *x     ,P^^*^''®»  parce 
sont  narSiîi     T  -î  naître  dans  notre  cœur 

21§.  Q.  Qu'est-ce  que  la  contrition  imparfaite  -> 

li.  La  contrition  impar/aôe  est  celle  qui  nous 

fait  regretter  et  détester  le  péché  narcpnn^l 

nous  fait  perdre  le  ciel  et  noL  SeTenlf 

et  cueTourd"'  ''"'"  *""  ^"  '"'-"^'"«  ^''^^^^ 
et  que  nous  devons  rougir  de  l'avoir  commis 
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219.  Q.  La  contrition  imparfaite  suffit-elle 
pour  une  bonne  confession  ? 

R.  Oui,  la  contrition  imparfaite  swj^^  pour  une 
bonne  confession,  mais  nous  devons  tâcher 
d'avoir,  autant  que  possible,  Isi contrition  parfaite- 

—La  contrition  imparfaite  suffit  pour  obtenir 
le  pardon  de  ses  péchés,  mais  à  la  condition  de 
recevoir  l'absolution. 

Si  l'on  ne  peut  pas  recevoir  l'absolution  la 
contrition  imparfaite  ne  suffit  pas,  car  elle 
n'efface  pas  par-  elle-même  le  péché,  comme  la 
contrition  parfaite,  mais  elle  nous  dispose  à 
recevoir  l'absolution. 

Il  faut  toujours  demander  à  Dieu  la  contrition 
patfaite  et  s'eflbrcer  de  la  faire  naître  en  soi, 
même  quand  on  doit  recevoir  l'absolution  ;  car 
la  contrition  parfaite  efface  le  péché  par  elle- 
naême,  même  avant  l'absolution,  et  de  plurelle 
diminue,  et  peut  même  quelque  fois  enlever 
complètement  la  peine  temporelle  qui  reste  à 
subir  pour  les  péchés  pardonnes. 

223.  Q.  Que  doit  faire  celui  qui,  étant  en 
danger  de  mort,  se  sent  coupable  de  péché 
mortel,  et  ne  peut  avoir  de  prêtre  pour  se 
confesser  ? 

R.  Celui  qui,  étant  en  danger  de  mort,  se  sent 
coupable  de  péché  mortel,  et  ne  peut  avoir  un 
prêtre  pour  se  confesser,  doit  faire  une  acte  de 
contrition  parfaite  avec  le  ferme  propos  de  se 
confesser  quand  il  le  pourra. 

-r-Comme  on  l'a  dit  plus  haut,  la  contrition 

■na.rfai+.o    eonla    -rkatt-t-      afFnnr^v.     1«  ■w^ji^X.ji j.  _i 

quand  on  ne  peut  pas  se  confesëer  ;  aussi  est-il 
bon  de  s'appliquer  à  l'avoir  chaque  fois  que  l'on 
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Sûifem^nî'rft»  ^^'^  ^^.  P°"^°i^  l'Obtenir  plus 
S^  ''''°*'*  ^  ^  ^^°i^  absolument 

Fa  foiftr   inn  ^t'^'f '^•^.  ^^'  confesser  ne  serait  pas 
DiVn  n«.  ?   P*''^?'*'''  ^^^'  «e  ne  serait  pas  aimer 

aispose  a  laire  ce  qu'il  demande  à  tous  Ipm 
pécheurs  pour  leur  rendre  son  amitié 

221.  Q.  Qu'entendez-vous  par  le  ferme  propos 
de  ne  plus  pécher  ?  t'    f  ^ 

^  R.  Par  le  ferme  propos  de  ne  plus  pécher, 
j  entends  une  résolution  bien  arrêtée  d'éviter 
noiï  seulement  tout  péché  mortel,  mais  aussi  les 
occasions  prochaines  du  péché. 

222.  Q  Qu'entendez-vous  par  occasions  pro- 
chaines du  pjché  ?  ^ 

R.  Par  occasions  prochaines  du  péché,  j'en- 
tends les  peraonr^s,  les  lieux  et  les  choses  nui- 
peuvent  aisément  nous  entraîner  au  péché. 

lesTw  P?"]«''^r'"^'''^*  P^°  ^"^r  les  personnes, 
n'iural  1 JH  ''*'°'^!  ^^^  ^^  portent  au  péché 
de  «rn  ua  offîn^  ^^^  •''  ^""^^  résolution 

Prendre  le  n^.S1f  ^'^'''  puisqu'il  refuserait  de 

Sans  le  Déoh/    ir  ^'^''^^?  '^^  "^  P^"»  retomber 
uans  le  péché.    Il  n'aurait  même  pas  une  d<sf  ph- 

tation  universelle  du  péché  mortel    ^«r«iw 

estpour  nous  une  cau5«  'de  péch/mort"  I  "L^n"' 
m"S"«f  «  mspenser,  c'eit  un  péché  mortëi! 
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Pour  un  homme  habitué  à  s'enivrer  dans  un 
hôtel,  ce  sera  un  péché  mortel  d'y  entrer,  môme 
un  jour  où  il  n'y  prendra  pas  de  boisson. 

Regarder,  sans  nécessité,  une  chose  qui  habi- 
tuellement nous  porte  au  péché  mortel,  ce  sera 
un  péché  mortel,  même  si,  par  aventure,  nous 
ne  tombons  pas'dans  le  péché  mortel  à  la  suite 
de  cette  contemplation  etc. 

Il  ne  faut  jamais  manquer,  quand  on  se  pré- 
pare à  se  confesser,  de  s'examiner  sur  ce  point  : 
"  me  suis-je  exposé  volontairement  au  péché 
mortel  ?  "  et  s'en  accuser,  si  l'on  se  reconnaît 
coupable  ;  c'est  un  point  malheureusement  très 
négligé,  surtout  chez  les  enfants. 
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DE  LA  CONFESSION  ET  DE  LA  SATISFAOTION 


223.  Q.  Quest-ce  que  la  confession  ? 

R.  La  confession  CBt  Vaveu  que  l'on  fait  de  ses 
péchés  à  un  prêtre  dÛTnent  approuvé,  afin  d'en 
obtenir  le  pardon. 

-T-Le  mot  confession  vient  du  latin,  il  veut 
dire  déclaration. 

Un  aveu  est  la  déclaration  de  ce  que  l'on  a 
fait  ou  dit.  Le  mot  aveu  a  ici  le  sens  d'accu- 
sation, car  celui  qui  se  confesse  se  reconnaît 
et  se  déclare  coupable  en  faisant  l'aveu  de  ses 
péchés. 

Ce  sont  Bés  prôprêo  pèches  que  Ton  avouS  «• 
confesse  ;  on  ne  se  confesse  pas  pour  déclarer  les 
péchés  des  autres. 
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t^Zfa'Xt  ij^sZfir  P^'^h^-querSn 

a  ses  amis,  no  lérvirairà  rif^'  P"  ''"'"P'»  "» 

«•il  n'avairpal  £*  P^î"'  """"  de  confesser  ; 
pourrait  paS  achSniwl"  Po^'^sion,  il  „; 
P<Smtenoe,li^n^"  sôitîfJ^,  '",  sacrement  de 
»e  trouve  en  p^résenc»  Jw  •  *  °«>"w  «"'il  ne 
mourir  et  qu'iT  nV  ait  ZM'^S°"?«  l"»  »» 
ayant  la  perli.eiô/deL'ft  ,„  **""'"'  P'^''« 

dfets"e:  pS:  lSLtà"utS''^P'''''-=  «=-. 

pas  se  confesser  li  ^  n«^    Ç''^*'?'  "^  »"  serait 

obtenir  le  pardon  naïï.     ^  *■"'*"  P"»  PO"r  en 

On  n'elt^pls  fhf,  1,™  T''"^"*.<>«  Pénitence. 


que  l^nT^rtr.  c^enfT'^  des'  dispo-siùrn*; 
possible  po^  se'  l^jPf'i»'''' '!"*"<'  °"  »  *"»  son 
contrition  et  oue  Iw.  "''"^«««er,  pour  avoir  la 

doit  espérer  d'êleplâonnl''"  ^  ''^«ol»"'"'.  <-» 

r,/.ît/°""°°""*^^"'''S^sdeconf-'s  ,i,o« 

péchés  mortels,  mais  il  est  bo  ..  .• 

aussi  le,  pfoAé*.afefe.  °--  "  ««"'«««er 

de~;SSer°?o™ 'r  "ï"!  S^  '  '«"'«es  obligés 
.  "oulcTîs^^dirnu'TnS.*"¥»î»<"î.els.  nous  ne 
!^  -  '>  .&  '.forteî/à3?„'i.°°".°.>'.'-edire  tous  nos 
t"  •  ï"  «  •  -/Uiré  d'pcnM.™"^""'  '^""'^sioo,  car  on  n'est 
^IJ    'iige  d  Pocuser  à  confesse  les  péchés  dont 


£R«8fct*ùk; 


>ieu  qui  ont 
•êtres  et  aux 
hés  que  l'on 
exemple  ou 
recevoir  le 

1  prêtre  qui 
3  confesser; 
Jion,   il    np 

rement  de 
ins  qu'il  ne 
nne  qui  va 
utre  prêtre 

ardon  ;  car, 
e  ne  serait 
as  pour  en 
Pénitence, 
'obtenir  le 
e  l'on  va  à 
l'on  reçoit 
spositions 
i  a  fait  son 
ir  avoir  la 
lution,  on 

s  sommes 


•->: 


>#  nos 
confesser 

s  obligés 
nous  ne 
tous  nos 
on  n'est 
tiés  dont 


—  10  >  -r 

on  a  reçu  rabsolution  ;  on  fi' a  plus  à  dire  qn^ 
ceux  qu'on  aurait  commis  depuis  la  dernière 
confession  bien  faite. 

On  n'est  pas  absolument  obligé  de  confo^ner 
Im  jiichés  véniels,  puisque  Dieu  a  accordé  à  do 
«aintu  pratiques  la  puissance  do  les  effacer; 
mais  il  est  très  bon  cependant  de  les  déclarer, 
fct  cela  pour  deux  raisons  principales  :  1.  parce 
que.  quelquefois,  le  péché  ^u'on  croit  seulement 
véniel,  est,  aux  yeux  de  Dieu,  un  péché  mortel  ; 
2.  parce  que  l'expérience  démontre  tous  les  jours 
combien  la  confession  nous  aide  à  nous  corriger 
de  nos  péchés  et  à  nous  préserver  des  rechutes. 

225.  Q.  Quelles  sont  les  principales  qualités 
d'une  bonne  confession  ? 

R.  Les  principales  qualités  d'une  bonne  con- 
fession sont  au  nombre  de  trois  :  elle  doit  être 
humble,  sincère  et  entière. 

226.  Q.  Quand  notre  confession  est-elle  humble? 
R.  Notre  confession  est  humble  quand  nous 

nous  accusons  de  nos  péchés  avec  un  profond 
sentiment  de  horUe  et  de  douleur  d'avoir  offensé 

Dieu. 

—Faire  une  confession  humble  c'est  s'accuser 
-de  ses  péchés  en  se  reconnaissent  coupable  ;  ce 
4  n'est  donc  pas  un  simple  récit  de  sa  vie. 

La  honte  qui  rend  la  confession  humble,  ce 
n'est  pas  la  honte  d'aller  à  confesse,  ou  4a  honte 
de  dire  ses  péchés  ;  cette  honte  serait  mauvaise 
elle  nous  porterait  à  ne  pas  avouer  tous  nos 
péchés,  elle  ser;  it  plutôt  produite  par  l'orgueil 
aue  par  humilité  chrétienne.    La  honte  (^u'il 

\ cette  honte,loin  de  nous  éloigner  de  la  confession, 
nous  porte  à  recevoir  souvent  le  sacrement  de 
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,coSsit„T  '""  '°"'"'^  '"  3incérité  de  la 
K.  La^  «•„e^„-«  de  la  confession  consiste  à 

—Sincérité  veut  dire  franchi«?o  •  o'^cf  p^ 

^u^-i.^':^:  s"jr  ^^^^^'^^'z:^^^à 

J^t^^^£^::!^  ^-e  -ire  pius 

m  Q  Quand  notre  confession  est-elle  entière  " 
P-.  et  les  .V....::';reSit 

dir7Si?n"3:tfsi"n^X',^r/",  p'^-^r  •-' 

Il  est  nécessaire  de  déclara  r«  "''".l"*'  -"""e- 
péchés,  car  il  faut  faire  conna/trpT''"^  /'"  ^«^ 
jusqu'à  quel  deeré  on  n  2tT^^  \?"  conlcf  seur 
a  besoin  qu'if  parformf  '=°/^P'*'''<'..et  ce  qu'on 
trois  fois  la3nê,ne^7aut?'c'es''t''  étTfr'l'^?'-' 
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péchés  ",  n'en  ferait  pas  connaître  l'espèce,  non 
plus  que  celui  qui  dirait  "Mon  père, je  m'accuse 
d  avoir  fait  du  mal,"  car  il  faut  dire  qu'elle  sorte 
de  péché  ou  de  mal  on  a  fait. 

Les  circonstances  qui  changent  la  nature  des 
péchés,  sont  certains  détails  qui  font  qu'un 
péché  n'est  plus  le  même  ;  ainsi  la  calomnie, 
qui  est  un^  mensonge,  n'est  pas  un  mensonge 
ordinaire  ;  il  ne  faut  donc  pas  dire  seulement 
qu  on  a  menti,  mais  qu'on  a  calomnié.  Le  vol 
dalis  une  église  est  un  vol  d'une  autre  nature 
quun  vol  commis  dans  la  rue  ou  dans  uae 
maison,  c'est  un  sacrilège;  il  faut  donc  déclarer 
la  circonstance  de  FEglise,  puisqu'elle  change  la 
nature  du  péché.  . 

Il  y  a  encore  des  circonstances  ou  des  détails 
qui  changent  la  malice  du  péché,  il  faut  les  faire 
connaître,  par  exemple  voler  :  cinq  centins  ou. 
voler  cinq  piastres  n'est  pas  une  même  chose  ; 
c  est  un  péché  plus  grave  de  voler  cinq  piastres 
tïue  de  voler  cinq  centins,  il  faut  donc  dire  la 
somme  que  l'on  a  volée,car  c'est  une  circonstance 
qui  change  la  malice  du  péché. 

Il  y  a  enfin  des  circonstances  qui  ne  changent 
m  la  malice  ni  la  nature  des  péchés  ;  par  exem- 
ple :  dire  que  l'on  a  commis  un  péché  le  soir  ou 
le  matin,  que  l'on  a  volé  des  pommes  ou  des 
poires,  etc.  Il  est  inutile  de  parler  de  ces  circon- 
tances  en  confession. 

229.  Q.  Que  doit-on  faire  quand  on  ne  peut 
pas  se  souvenir  du  nombre  de  ses  péchés  ? 

R.  Quand  on  ne  peut  pas  se  souvenir  du 
nombre  de  ses  péchés,  on  doit  déclarer  aussi 
exactement  que  possible  combien  de  fois  on  a 
commis  tel  péché  par  jour,  par  semaine,  ou  par 
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mois,  et  ajouter  combien  de  temps  a  duré  la 
mauvaise  habitude. 

230.  Q.  Si  nous  oublions  de  confesser  un  péché 
mortel,  sans  qu'il  y  ait  de  notre  faute,  notre 
confession  esL  elle  mauvaise  ? 

R.  Si  nous  oublions  de  confesser  un  péché 
mortel,  sans  qu'il  y  ait  de  notre  faute,  notre  con- 
fession est  bonne  et  ce  péché  est  pardonné  ;  mais 
si  plus  tard  il  nous  revient  à  la  mémoire,  nouç 
sommes  tenus  de  le  confesser. 

—Il  n'y  a  pas  de  notre  faute  à  oublier  un  péché 
mortel  en  confession  si  nous  avons  fait  rn 
sérieux  examen  de  notre  conscience  ;  mais  si 
notre  examen  a  été  fait  avec  légèreté,  nous 
sommes  responsables  des  conséquences  de  notre 
manque  de  soin  à  nous  examiner,  c'est-à-dire 
de  l'oubli  de  nos  péchés. 

231.  Q.  Est-ce  une  faute  grave  que^  de  cacher 
volontairement  un  péché  mortel  en  confession  ? 

R.  Oui,  c'est  une  faute  grave  que  de  cacher 
volontairement  un  péché  mortel  en  confession, 
parce  que  c'est  mentir  au  Saint-Esprit  et  la  con- 
fession est  nulle  et  sacrilège. 

—Celui  qui  cache  un  ijéché  mortel  en  confes- 
sion ment  au  Saint-Esprit,  c'est-à-dire  à  Dieu  ; 
car  c'est  à  Dieu  qu'il  se  confesse  dans  la  personne 
du  prêtre  ;  il  ment,  car  il  cherche  à  faire  croire  à 
Dieu  qu'il  a  déclaré  tous  ses  péchés,  lorsqu'on 
réalité  il  refuse  d'en  accuser  un. 

La  confession  est  nulle,  c'eât-à-dire  qu'elle  ne 
produit  aucun  bon  résultat,  car  aucun  des  péchés 
«icctiScâ  n'est  pardonné. 

Un  sacrilège  est  la  profanation  d'une  chose 


1 


B  a  duré  la 

3r  un  péché 
aute,  notre 

:  un  péché 
,  notre  con- 
onné  ;  mais 
noire,  nouç 

3r  un  péché 
s  fait^  un 
5e  ;  mais  si 
ireté,  nous 
es  de  notre 
c'est-à-dire 

\  de  cacher 
onfession  ? 
3  de  cacher 
confession, 
It  et  la  con- 

en  confes- 
e  à  Dieu  ; 
[a  personne 
ire  croire  à 
,  lorsqu'en 

J  qu'elle  ne 
des  péchés 

i*une  chose 


—  113  — 

sainte,  la  profanation  d'un  sacrement  est  un 
péché  mortel  très  grave.  Le  pécheur  qui  cache 
volontairement  un  péché  mortel  en  confession, 
s'en  va  cR>nc  avec  un  péché  mortel  de  plus 
qu'avant  de  se  confesser. 

Il  faut  remarquer  que  si  le  prêtre  ne  donne 
pas^  l'absolution,  il  n'y  a  pas  de  sacrilège,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  de  sacrement  ;  mais  il  n'y  a  pas 
moins  un  T)éché^  grave,  car  le  pécheur  est  alors 
dans  la  disposition  de  commettre  un  sacrilège 
s'il  recevait  l'absolution. 

232.  Q.  Que  doit  faire  celui  qui  a  caché 
volontairement  un  péché  mortel  en  confession  ? 

B.  Celui  qui  a  caché  volontairement  un  péché 

mortel  en  confession,  doit  accuser  le  péché  qu'il 

a  caché,  puis  le  sacrilège  qu'il  a  commis,  et  enfin 

accuser  de  nouveau  tous  les  péchés   qu'il   a 

commis  depuis  sa  dernière  bonne  confession. 

— ^Une  confession  peut  être  mal  faite  de  deux 
manières:  ou  parce  qu'on  a  caché  un  péché  mortel, 
ou  parce  qu'on  n'a  pas  eu  un  bon  repentir  :  en 
d'autres  termes,  une  confession  est  mauvaise 
quand  il  y  a  eu  manque  de  sincérité  ou  manque 
de  contrition. 

Si  l'on  a  encore  le  même  confesseur  il  suffit, 
pour  réparer  les  confessions  mal  faites,  de  lui 
dire  avec  repentir  quelles  fautes  on  lui  avait 
cachées,  ou  celles  dont  on  n'avait  pas  eu  la 
contrition.  Si  l'on  change  de  confesseur,  il  faut 
recommencer  toutes  les  confessions  mal  faites. 

233.  Q.  Pourquoi  le  prêtre  impose-t-il  une 
pénitence  après  la  confession  ? 

R.  Le  prêtre  impose  une  pénitence  après  la 
confession   comme   satisfaction  pour   la    peine 
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due  au  péché  et  comme  moyen 
de  détourner  le  pénitent  de  le  commettre  de 
nouveau.  i^ 

— La  satisfaction  est  la  réparation  de  l'injure 
que  nos  péchés  ont  faite  à  Dieu  et  du, tort  qu'ils 
ont  fait  au  prochain. 

Tous  les  péchés,  même  les  plus  légers  font 
injure  à  Dieu,  puisqu'ils  sont  une  désobéissance 
à  sa  loi. 

Tous  les  péchés  ne  font  pas  tort  au  prochain, 
mais  beaucoup  lui  nuisent  dans  son  honneur,  sa 
personne  ou  ses  bien». 

Tout  péché  mortel  mérite  deux  peines  ;  une 
peii|e  éternelle  qui  est  l'enfer  et  une  peine  temr 
porelle,  c'est-à-dire  une  peine  qui  ne  dure  qu'un 
certain  temps,  et  qu'il  faut  âubir  en  cette  vie  ou 
en  l'autre. 

Les  peines  temporelles  qu'on  souffre  en  cette 
vie  sont  les  souffrances  du  corps  et  celles  de 
l'âme.  Les  peines  temporelles  qu'on  souffre  en 
l'autre  vie  sont  les  souffrances  du  purgatoire. 

Le  sacrement  de  Pénitence  enlèvo  la  peine 
éternelle  de  l'enfer  ;  mais  il  ne  dispense  pas  tou- 
jours des  peines  temporelles,  parce  qu'il  ne 
dispense  jamais  de  réparer  l'injure  faite  à  Dieu 
et  le  tort  fait  au  prochain. 

La  pénitence  que  nous  donne  le  confesseur 
sert  à  réparer  l'injure  faite  à  Dieu  et  par  consé-- 
quent  nous  dispense  d'une  partie  ou  de  la* 
totalité  des  peines  temporelles  qui  restent  à 
subir  après  la  pardon  de  nos  péchés,  mais  cette 
pénitence  ne  nous  dispense  jamais  de  réparer  le 
tort  fait  au  prochain  par  nos  péchés. 

La  pénitence  que  le  confesseur  impose  fait 
partie  du  sacrement  de  Pénitence  et  par  consé- 
quent on  est  obligé  de  l'accomplir. 

Si  celui  qui  s©  confesse  est  décidé,  au  moment 
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où  il  reçoit  l'absolution,  de  ne  pas  faire  la  péni- 
tence qui  lui  est  imposée,  le  sacrement  est  nul 
et  il  commet  un  péché  mortel  ;  il  commet- 
trait aussi  un  péché  grave  ^i,  après  avoir 
accepté  la  pénitence,  il  ne  la  faisait  pas  volon- 
tairement quand  cette  pénitence  lui  a  été  donnée 
pour  des  çéohés  mortels. 

Il  fautiaire  cette  pénitence  le  plus  tôt  possible. 
Si  l'on  venait  à  retomber  dans  le  péché  mortel 
avant  d'avoir  fait  sa  pénitence  on  serait  toujours 
obligé  de  la  faire  i)onr  compléter  le  sacrement, 
mais  elle  ne  servirait  à  rien  pour  réparer  l'injure 
faite  à  Dieu,  ni  par  conséquent  pour  nous 
dispenser  des  peines  temporelles  dues  à  nos 
péchés. 

On  appelle  pénitent  celui  qui  va  à  confesse. 

234.  Q.  Le  sacrement  de  Pénitence  remet-il 
toutes  les  peines  dues  au  péché  ? 

R.  Le  sacrement  de  Pénitence  remet  toujours  la 
peine  éternelle  due  au  péché,  mais  il  ne  remet' 
pas  toujours  la  peine  temporelle  que  Dieu  exige 
comme  satisfaction  pour  nos  péchés. 

— Le  sacrement  de  Pénitence  remet  tou  jour.-» 

la  peine  éternelle  quand  il  est  reçu  dans  de 

•  bonnes  dispositions,  mais   il  ne  remet  aucune 

peine  quand  il  est  reçu  d'une  manière  nulle  ou 

sacrilège. 

Le  sacrement  de  Pénitence  remet  la  peine 
éternelle  et  toute  la  peine  temporelle  à  celui 
qui  le  reçoit  en  ayant  la  contrition  parfaite  à 
son  plus  haut  degré. 

235.  Q.  Pourquoi  Dieu  exige-t-il  une  peine 
temporelle  comme  satisfaction  pour  le  péché  ? 

R.  Dieu  exige  une  peine  temporelle  comme 
satisfaction  pour  le  péché  afin  de  nous  faire 
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comprendre  la  grande  rnalice  du  péché  et  nous 
empêcher  d'y  retomber. 

I        — La  malice  du  péché  est  le  mal  que  contient 
le  péché. 

2S6.  Q.  Par  quels  moyens  pouvons-nous 
satisfaire  à  Dieu  pour  la  peine  temporelle  due 
au  péché  ? 

li.  Nous  pouvons  satisfaire  à  Dieu  pour  la 
peine  temporelle  due  au  péché,  principalement 
par  la  pnère,par  le  jeûne,  par  les  aumônes,  par  les 
ceuvres  de,  miséricorde  spirituelle  et  l*emporelle 
par  la  patience  à  supporter  les  maux  de  la  vie 
et  par  la  pénitence  que  le  confesseur  impose. 

— jPar  la  prière  on  entend  ici  tous  les  exercices 
de  piété;  bien  que  n'étant  pas  une  chose  pénible 
en  elle-même,  la  prière  sert  à  satisfaire  à  Dieu 

garce  qu'elle  est  un  acte  d'humiliation  devant 
élui  que  notre  orgueil  avait  offensé. 

Par  le  jeûne  il  faut  entendre  ici  non  seulement 
le  retranchement  dans  la  nourriture  mais  toutes 
les  privations  qu'on  peut  s'imposer. 

Faire  l'aumône,  c'est  donner  aux  pauvres  par 
charité. 

La  miséricorde  est  une  vertu  qui  nous  porte 
à  avoir  pitié  des  misères  du  prochain  et  à  les  " 
soulager. 

Par  œuvres  de  miséricorde  on  entend  toute 
parole  ou  action  par  laquelle  on  soulage  ou  aide 
le  prochain. 

Comme  on  peut  soulager  ou  aider  le  prochain 
dans  son  âme  ou  dans  son  corps.  Il  y  a  deux 
sortes  d'Œuvres  de  miséricorde  ;  les  spirituelles 
par  lesquelles  on  soul£j.ge  le  prochain  dans  son 
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âme  et  les  corporelles  ou  temporelles  par  lesquel- 
les on  soulage  le  prochain  dans  son  corps. 

On  peut  aussi  satisfaire  à  Dieu  pour  la  peine 
temporelle  due  au  péché  en  gagnant  des  indul- 
gences dont  il  sera  parlé  au  chapitre  vingt  et 
unième. 

237.  Q.  Quelles  sont  les  principalea  œuvres  de 
miséricorde  spirituelle  ? 

E.  Les  principales  œuvres  de  miséricorde 
spirituelle  sont  :  exhorter  les  pécheurs  au  repen- 
tir ;  instruire  les  ignorants,  donner  de  bons 
conseils  ;  consoler  les  affligés  ;  supporter  patiem- 
ment les  injures,  pardonner  toutes  les  oifenses  ; 
prier  pour  les  vivants  et  les  morts. 

238.  Q.  Quelles  sont  les  principales  œuvres 
de  miséricorde  corporelle  ? 

K.  Les    principales    œuvres   de    miséricorde 

corporelle  sont  au  nombre  de  sept  :  Donner  à 

manger  à  ceux  qui  ont  faim  ;  donner  à  boire  à 

ceux  qui  ont  soif  ;  vêtir  ceux  qui  sont  nus  ; 

racheter  les  captifs  ;  donner  l'hospitalité  aux 

étrangers  ;  Visiter  les  malades  ;    ensevelir  les 

morts. 

—Pour  que  toutes  ses  œuvres  soient  méritoires 
devant  Dieu,  et  par  conséquent  pour  qu'elles 
nous  servent  de  'satisfaction  pour  nos  péchés,  il 
faut  les  faire  en  état  de  grâce  et  les  offrir  A  Dieu 
en  expiation  de  nos  fautes. 
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CHAPITEE  yiNGTIÉME 

DE  LA  MANIÈRE  DE  FAIRE  UNE  BONNE  CONFESSION 

239.  Q.  Que  devons-nous  faire  en  entrant  au 
confessionnal  ? 

R.  En  entrant  au  confessionnal  nous  devons 
nous  mettre  à  genoux^  faire  le  signe  de  la  croix  et 

réciter  le  Gonfiteor  (je  confesse  à  Dieu )  en 

entier  o\x  bien  seulement  :  je  confesse  à  Dieu  tout- 
puissant  et  à  vous,  mon  père. 

— ^Au  confessionnal  nous  nous  mettons  à  ge* 
noux  aux  pieds  du  confesseur  et  nous  l'appelons  • 
"  mon  père  "  parce  qu'il  tient  la  place  de  Dieu 
et  <iue  c'est  à  Dieu  dans  sa  personne  que  nous 
parlons. 

.  On  fait  le  sijçne  de  la  croix  pour  montrer  qu'on 
espère  obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  parles 
mérites  de  Jésus-Christ  dont  le  signe  de  la  croix 
nous  rappelle  les  souffrances  et  la  mort. 

Après  avoir  fait  le  signe  de  la  .  croix  on  dit 
ordinairement  :  "  Bénissez-moi  mon  père  parce 
que  j'ai  péché,"  pour  montrer  quepour  l'aveu  de 
ses  fautes  on  demande  et  espère  la  bénédiction 
de  Dieu,  le  prêtre  donne  alors,  au  nom  de  Dieu, 
une  bénédiction  qui  aide  à  faire  une  bonne 
confession. 

Le  "  confiteor,"  que  l'on  appelle  ainsi  parce 
qu'en  latin  le  premier  mot  est  "  confiteor  "  est  une 
prière  par  laquelle  on  fait  devant  Dieu  et  Jea 
Saints  l'aveu  général  de  ses  péchés  de  paroles, 
de  pensées  et  d'actious. 
Éii  français  cette  prière  commence  par  ces 
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mots  :  "  Je  confesse  à  Dieu...  et  non  :  Je  me 
confesse  à  Dieu...  ce  qui  n'a  pas  de  sens  et  ce 
que  beaucouç  disent  cependant. 

On  ne  récite  pas  le  Confiteor  en  entier  avant 
l'accusation  de  ses  péch<?8,  on  n'en  récite  qu'une 
partie,  jusqu'à  c'est  ma  faute,  et  l'on  ne  dit  c'est 
ma  faute  et  le  reste  qu'après  l'accusation  des 
péchés. 

On  ne  dit  pas:  Que  le  Dieu  tout-puissant..,  ni 
Que  le  Seigneur  tout-puissant...  c'est  le  confesseur 
qui  dit  en  latin  ces  deux  petites  prières,  pendant 
que  le  pénitent  dit  :  "  c'est  ma  faute  et  le  reste 
jusqu'à  le  Seigneur  notre  Dieu.  " 

En  récitant  le  "je  confesse  à  Dieu"  les  enf&nts 
disent  presque  toujours  dans  la  seconde  partie 
comme  dans  la  première  ;  "  à  saint  Michel 
Archange,  à  saint  Jean-Baptiste,  a^ix  apôtres 
saint  Pierre  et  saint  Paul,  à  tous  les  saints  et  à 
vous  mon  père  "...  ces  paroles  n'ont  pas  de  sens 
dans  la  seconde  partie  du  Confiteor,  il  faut  dire  : 
"  saint  Michel  Archange,  saint  Jean-Baptiste, 
les  apôtres  saint  Pierre  et  saint  Paul,  tous  les 
saints  et  vous,  mon  père... 

240.  Q.  Après  le  Confiteor  que  faut-il  faire  ? 
K.  Après  le  Confiteor  :  1.  On  doit  dire  combien 
il  y  a  de  temps  qu'on  a  été  à  confesse,  si  l'on  a 
roçu  l'absolution  la  dernière  fois  et  si  l'on  a 
accompli   la  pénitence  imposée  ;  2.  On  ac&ase 
J  ensuite  tous  les  péchés  mortels   commis  depuis 
•la  dernière  absolution,    et  les  péchés  véniels 
qu'on  veut  mentionner,   en  disant  à    chaque 
:  péché  :  "  Mon  père,  je  m'accuse  de... 
L.    — "ïl  faut    accuser   ses    néchés    siTrinlAtnptit 
^*comme  on  les  connaît,  sans  les  augmenter  ni 
lies  diminuer,  sans  y  mêler  des  choses  inutiles, 
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c'eat-à-dire  sans  y  joindre  des  détails  sans  impor- 
tance ou  répéter  la  môme  chose  en  termes 
différents,  comme  font  les  scnipuleux. 

Un  scrupuleux  est  celui  qyJ  voit  du  mal  dans 
les  actes  qui  ne  sont  pas  mauvais  ou  qui 
s'exagère  la  grandeur  du  mal  dans  les  fautea 
qu'il  a  commises. 

241.  Q.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péch(5s, 
que  faut-il  dire  ? 

R.  Quand  on  a  fini  d'accuser  ses  péchés,  ou 
dit  :  "  Mon  père,  je  m'accuse  de  plus  de  bien 
d'autres  péchés  que  je  ne  connais  pas  et  de  ceux 
do  toulfé  ma  vie  ;  j'en  demande  pardon  à  Dieu  et 
à  vous,  mon  père,  la  pénitence  et  l'absolution" 
Puis  on  écoute  avec  attention  lea  avis  que  le 
confesseur  juge  à  propos  de  donner. 

—Ces  paroles:  "je  m'accuse  encore  de  bien 
d'autres  péchés  que  je  ne  connais  pas",  signifient: 
je  m'accuse  encore  de  bien  d'autres  péchés  que  j'ai 
commis  et  que  je  ne  me  rappelle  pas.  Il  est 
certain,  en  effet,  que  nons  ne  gardons  pas  le 
souvenir  de  tous  les  péchés,  au  moins  véniels, 
que  nous  commettons. 

Il  faut  remarquer  que  c'est  à  Dieu  que  l'on 
demande  pardon,  et  au  prêtre,  réprésentant  de 
Dieu,  que  l'on  demande  la  pénitence  et  l'abso- 
lution. 

11  faut  écouter  avec  attention  les  avis  du 
confesseur,  c'est-iVdire  ne  pas  penser  à  autre 
chose  pendant  que  le  confesseur  parle.  11  y  a 
des  pénitents  qui  cherchent  alors  les  péchés 
qu'ils  croient  avoir  oubliés,  ce  n'est  pas  le 
moment  :  il  faut  s'etlbrcer  de  comprendre  et  de 
retenir  ce  que  dit  le  confesseur  pour  s'en  sou- 
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venir  après  la  confession  et  lo  mettre  en  pra- 
tique. 

242.  Q.  Quand  le  confesseur  nous  interroge 
comment  devons-nous  répondre  ? 

R.  Quand  le  confesseur  nons  interroge  nous 
devons  répondre  sincèrement  et  distinctement, 

— Répondre  sincèrement  c'c  t  être  franc  dan« 
les  réponses  et  ne  pas  tourner  cl  jue  qu'on  dit  de 
telle  manière  que  le  confesseur  soit  exposé  à 
comprendre  une  chose  au  lieu  d'une  autre. 

Répondre  distinctement  c'est  parler  assez 
haut  pour  que  le  confesseur  entende  et  d'une 
manière  assez  articulée  pour  qu'il  comprenne 
ce  que  l'on  dit  sans  être  obligé  de  faire  répéter. 

243.  Q.  Est-il  permis  d'accuser  de  nouveau  un 
ou  plusieurs  péchés  qu'on  a  déjà  accusés  dans  les 
confessions  précédentes  ? 

R.  Oui,  il  est  permis  et  il  est  même  quelque- 
fois utile  de  renouveler  l'accusation  de  certaines 
fautes,  afin  de  s'exciter  davantage  à  la  contrition 
et  d'assurer  la  validité  du  sacrement. 

—Il  est  surtout  utile  d'accuser  un  péché  déjà 
pardonné  quand  on  n'a  à  déclarer  que  des  péchés 
véniels  pour  lesquels  on  est  exposé  à  manquer 
de  contrition. 

La  validité  d^un  sacrement  est  la  présence  de 
toutes  Us  conditions  requises  pour  que  le  sacre- 
ment existe,  un  sacrement  est  donc  valide  quand 
il  ne  lui  manque  aucune  de  ses  parties. 

La  contrition  étant  une  r^artie  du  sacrum «nt 
de  Pénitence,  ce  sacreraent^ne  serait  pas  valide 
si  la  contrition  manquait-:  il  en  serait  de  même 
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Sir^?f''ii®^^  '''*''^.^^  P^«  ^«  P^^^^  ^  accuser. 
CRr  les  péchés  sont  la  matière  nécessaire  dn 
sacrement  de  Pénitence.  nécessaire  du 

don?jf  vnff^'îJ/S  P^''^^  ^^J^  Pardonnéona^suro 
donc  la  validité  du  sacrement  de  Pénitence  on 

nécërfre'  '""'"'^'^  ''  quelquefois  U  matière 

244.  Q.  Que  devons-nous  faire  quand  le  prêtre 
nous  donne  l'absolution  ? 

K.  Pendant  que  le  prôtre  nous  donne  l'absolu- 
tion nous  devons  faire  du  fond  du  cœur  un  acte 
ue  contrition. 

—\\  n'es 
contrition 

245.  Q.  Que  faut-il  faire  après  avoir  reçu  l'ab- 
solution  ? 

K.  Après  avoir  reçu  l'absolution,  il  faut  se 
retirer  modestement  à  l'écart,  remercier  Dieu  du 
pardon  qu'il  vient  de  nous  accorder  et  faire  sa 
pénitence  aussitôt  que  possible. 

--Se  retirer  modestement  c'est  marcher  sans 
précipitation  sans  bruit,  sans  tourner  la  îête  ou 
les  yeux  de  côté  et  d'autre. 

ioKî?V^^''^??Ç^^*^''^^'-^  remercier  Dieu.  Pour 
le  bien  faire  il  faut  comprendre  que  l'absolution 
eat  une  grande  grâce  :  si  l'on  a  accusé  des  péchés 
mortels,  c'est  l'enfer  oui  a  ^f.4  f..^^  15!  _r.^ 
pieas  et  le  ciel  qui  nous  a  été  ouvert.'         "^  ""' 
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II  faut  faire  lu.  pénitence  telle  que  le  confesseur 
l'a  donnée,  il  n'est  pas  permis  de  la  changer  sans 
permission. 

Toutes  les  cérém(mic8  indiquées  dt^ns  ce  cha- 
pitre ne  sont  pas  absolument  nécessaires  au 
sacrement  de  Pénitence,  l'accusation  des  péchés, 
la  contrition  et  l'exécution  de  la  pénitence  sont 
seules  indispensables  de  la  part  du  pénitent, 
mais  ces  cérémonies  sont  très  utiles  et  il  ne 
faut  pas  les  omettre  sans  nécessité. 


CHAPITRE  VINGT-UNIÈME 


DES  INDULGENCES 

246.  Q.  Qu'est-ce  qu'une  indulgence  ? 

R.  Une  indulgence  est  la  rémission  totale  ou 
partielle  de  la  peine  temporelle  due  au  péché 
dont  on  a  reçu  le  pardon. 

—La  rémission  totale  signifie  la  dispense  de 
toute  la  peine  temporelle  due  au  péché. 

,La  rémission  partielle  signifie  la  dispense 
d  une  partie  seulement  de  la  peine  temporelle 
due  au  péché. 

247.  Q.  L'indulgence  est-elle  un  pardon  du 
p^ché  ou  une  permission  de  commettre  le  péché  ? 

R.  L'indulgence  n'est  ni  un  pardon  du  péché, 
ni  une  permission  de  commettre  le  péclié, 
comme  le  prétendent  les  protestants  :  bien  plus! 
celui  qui  est  en  état  de  péché  mortel  ne  peut 
gagner  aucune  indulgence. 
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248.  Q.  Combien  y  a-t-il  de  sortes    d'induU 
gences  ? 

K.  Il  y  a  deux  sortes  d'indulgences  :  l'indul- 
gence plénière  et  l'indulgence  partielle. 

^9.  Q.  Qu'est-ce  qu'une  indulgence  plénière  f 
■R.  L'indulgence  plénière    est    la    rémission 
complète  de  la  peine  temporelle  due  au  péché. 

c'e^S  d?rt'^fnn?i  1*^'"^  ^^'^  ^^^^*  pleinement, 
cest-â-dire  toute  la  peine  temporelle  due  au 

£  WA?"  '^'^  ^^"•"^^^"  ^^i  viendrait  à  mourir 
aussitôt  après  avoir  gagné  complètement  une 

nur^ifnT"  P¥»ière,  n'irait  pas  un  iSt  en 
purgatoire  mais  irait  droit  au  ciel.  Mais  on  ne 
aaît  jamais  quand  une  indulgence  jst  gagnée 
dans  ce  degré  de  perfection.  Signée 

250.  Q.  Qu'est-ce  qu'une  indulgence  partielle? 

R.  Une  indulgence  partielle  est  la  rémission 

d'une  ^ar^î'e  de  la  peine  temporelle  due  au  péché. 

xT9®*.*®  P^^*^®  do  la  peine  temporelle  due  au 
ïfr}i^f  "^"^^««.P^^  l'indulgence  partielle  peut 
n  ff  7?^  "*  ""^  '^'*''î?  ^""^"^^  suivantj'indulgence 
r^^y^^  ^^^A^  •  'l^.  ^  ^^«  indulgences  de^qua- 
rante  jours,  de  cent  jours,  de  sept  ans,  etc. 

spS^VnTS''''"'  •  ^P^^.^i^t«  jours,  cent  jours, 
sept  ans,  etc.  ne  signifient  pas  que  celui  qui 
gagne  ces  indulgences  aura  quarante  jours,  cent 
jours  ou  sept  ans  de  moins  à  rester  en  purgatoire 
car  dans  le  purgatoire  il  h'y  a  ni  jours  ni  années  ' 
I^.^^^aT^^''^  signifient  que  le  fidèle  qui  gagne 
nn  H^l''l^^''''^'*^  quarante  jours,  de  cent  jours 
ou  de  sept  ans  etc.,  obtient  la  remise  de  la  peine 
équivalente  à  celle  Qu'il  oht.i^ndroi'f  .^i^  &:^:. 

iï?V^f«i^?''''^®  quarante  jours,  decentlourV 
ou  de  sept  ans  impopées  aut|:efois  dans  J'Egl;se 
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251.  Q.  Comment  l'Eglise,  au  moyen  des 
indulgences  remet-elle  la  peine  temporeHe  due 
au  péché  ? 

H.  L'Eglise,  au  moyen  des  indulgences  remet 
la  peine  temporelle  due  au  péché,  en  nous  appli- 
quant les  mérites  de  Jésus-Christ  et  les  satisfactions 
surahcndantes  de  la  sainte  Vierge  et  des  Saints  : 
ces  satisfactions  surabondantes  forment  le  trésor 
spirituel  de  l'Eglise. 

—Les  mérites  de  Jésus-Christ  sont  le  prix  des 
actions  de  sa  vie,  de  ses  souffrances  et  de  sa 
mort;  comme  Jésus-Christ  est  Dieu, ses  mérites 
sont  infinis,  c'est-à-dire  sans  limite. 

Les  satisfactions  de  la  sainte  Vierge  et  dés 
saints  sont  leurs  actes  de  pénitence  et  d'amour  de 
Dieu  sur  la  terre  et  généralement  toutes  leurs 
bonnes  œuvres.  Ces  mérites  ou  satisfactions 
sont  surabondants  c'est-à-dire  plus  grands  qu'il 
ne  leur  était  nécessaire  à  eux-mêmes  à  cause  de 
la  sainteté  de  leur  vie  :  ces  mérites  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  ne  sont  pas  infinis  comme 
ceux  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  mais  ils 
sont  très  nombreux. 

Ces  mérites  de  Notre  Seigneur,  de  la  sainte 
Vierge  et  des  saints  ne  pouvaient  pas  être  perdus. 
Dieu  les  a  confiés  à  son  Eglise  pour  qu'ils  nous 
servent  à  nous-mêmes  en  vertu  de  la  commtinion 
des  saints,  l'Eglise  nous  les  applique,  c'est-à-dire 
nous  en  donne  une  partie,  pour  qu'il  nous  servent 
auprès  de  Dieu  comme  s'ils  nous  appartenaient 
en  propre. 
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par  conôéquent  inépuisables.  2.  Parce  que  le 
trésor  des  mérites  des  saints  se  renouvelle  saiis 
cesBe  par  les  nouveaux  saints  qui  se  forment 
chaque  jour  dans  l'Eglise.  ' 

C'est  au  Pape  et  aux  évêques  qu'il  appartient 
d  accorder  des  indulgences.  Les  évëques  accor- 
dent des  indulgences  de  quarante  jours. 

Le  Pape  accorde  les  autres  indulgences 
partielles  et  If  s  indulgences  pléDières. 

252.  Q.   Que  faut-il  faire  pour  gagner  une  • 
indulgence? 

R.  Pour  gagner  une  indulgence  il  faut  être  eu 
étatfcde  grâce,  et  accompUr^rfè/ewenUefi  œuvres 
prescrites  par  celui  qui  l'accorde. 

—IL  faut  accomplir  fidèlement  If  s  œuvres 
prescrites,  c^est-à-dire  faire  exactement  ce  qui 
est  ordonné  et  le  faire  tel  qu'il  ej9t  ordonné,  on 
ne  peut  donc  rien  changer  aux  prescriptions 
imjposées  pour  gagner  une  indulgence. 

II  y  a  des  indulgences  que  l'on  peut  appliquer 
aux  âmes  du  Purgatoire,  c'est-à-dire  que  l'on 

Pi"  ixi-  "^  ^  ?^^^  P?"^'  ^®"^  soulagement  ou 
leur  délivrance  le  mérite  de  l'indulgence  qu'on 
veut  gagner  au  lieu  de  s'en  réserver  le  profit. 

Il  y  a  aussi  des  indulgences  qu'on  ne  peut 
gagner  que  pour  soi-même.  -f  " 

L'Eglise  n'a  pas  accordé  le  pouvoir  de  gagner 
des  indulgences  pour  d'autres  personnes  vi- 
vantes. 
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CHAPITRE  VINGT  DEUXIÈME 


DE   LA  SAINTE  EUCHARISTIE 

26S.  Q.  Qu'est-ce  que  la  sainte  Eucharistie? 

R.  La  sainte  Eucharistie  est  un  sacrement  qui 
contient  réellement  et  en  vérité  le  corps,  le  sang 
l'âme  et  la  divinité  de  Notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  sous  les  apparences  du  pain  et  du  vin. 

—Le  mot  Eucharistie  vient  du  grec,  il  signifie 
action  de  grâces,  c'est-à-dire  remerciement. 

Ce  nom  convient  parfaitement  au  Très  saint 
sacrement  de  l'Eucharistie  ;  1.  Parce  qu'il 
yajppelle  ce  que  fit  Notre  Seigneur  en  instituant 
1  Eucharistie  :  l'Evangile  rapporte  qu'il  rendit 
grâces,  à  son  Père  ;  2.  parce  qu'aucun  sacrement 
ne  saurait  mieux  que  celui-là  nous  aider  à 
rendre  grâces  à  Dieu  c'est-à-dire  à  le  remercier, 
â  lui  témoigner  notre  reconnaissance. 

En  disant  que  l'Eucharistie  contient  réelle- 
ment le  corps  etc.  de  Jésus-Christ  on  entend  qu'il 
le  contient  en  réalité  et  non  pas  seulement  en 
figure  et  par  manière  de  dire. 

On  ajoute  et  en  vérité  1.  pour  insister  sur 
l'affirmation  de  la  réalité  de  l'existence  de  Jésus- 
Christ  dans  l'Eucharistie  ;  2.  afiin  qu'on 
comprenne  bien  que  Jésus-Christ  y  fest  lui-même 
présent  en  personne  ;  3.  afin  qn'on  ne  croie  pas 
que  .  rE^charistie,  rte  ^fait  que  rappeler  et 
*cv*vp*-Â*«'vr  jL"5i  cii/AU  MUig;iitjur  ûi3BU5-L/niJbt. 

Dans  là  sainte  Eucharistie  Jésus-Christ  est 
vivant  tel  qu'il  était  sur  la  terre  et  tel  qu'il  est 
m  çiej, 
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254.  Q.  Quand  Jésus-Christ  a-t-il  institué  ia 
sainte  Eucharistie  ? 

K.  Jésus-Christ  a  ms/î7«é  la  sainte  Eucharistie 
à  la  dernière  cène,  le  Jeudi-Saint,  la  veille  de  sa 
mort. 

—On  appelle  cène  le  repas  du  soir. 

Jésus-Christ  a  donc  institué  la  sainte  Eucha- 
ristie pendant  le  dernier  repas  du  soir  qu'il  prit 
avec  ses  apôtres  avant  sa  mort. 

Instituer  veut  dire  faire,  établir. 

255.  Q.  Quelles  étaient  les  personnes  présentes 
lorsque  Jésus-Christ  institua  la  sainte  Eucha- 
ristie ? 

R.  Les  douze  apôtres  étaient  présents  lorsque 
Jésus-Christ  institua  la  sainte  Eucharistie. 

256.  Q.  Que  fit  Notre  Seigneur  pour  instituer 
la  sainte  Eucharistie  ? 

R.  Pour  instituer  la  Sainte  Eucharistie,  Notre 
Seigneur  prit  du  pain,  le  bénit,  le  rompit,  et  le 
donna  à  ses  apôtres  en  disant  :  ceci  est  mon  corps. 
Enfin  il  prit  la  coupe  de  vin,  la  bénit  et  la  leur 
donna  en  disant  :  Buvez-en  tous.  Ceci  est  mon 
sang  qui  sera  répandu  pour  la  rémission  des 
péchés  ;  faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

~r.Rompre  veut  dire  casser,  partager.- 
.   Une  confie  est  une  sorte  de  vase  qui  sert  à 
boire.  ^ 

257.  Q.  Qu'arriva-t-il   quand  Notre  Seigneur 

i.  Ail.  .  n^^i j.  , .      _  .  *' 

ù  ui;/  .  -^coi  cBi/ ixioa  corps,  ceci  est  mon  sang  *? 
R.  Quand  Notre-Seigneur  eut  dit:  Ceci  est  mon 
corps,  iQ^mhstanee  du  pain  fut  changée  en  la 
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[substance  de  son  corps  :  et  quand  il  eut  dit  ; 
.Ceci  est  mon  sang,  la  substance  du  vin  fut 
changée  en  la  substance  de  son  sang. 

—On  appelle  substance  ce  qui  existe  tout  seul, 
la  couleur  n'est  pas  une  substance  car  on  ne  peut 
pas  supposer  la  couleur  en  dehors  d'un  obiet 
quelconque  coloré,  il  en  est  de  même  de  la  forme 
du  goût  du  poids,  etc.,  car  la  forme,  le  goût,  le 
poids  n'existent  pas  tout  seuls.  La  couleur  la 
forme,  le  goût,  le  poids  tombent  sous  nos  sens 
on  les  appelle  des  espèces  ou  des  apparences. 

i^a  substance  ne  tombe  pas  sous  nos  sens. 
.!„  1  a  .«"^stance  du  pain  et  du  vin  qui. 
dans  la  Sainte  Eucharistie,  est  changée  en  la 
substance  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 
Les  apparences  c'est-à-dire,  la  couleur,  la  forme, 
le  goût,  le  poids  etc.  du  pain  et  du  vin  ne  sont 
pas  changés  «n  la  couleur,  la  forme,  le  goût,  le 
poids  etc,  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ. 

258.  Q.  Jésus-Christ  est-il  tout  entier  sous 
l'espèce  du  pain  et  tout  entier  sous  l'espèce  du 

K.  Oui,  Jésus-airist  est  tout  entier  sous  l'espèce 
du  pain  et  tout,  entier  sous  l'espèce  du  vin  :  il 
Gstmême  tout  entiersous  chaque  partie  de  l'une 
ou  de  l'autre  espèce. 

—L'hostie  consacrée  contient  donc  le  corns.  le 
^sang,  ]  âme  et  ladivinité  de  Jésus-Christ,  le  calice 
après  la  consécration  contient  aussi  le  corns  le 
sang,  l'âme  et  la  divinité  de  Jésus-Christ       ' 

Jiésus-Christ  est  tout  entier  dans  l'hoatîp 
cuiisacreeet  tout  entier  dans  le  calice  après  la 
consécration  parce  que  Jésus-Christ  étant 
ressuscité  et  ne  pouvant  plus  mourir,  son  corps 
ne  peut  plus  être  séparé  de  son  sang. 
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Quand  on  partage  la  sainte  hostie  le  corps  de 
Jésns-Chnst  n'est  pas  divisé  ;  la  plus  petite 
partie  d'une  hostie  le  contient  tout  entier  aussi 
bien  que  la  plus  grande. 

Une  hostie  est  un  petit  morceau  de  pain  sans 
levain,  très  mmcé,  de  couleur  blanche  et  de  fomie 
ronde. 

259.  Q.  Que  reste-t-il  du  pain  et  du  vin,  après 
que  leur  substance  a  été  changée  en  la  substance 
du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ  ? 

B.  Après  que  la  substance  du  pain  et  du  vin  a 
été  changée  en  la  substance  du  corps  et  du  sang 
de  Jâius-Chriat,  il  ne  reste  plus  qu  e  les  apparences 
du  pain  et  du  vin. 

—Après  la  consécration  il  n'y  a  donc  plus  ni 
painni  vm  ;  extérieurement  et  à  nos  yeux  rien 
n  est  changé  et  cependant  c'est  alors  le  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ  et  non  plus  du  pain  et  du 
vin  :  il  faut  croire  non  à  ce  qr  )  rious  disent  nos 
yeui  mais  à  ce  qu'enseigne  l'Eglise. 

260,  Q.  Qu'entendez-vous  par  les  apparences 
du  pain  et  du  vin  ?  * 

R.  Parles  apparences  du  pain  et  du  vin,  j'entends 
tout  ce  qui  tombe  sous  nos  sens,  comme  la  forme, 
la  couleur,  le  goût. 

261.  Q.  Comment  s'appelle  ce  changement  du. 
pain  et  du  vin  au  corps  et  au  sang  de  Jésus- 
Christ? 
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— Le  mot  transsubstantiation  veut  dire  change- 
ment d'une  substance  en  une  autre  substance. 

262.  Q.  Comment  la  substance  du  pain  et  du 
vin  fut-elle  changée  en  la  substance  du  corps  et 
du  sang  de  Jésus-Christ  ? 

R.  La  substance  du  pain  et  du  vin  fut  changée 
en  la  substance  du  corps  et  du  sang  de  Jésus-Christ 
par  aa,  toute-puissance. 

—Ce  changement  de  la  substance  du  pain  et 
du  vm  en  la  substance  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Chrigt  est  un  grand  miracle  qu'un  Dieu 
seul  peut  faire. 

La  toute-puissance  est  le  pouvoir  qu'a  Dieu 
de  faire  tout  ce  qu'il  veut. 

263.  R.  Ce  changement  du  pain  et  du  vin  au 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  continue-t-il  à 
se  faire  dans  l'Eglise  ? 

R.  Oui,  ce  changement  du  pain  et  du  vin  au  = 
corps  et  au  sang  de  Jésus-Christ  continue  à  se 
faire  dans  l'Eglise,  sur  nos  autels,  par  Jésus- Christ 
qui  se  sert  du  ministère  de  ses  prêtres, 

--Dans  l'Eglise  signifie  ici  dans  la  religion 
catholique. 

On  appelle  autel  cette  sorte  de  table  qui  se 
trouve  dans  les  églises  et  sur  laquelle  les  prêtres 
disent  la  n  esse. 

On  dit  no3  autels,  c'est-à-dire  sur  les  autels  des 
catholiques. 

C'est  toujours  Jésus-Christ  qui  change  le  pain 
et  le  vin  en  son  corps  et  en  son  san^.  c'est 
toujours  en  vertu  de  sa  toute-puissance,  mais  il 
se  sert  pour  cela  des  prêtres  catholiques  qui 
tiennent  sa  place,  c'est  ce  que  signifient  ces 
paroles  ;  par  ie  ministère  de  ses  prêtres. 
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284.  Q.  Quand  Jésas-Christ  donna-t-il  à  ses 
prêtres  le  pouvoir  de  changer  le  pain  et  le  vin 
en  son  corps  et  en  son  sang  ? 

R.  Jésus-Christ  donna  à  ses  prêtres  le  pouvoir 
de  changer  e  pain  et  l'e  vin  en  son  corps  et  en  son 
«ang,  quand  .1  a  dit  à  ses  apôtres  :  Âites  ceci  en 
mémoire  de  moi. 

.  —p^i  paroles  :  faites  ceci,  sienifienf  ■  oc  ,.„„ 
je  viens  de  faire,  il  faudra'qÛf  vous  le  fassiez 
désormais  :  je  viens  de  changer  le  painlt  le  vfn 

monffnïte^,:Ur.}."é.S"deS\etle!rt 

fàffecrrn.r^^"'""''^  •"-'  -  ^^'^^^^^ 

285.  Q  Quand  les  prêtres  cxcrcenl-ils  ce  pou- 
voir de  changer  le  pain  et  le  vin  au  corps  et  au 
sang  de  Jésus-Christ  ?  " 

R.  Les  prêtres  exercent  ce  pouvoir  de  changer 

Christ"lf  """  ""'^^  ''  «"  -°S  de  Jésu  ! 
Chnst,  lorsque  aurant  la  sainte  messe,  il,  pro- 
noncent les  paroles  delà  comécration^ui  so^ 
les  paroles  mêmes  de  Jésus-Christ  :  ceci  est  mon 
corps  :  ceci  est  mon  sang 

tïcui  eêi  luon  sang.  -  ".^vm,-  wips, 
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Le  prôtre  dit  :  ceci  est  mon  corps,  ceci  est  mon 
swig,  et  non  pas,  ceci  est  lecori^s  ae  Jésus-Christ, 
ceci  est  le  sang  de  Jésus-Christ,  et  cependant 
c'est  le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ  qui 
viennent  sur  l'autel  et  non  pas  le  corps  et  le  sang 
du  prêtre  qui  dit  la  sainte  messe,  parce  que  le 
prêtre  tenant  la  place  de  Jésns-Christ,  parlant 
au  nom  de  Jésus-Christ,  agit  et  parle  comme  s'il 
était  lui-même  Jésus-Christ. 

266.  Q.  Faut-il  adorer  le  corps  et  le  sang  de 
Notre-Seigneur  dans  l'Eucharistie  ? 

R.  Oui,  il  faut  adorer  le  corps  et  le  sang  de 
Notre-Seigneur  dans  l'Eucharistie,  parce  que  ce 
corps  et  ce  sang  sont  inséparablement  unis  à  sa 
divinité.  , 

— Inséparablement  unis  signifie  que  dans 
Notre-Seigneur  la  nature  divine  et  la  nature 
humaine,  Dieu  et  l'homme  sont  tellement  unis 
qu'ils  ne  peuvent  pas  so  séparer. 

Ce  serait  un  péché  de  ne  pas  adorer  le  corf  s 
et  le  sang  de  Jésus-Christ  dans  l'Eucharistie  car 
Jésus-Christ  à  droit  à  nos  adorations  partout  où 
il  est,  puisqu'il  est  Dieu. 

Les  honneurs  dus  à  l'Eucharistie  ne  sont  pas 
les  mêmes  <jue  ceux  que  l'on  rend  aux  images 
de  Notre-Seigneur,  car  on  n'adore  pas  les  images 
on  ne  fait  que  les  honorer,  tandis  qu'on  doit 
adorer  Notre-Seigneur  dans  la  Sainte  Eucharistie. 

On  appelle  aussi  la  Sainte  Eucharistie  le 
Saint-Sacrement. 

267.  Q.  Jésus-Christ  quitts-t-il  le    ciel   pour 

vomi,  rlar-ia   T  R'nrtV»o*'îaf  ï  £k    9  • 


R.  Non,  Jésus-Christ  ne  quitte 
venir  dans  l'Eucharistie  :  il  est 
dans  le  ciel  et  dans  l'Eucharistie 


pas  le  ciel  pour 
tout  à  la  fois 
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CHAPITRE  VINCT-TKOISIÉME 

DM  FINS  POUR  LESQUELLES  LA  SAINTE  EUCHABISTIB 
A  ÉTÉ  INSTITUÉE 

risd/lT^''""  ''  '"''""^  '■*  "^'"'«  Eucha- 
ristie :  1.  pour  nous  umr  à  lui  et  nous  témoigner 

son  amour  :  2.  pour  augmenter  en  nous  rSe 
et  nous  foHifier  contre  le  ir.l  ;  3.  pour  nous 
donner  un  gage  de  la  vie  éternelle  et  d'me 
résurrection  glorieuse. 

X'r??  =  "~^^^  nous  10 

vie%1^âc?«r;^"«  -^-"en"  en  nous  la 

r^e  nous^recêvôns  NotroT'"  '*  «>?"'«  ^="*- 

la  srâce,  éfle'^^dSue  par  Ki:!.*"?'  f"  "°"' 
nos  passions,  «ns™"  1?,-  iî^."?.*™^  '*  -^"'«e  do 

ritufe  à  nos  âmw ''r.S'mXT^'*';'  """  ?"'^''  "''  "°ur- 
<lom,e dosCtTnot™ps'.'  "'""  "°""''  ^' 
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Enfin  la  Sainte  Eucharistie  est  un  gage  delà 
vie  éternelle  et  de  la  résurrect  ion  glorieuse  ;  pour 
comprendre  cela  il  faut  d'abord  savoir  qu'un 
ga^e  est  un  objet  qu'on  donne  à  (luelqu'un  pour 
lui  assurer  q^u'on  lui  payera  ce  qu'on  lui  doit  ou 
00  qu'on  lui  a  promis  ;  puis  se  souvenir  que 
Jésus-Christ  a  promis  une  résurrection  glorieuse 
à  ceux  qui  communient  naintemont.  quand  il  a 
dit  dans  l'Evangile  :  "Celui  qui  mange  ma  chair 
et  boit  mon  sang  a  la  vie  éternelle,  et  je  le  re^sus- 
citerai  au  dernier  jour  ". 

269.  Q.  Comment  sommes-nous  unisàJCsus- 
Christ  dans  la  Sainte  Eucharistie  ? 

R.  Nous  sommes  unis  à  Jésus  Christ  parle 
moyen  de  la  sainte  communion. 

—Communion  veut  dire  union.  Communier 
c'est  donc  s'unir  avec  Jésus-Christ,  puisque  c'Fst 
Jésus-Christ  que  l'on  reçoit  dans  l'Eucharistie 
par  la  communion. 

270.  Q.  Qu'est-ce  que  communier  ? 

R.  Communier  c'est  recevoir  la  corps  et  le 
sang  de  Jésus-Christ. 

— Quand  on  communie  on  ne  reçoit  pas  seule- 
ment le  corps  et  le  sang  de  Jésus-Christ,  mais 
Jésus-Christ  tout  entier,  c'est-à-dire  :  son  corps, 
son  sang,  son  âme  et  sa  divinité. 

On  reçoit  Jésus-Christ  tel  qu'il  était  sur  la 
terre,  tel  qu'il  est  mort  sur  la  croix  à  la  seule 
différence  que  maintenant  c'est  le  corps  ressus- 
cité et  glorieux  de  Jésus-Christ  que  nous  recevons 
et  que  ce  corps  est  caché  à  nos  aens. 

Quand  les  simples  fidèles  communient  ils  ne 
reçoivent  la  Sainte  Eucharistie  que  sous  l'espèce 
du  pain  ;  ils  ne  boivent  pas  du  via  que  le  prêtre 


r^v! 


'  %'•* 


îif 


—  136  — 

Oh„,t^est  tout  entier  ,oua  oh^e-f^eTste 

271.  Q.  Quo   faut-il    nom-    ftii-n    „        i 
communion?  ^  ''^    """^   ^°""e 

E.  Pour  faire  une  bonne  communion  iUknf 
être  en  é^..  ae  gMce  et  à  jeun  depuis  mhml! 

jamais  commis  d^SéinZi     '^  ^^'"^  ">«i^ 
que  tous  les  péchJ^  morT^^^^^^^^^^  ^".'^^  *"^"^ 

malheur   de  rommnff         •     ^^^^^^  "'^^'^it  eu  le 

.  Cer„i  ^n  atuTdT  '„\'S„r"/,e''stnn^''°""Kt • 
de  quelque  péché  mortel  dm'V,i^  sent  coupable 
et  recevoir  l^ibsoluïion  ^  '^^"°  '^  confesser 

mais  zl  ne  reçoit  pas  la  grt,  ,    „f ,,.   „,,      .,  " 
rend  ooupahle  d'un  ^™J:;\,i,2''°  P'"'  "  «« 

parce  qu'il  pSne  le  pCs'sahuT'''"  '''<'"'^S« 
et  que  la  seule  pensée^  d'„rpareil  ZT'f'^. 
inspirer  aplusvivehorrpn-  A.,  I  Vécha  doit 
ne  ressent  ^^,  cettf  S,'^,^"*' «f^rchrétieu 
communion  de  Judas?  souveiiirde  la 

273.  Q.  Suffit-il  d'être  exempt  de  péohé  mortel 
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pour  recevoir  avec  abondance  les  grâces  de  la 
sainte  communion  ? 

R.  Non,  il  ne  suffît  pas  d'être  exempt  dépêché 
mortel  pour  recevoir  avec  abondance  les  grâces 
de  la  sainte  communion,  il  faut  de  plus  n'avoir 
aucune  affection  au  péché  véniel,  et  faire  des 
actes  de/oi  vive,  d' esipP/mnce  ferme  et  de  charité 
ardente. 

— N'avoir  aucune  affection  au  péché  véniel 
signifie  ne  pas  aimer  le  péché  véniel  et  non  pas 
n'avoir  aucun  péché  véniel  dans  son  âme. 

Faire  des  actes  de  foi  vive,  c'est  dire  â  Notre 
Seigneur  qu'on  croit  de  toute  son  âme  que  c'est 
lui  qu'on  va  recevoir.  Faire  des  actes  d'espé- 
rance ferme,  c'est  dire  à  Notre  Seigneur  qu'on 
croit  qu'en  se  donnant  à  nous  il  nous  comblera 
de  ses  grâces.  Faire  des  no*  c.  de  charité  ardente, 
c'est  dire  à  Notre  Seir  ar  «^a'on  l'aime  de  tout 
son  cœur  et  qu'on  <lé8ire  l'aimer  d'avantage. 

Celui  qui  communierait,  sans  avoir  ces  dispo- 
sitions, c'est-à-diro  gardant  dans  son  âme  quelque 
affection  au  pérbé  véniel  et  sans  se  préparer  par 
des  actes  de  foi,  d'espéïance  et  de  charité  ne 
ferait  pas  une  communion  sacrilège,  mais  il 
ferait  une  i  mimunion  tiède,  la  communion  tiède 
n'est  pas  un  péché,  mais  c'est  un  très  gnmd 
malheur  pour  l'âme. 

La  communion  tiède  est  celle  qui  est  %ite 
sans  préparation  et  sans  dévotion. 

La  communion  tiède  est  un  grand  malheur 
car  elle  nous  prive  des  grâces  les  plus  précieuses 
au  oacrënicâû  ;  ëiie  uepooôtoujoura  il  est  vrai  en 
nous  un^age  de  résurrection  glorieuse,  mais  elle 
ne  produit  plu-^  au  même  degré  ses  autres  effets: 
elle  n'augmente  que  peu  ou  point  en  nous  la  vie 


• 
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delà  grâoe,  elle  n^affaiblit  que  peu  ou  point  nos 
passions. 


274.  Q.  En  quoi  consiste  le  jeûne  requis  pour 
la  sainte  communion  ? 

E.  Le  jeûne  requis  pour  la  sainte  communion 
consiste  à  n'avoir  ni  bu  nimangé  depuis  minuit. 

--Quand  on  dit  qu'il  ne  faut  avoir  ni  bu  ni 
mangé  on  entend  qu'il  ne  faut  avoir  pris  aucune 
nourriture  m  aucun  liquide,  pas  même  e:i  très 
petite  quantité,  une  goutte  d'eau  ou  une  miette 
de  pam  suflûsent  pour  empêcher  de  communier. 

L^^fumée  de  tabac  n'empêche  pas  deoommu- 
nier  car  elle  n'est  pas  une  nourriture  mais  il  est 
est  très  inconvenant  de;  fumer  avant  de  faire  la 
sainte  communion,  c'est  certainement  manquer 
de  respect  à  Notre-Seigneur. 

Il  y  a  encore  d'autres  dispositions  du  corps 
moïns  nécessaires,  il  est  vrai,  que  d'être  àieûn 
mais  qu'il  ne  faut  pas  négliger:  c'est  la  propreté 

dans  ses  vêtements,,  un  extérieur  modeste  et 
recueilli. 

275.  Q.  Estril  permis  quelquefois  de  commu- 
nier sans  être  à  jeun  ? 

R.  Oui,  une  personne  en  danger  de  mort  peut 
communier  sans  être  à  jeun. 

—Communier  sansêtreàjeûn  dans  unemaladie 
grave  quand  on  est  en  danger  de  mort,  c'est  ce 
que  l'on  appelle  communier  en  viatique. 

Le  mot  viatique  est  un  mot  qui  vient  du  latin 
...,  ..,,^ ,  „_  _       .^^_  ^..^-tii  iy  y^y.^^~^    ^y  nom 

est  pariaitement  choisi  pour  désigner  la  commu- 
nion qui  aide  le  chrétien  à  passer  de  cette  vie 
dansTauti^. 
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276.  Q.  Quand  sommes-nous  obligés  de  commu- 
nier? 

R.  Nous  sommes  obligés,  sous  peine  de  péché 
mortel  de  communier  pendant  le  temps  de  Pâques^ 
et  quand  nous  sommes  en  danger  de  mort. 

-;-Ce  n'est  pas  seulement  l'Eglise  qui  nous 
oblige  à  communier,  c  st  Jésus-Chnsfc  lui-même 
car  il  a  dit  :  "  Si  vous  mangez  la  chair  du  Fils 
de  l'homme  vous  n'aurez  pas  la  vie  en  vous." 

La  communion  que  l'on  est  obligé  de  faire  au 
temps  de  Pâques  ou  quand  on  est  en  danger  de 
mort  est  une  bonne  communion,  celui  qui  aurait 
eu  leSmalheur  de  faire  une  communion  sacrilège, 
n'aurait  pas  satisfait  à  cette  obligation,  il  reste- 
rait donc  oblig<î  sous  peine  de  péché  mortel  de» 
faire  une  bonne  communion. 

On  est  obligé  de  communier  quand  on  est  en 
danger  de  mort  :  1.  parce  que  si  l'on  va  mourir  il 
est  avantageux  d'emporter.avec  soi  le  gage  d'une 
résurrection  glorieuse.  2.  parce  que  dans  le 
moment  où  l'on  a  le  plus  besoin  de  grandes 
grâces  on  ne  doit  pas  manquer  de  recourir  à 
celle  qui  est  Iwplus  précieuse  et  la  plus  puissante 
de  toutes. 

277.  Q.  Est-il  bon  derecevoir  souvent  la  sainte 
communion  ? 

R.  Oui,  il  est  bon  et  assez  fréquemment  nécesr 
saire  de  recevoir  souvent  la  sainte  communion 
qui  augmente  en  nous  la  grâce  et  nous  fortifie 
contre  le  mal. 

— Le  désir  de  l'Efflise  «eraTt  nnp  ]çm.  fîd^îps 
fissent  la  sainte  communion  tous  les  jours  :  pour 
cela  il  ne  scn^'t  pas  nécessaire  que  les  fidèles 
fussent  tous  des  saints,  mais  simplement  qu'ils 
eussent  un  très  grand  désir  de  lé  devenir  et 
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qu'ils  fissent  des  efforts  sérieux  pour  arriver  à 
la  perfection.  La  sainte  communion  n'est  pas 
la  récompense  de  la  sainteté,  mais  le  meilleur 
moyen  d'y  arriver. 

278.  Q.  Que  faut-il  faire  après  la  communion  ? 

R.  Après  la  la  communion  il  faut  passer  quel- 
que temps  à  adorer  efcàre'mercier  Notre-Seigneur 
et  à  lui  demander  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin. 

i>  ■"Ç'îx  *PP®^^®  action  de  grâces  les  prières  que 
1  on  tait  après  la  communion.  Le  jour  où  l'on 
%î^.  %  bonheur  de  communier  il  convient 
a  éviter  la  dissipation  et  de  se  rappeler  souvent 
avec  reconnaissance  la  grâce  que  l'on  a  reçue 


CHAPITRE  VINGT-<^UATRIÊME 

BU  SACRIFICE  DE  LA  MESSJ3 

279.  Q.  Qu'est-ce  que  la  niesse  ? 
R.^  La  messe  est  le  sacrifice  non  sanglant  fait 
-à  Dieu  par  le  prêtre,  du  corps  et  du  sang  de 
Jésus-Christ  consacré  sur  l'autel. 

Tx^^ï^?:"^  "^"^  disons  que  le  corps  et  le  sang  de 
Jésus-Christ  sont  consacrés  sur  l'autel,  nous 
n  entendons  pas  dire  par  là  que  le  corps  et  le 
'  '""*?>'"^^  i;v.cuô-vyiirio&  xeçuivciii  une  cousécration 
sur  1  autel,  mais  qu'ils  sont  produite  sur  l'aœtei 
a  la  place  du  pain  et  du  vin  par  les  paroles  d^  la 
consécration. 
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280.  Q.  Qu'est-ce  qu'iia  sacrifice  ? 

R.  Un  sacrifice  est  V offrande  extérieure  d'un 
objet,  faite  à  Dieu  par  un  prêtre,  avec  la  destruction 
ou  un  changement  de  cet  objet,  pour  reconnaître 
que  Dieu  est  le  créateur  et  le  souverain  maître 
de  toutes  choses. 

— ^Une  offrande  est  le  don  que  l'on  fait  à  quel- 
qu'un de  quelque  chose. 

Pour  qu'il  y  ait  un  véritable  sacrifice,  il  ne 
suffit  pas  de  faire  un  don  à  Dieu  intérieurement, 
dans  son  cœur,  comme  lorsque  l'on  dit  :  Mon 
Dieu,  je  vons  offre  ma  vie,  ou  mes  peines,  etc.;  il 
faut  q^^  ~  ^  o  don  soit  fait  réellement  en  dehors  de 
nous  r  cela  on  détruit  l'objet  offert  ou  tout 

au  n^v^i^ô  on  le  change,  on  le  détourne  de  sa 
destination  première.  Ainsi  les  Juifs  offraient 
à  Dieu  des  animaux  en  sacrifice  ;  pour  cela  ils 
tuaient  et  même  brûlaient  ces  animaux.  Un 
homme  fait  le  sacrifice  de  sa  fortune  en  ne  s'en 
servant  plus  pour  lui-même  mais  en  la  donnant 
aux  pauvres.  . 

Par  le  sacrifice  on  reconnaît  que  Dieu  est  le 
maître  de  toutes  choses  ici-bas  ;  c'est  comme  si 
l'on  disait  :  '*  Mon  Dieu,  je  reconnais  que  vous 
êtes  le  maître  de  tous  les  biens  ;  donc  cet  objet 
vous  appartient,  il  est  tellement  à  vous  que 
personne  ne  s'en  servira  en  ce  monde. 

Le  sacrifice  étant  destiné  à  reconnaître  le 
souverain  domaine  de  celui  à  qui  on  l'oftre,  ne 
peut  être  offert  qu'à  Dien,  puisqu'il  n'y  a  que 
Dieu  qui  ait  un  souverain  domaine  sur  toutes 
choses 

^wX*    v^a     Xtf'^  M4Ïr\/ÂXXIw<(.>    v4.\7  i-XSt  ÂJLI w*3î3 s^    'wDû   XX   Xw   XXX^/XXX\^ 

que  le  sacrifice  de  la  Croix  ? 

R.  Oui  le  sacrifice  de  la  messe  est  le  même 
q  ue  le  sacrifice  de  la  Ooiar. 
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— Sur  la  Croix,  en  mourant  pour  nouSj  J^^tre- 
S^:«  :npur  s'est  offejrt  en  sacrifice  à  Dieu  son  Père, 
c'est  ce  grand  sacrifice  qui  a  sauvé  lé  mondé  do 
la  damnation  éternelle  à  laquelle  il  aVait  été 
condamné  en  punition  du  j^éché d'Adam. 

Notre-Seigneur  renouvelle  touq  les  jours  ce 
sacrifice,. dans  la  sainte  messe;  c'eot  pour  cela 
que  l'on  dit  que  le  sacrifice  delà  messe  est  le 
même  que  celui  de  la  Croix. 

282.  Q.  Comment  le  sacrifice  de  la  messe  est-il 
lé  irôme  que  lé  sacrifice  de  la  Croix? 

R.  Le  Bâcrifice  de  la  méàse  est  le  même  que 
celui  de  la  croix  parce  que  c'estlairiême  offrande 
et  le  même  prêtre,  Notre  Seigneur  Jésus-Christ  i 
et  aussi  parce  que  les  fins  pour  lesquelles  le 
sacrifice  de  lar  messe  est  offert  sont  lès  mêmes 
que  celles  du  sacrifice  de  la  Croix. 

—Pour  bien  comprendre  cette  réponse,  il  faut 
savoir  que  dans  tout  sacrifice  on  doit  trouver 
quatre  'îhoses  :  1.  un  objet  offert  ou  victime  ; 
2.  Un-*  p  srsonne  a  qui  on  offre  cet  objet  ;  3.  un 
prêtre  ou  sacrificateur  qui  offre  cet  objet;  4  une 
ou  plusieurs  raisons  pour  lesquelles  on  oft're  cet 
objet. 

La  mfsse  est  un  véritable  sacrifice  car  on  y 
trouve  ces  quatre  choses  ;  1.  un  objet  oilVrt  ou 
une  victime,  c'est  Notre  Seigueur*  Jésus-Christ. 
2.  Une  personne  à- qui  on  offre  la  victime,  c'eçt 
Dieu.  8.  Un  prêtre  ou  sacrificateur,  c'est  encore 
Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  Car  le  prêtre  ne  fait 
que  ]e  représenter;  4.  des  raisons  pour  lesquelles 
on  offre  la  victime  Ces  raisons  sont  :  1.  glorifier 

X'Àwîi,  a»    ÂU  X CXlx\.x «^Ivx  X!C/i5v/0   àL/XCIiXcâiivc.    Çr.    S<t<âiiÔ€i. 

sa  justice  irritée  contre  lés  |}édhés  des  hoiùmes. 
4.  lui  demander  des  grâces.  Dans  le  sacrifice  àe 
Jfl.  croix  il  7  a  auspi  ç§g  quatre  choses  et  ce  sont 
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les  mêmes  que  dans  le  sacrifice  de  la  messe. 
1.  La  victime  c'est  aussi  Notre  Seigneur  JiSsua- 
Chiist,  2.  la  personne  a  qui  fut  offert  le  sacrifice 
delaCrpix  c'est  aussi  Dieu.  3.  le  prêtre  ouïe 
sacrificateur  c'était  aussi  Jésus-Christ,  car  il 
s^offrait  lui-même  volontairement,  les  Juifs  qui 
le  mettaient  à  mort  n'étaient  qusles  bourreaux. 
4 .  enfin  les  raisons  du  sacrifice  de  la  croix  étaient 
les  mêmes  que  celles  du  sacrifice  de  la  messe 
comme  il  sera  dit  dans  la  réponse  suivante. 

283.  Q.  Pour  quelles  fins  le  sacrifice  de  la 
croix  fut-il  offert  ? 

R.  Le  sacrifice  de  la  croix  fut  offert  :  1  pour 
glorifier  I)ieu;  2.  pour  le  remercier  de  toutea  les 
grâces  accordées  au  monde  entier;  3.  pour  satis- 
faire à  la  justice  pour  les  péchés  des  hommes  ; 
4.  pour  obtenir  des  grâces. 

284.  Q.  Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les 
deux  sacrifices  de  la  croix  et  de  la  messe  ? 

E.  La  seule  différence  entre  les  deux  sacrifices 
consiste  en  ce  que,  sur  la  croix  Jésus-Christ 
s'est  offert  lui-même  en  répandant  son  sang,  au 
lieu  qu'à  la  messe  il  s'offre  par  le  ministère  des 
prêtres  sans  répandre  son  sang. 

~C'e«t  parce  que  Jésus-Christ  s'offre  à'  la 
messe  sans  répandre  son  sang  que  l'on  a  dit 
dans  la  définition  de  la  messe  No  279,  que  la 
messe  était  le  sacrifice  non  sanglant  etc. 
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Notre  Seio>neîîr  dans  îf» 
n'endure  donc  aucune  souffrance,  mais  il  offre  à 
Dieu  son  Père  la  mort  qu'il  a  soufferte  et  le  sang 
qu'il  a  répandu  dans  sa  passion. 
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285.  Q.  Comment  la  mort  de  Jésus-Christ  sur 
la  croix  est-elle  représentée  dans  la  messe  ? 

R.  La  mort  de  Jésus-Christ  sur  la  croix  est 

représentée  dans  la  messe   par  la  consécration 

séparée  qui  est  faite  du  pain  et  du  vin. 

— Dans  la  messe  le  corps  de  Jésus-Christ  n'est 
pas  réellement  séparé  de  son  sang,  puisque 
chacujie  des  saintes  espèces  contient  Jésus-Christ 
tout  entier  comme  il  a  été  dit  ailleurs,  mais  le 
corps  de  Jésùs-Christ  semble  séparé  de  son  sang, 
parce  que  sur  l'autel  les  saintes  espèces  sont 
séparées  et  non  mêlées  et  confondues  ensemble, 
l'Hostie  est  posée  sur  les  linges  sa-crés  tandis 
que  léVin  consacré  est  contenu  dans  le  calice, 
on  voit  donc  les  es|)èces  séparées  comme  à  la 
mort  de  Jésus-Christ  on  voyait  le  sang  du 
Sauveur  séparé  de  son  corps  et  répandu  à  terre. 

286.  Q.   Comment  devons-nous  assister  à  la 

messe  ? 

Er.  Nous  devons  assister  à  la  me?se  avec  beau- 
coup de  recueillement  inténeur,  avec  une  grande 

piété  et  avec  toutes  les  marques  extérieures  de 

respect  et  de  dévotion. 

— Le  recueillement  intérieur  c'est  l'attention 
que  l'on  apporte,  le  soin  que  Ton  met  à  ne 
penser  qu'à  ce  qui  se  passe  à  l'autel  pendant  la 
sainte  messe.  Avec  une  grande  piété  c'est-à- 
dire  en  priant  de  tout  son  cœur. 

Il  ne  suffit  pas  d'être  recueilli  intérieurement 
ni  d'avoir  de  la  piété  dans  le  fond  du  cœur,  il 
faut  que  ces  saintes  dispositions  paraissent  au 
dohorB  ;  les  maroues  extérieures  de  notre  resnect 
et  de  notre  dévotion  pendant  la  sainte  messe 
sont  :  garder  le  silence,  ne  pas  tourner  la  tête, 
se  tenir  dans  une  posture  convenable,  se  tenir 
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debout  ou  à  genoux  suivant  les  différentes  par- 
ties de  la  messe,  incliner  la  tête  à  certains 
moments,  faire  des  signes  de  croix  etc. 

287.  Q.  Quelle  est  la  meilleur  manière  d'enten- 
dre la  messe  ? 

R.  Le  meilleure  manière  d'entendre  la  messe 
et  de  l'offrir  à  Dieu  en  s' unissant  aux  intentions  du 
prêtre,  de  méditer  sur  les  souffrances  et  la  mort 
de  Jésus-Christ,  et  de  recevoir  la  sainte  commu- 
nion, 

— Les  intentions  du  prêtre  sont  les  fins  mêmes 
du  Saint  Sacrifice  de  la  messe.  S'unir  aux  inten- 
tions du  prêtre,  c'est  adorer  Dieu,  avec  le  prêtre, 
reiuercier  Dieu  des  grâces  qu'il  nous  a  accordées, 
comme  le  fait  le  prêtre  ;  demander  pardon  à  Dieu 
pour  nos  péchés,  ce  que  fait  aussi  le  prêtre, 
enfin  demander  à  Dieu  les  grâces  dont  nous  avons 
besoin  en  même  temps  que  le  prêtre. 

Méditer  les  souffrances  et  la  mort  de  Jésus- 
Christ  c'est  se  représenter,  quand  oft  assiste  à  la 
messe,  que  l'on  voit  devant  soi  la  çassion  de  Notre 
Seigneur  dont  la  messe  est  l'image,  et  faire 
naître  dans  son  âme  les  .sentiments  que  l'on 
aurait  eus  si,  aimant  Notrç  Seigneur,  on  avait 
été  présent  à  sa  mort. 

Enfin  faire  la  sainte  communion,  car  c'est  la 
plus  grande  part  que  les  fidèles  puissent  prendre 
au  saint  sacrifice  de  la  messe  et  l'on  assiste 
d'autant  mieux  à  la  messe  qu'on  y  prend  plus  de 
part. 

288.  Q.  A  qui  offre-t-on  le  sacrifice  de  la  messe? 

R.  On  offre  le  sacrifice  de  la  messe  à  Diéu  seul 
parce  que  le  sacrifice  est  un  acte  d'adoration  qui 
n'est  dû  qu'à  Dieu, 
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—On  n'offre  donc  pas  la  messe  à  la  très  sainte 
Vierge  ni  aux  saints,  on  offre  la  messe  seuléttiënt 
à  Dieu,  mais  en  l'honneur  de  la  Sainte  Vijetge 
ou  des  Saints,  c'est-à-dire  pour  rendre  gloire  à 
Dieu  des  Vertus  et  des  ptivilèges  de  la  Sainte 
Vierge  et  des  Saints  et  pour  lui  '  detttander 
d'exaucer  les  prières  qu'ils  foûtpour  nous. 


CHAPITRE  VINGT-CINQUIÈME 


t>E  l'éxtrêmë-onction  Et  de  l'ordre 
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289.  Q.  Qu'est-ce  que  rExtrêine-Onction  ? 

B,.  V Extrême-Onction  est  un  sacrement  qui, 
par  l'onction  sainte  et  les  prières  du  prêtre, 
donne  la  vigueur  et  la  force  à  l*âme  et  (Quelque- 
fois même  au  corps,  lorsque  par  maladie  on  est 
en  danger  de  mort. 

—Extrême  signifie  :  qui  est  tout  à  fait  en 
dernier. 

En  employant  le  mot  d'Extrême-Onction  on 
n'a  pas  voulu  dire  que  l'oncM'on  de  ce  sacrement 
ne  doit  être  faite  aux  chrétiens  que  lorsqu'ils 
sont  au  moment  de  mourir,  mais  on  veut  dire 
seulement  que  Jésus-Christ  a  établi  cette  onction 
pour  être  la  dernière  de  toutes  celles  que  reçoit 
le  chrétien. 

Les  autres  onctions  que  reçoit  le  chrétien 
aiTorif.  Cf*l'-^1^-  pont  t  l'ôtiction  du  "Rn nf.Atn ft ■  •o.e>\ I e 
de  la  Confirmation  ;  pour  les  prêtres  et  les 
évêques,  celle  de  l'Ordre  ;  pour  les  rois  et  les 
empereurs,  celle  de  leur  sacre. 
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Dans  le  sacrement  de  rExtrêmeOnction  le 
prêtre  fait  l'or^ction  aux  malades  avec  de  l'huile 
d'olive  consacrée  par  l'évêque  le  jeudi  saint. 

290.  Q.  Quand  devong-nous  recevoir l'Extréme- 
Onction  ? 

R^  Nous  devons  recevoir  l'Éxtrême-Onction 
qufiAid  nous  sommes  en  danger  de  mort  par 
ma^ie,  ou  blessure  ou  aoeiderU. 

'  —On  peut  être  en  danger  de  mort  sans  è[ue  ce 
soit  par  maladie,  blessure  ou  accident,  par 
exemple  le  soldat  qui  n.arche  au  combat  est  bien 
en  danger  de  mort,  mais  il  n'est  ni  malade,  ni 
blessé,  ni  victime  d'un  accident. 

Quand  on  est  en  danger  mort  autrement  que 
par  maladie,  blessure  ou  accident,  on  ne  peut 
pas  recevoir  l'Extrôme-Onctiôn. 

291.  Q.  Faut-il  attendre  qu'on  soit  à  l'extrémité 
pour  recevoir  l'Extrôme-Onctiôn  ? 

R.  Non,  il  ne  faut  pas  attendre  qu'on  soit  à 
V extrémité  pour  recevoir  l'Extrême-Onction  ;  mais 
il  faut,  autant  que  possible,  y  recourir  pendant 
qu'on  a  encore  l'usage  de  ses  sens,  afin  de  la 
recevoir  avec  plus  de  fruit  et  de  ne  pas  s'exposer 
à  en  êive  privé. 

— ^Etre  à  Fextrémité,  c'est  être  sur  le  point  de 
mourir.  Pour  recevoir  l'Extréme-Onction  il 
n'est  pas  nécessaire  qu'il  y  ait  certitude  de  mort 
prochaine,  il  suffit  qu'il  y  ait  danger. 

Recevoir  l'Etrêm.e-0!ict;ion  avftf.  frnif..  n.'#»2f.  !«. 
recevoir  de  manière  à  ce  qu'elle  produise  dans 
l'âme  tous  ses  effets,  si  le  malade  qui  la  reçoit  a 
toute  sa  connaissance  et  toute  la  force  de  sa 
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volonté,  il  peut  mieux  se  préparer  et  se  mettre 

&?«?/""''''•*  ^"^  i''  diipositious  de  fof  et  de 
résignation  qui  sont  demandées  au  No  294 

Ji.n  attendant  qu'on  soit  à  l'extrémité  ons'e^- 
pose  à  êtr(3  privé  de  l'Extréme-Onctiori  mrco 
que  le  malade  n'a  plus  la  force  ni  U  pensé^e  de 
la  demander;  2.  parceque  très  sou  veiit  la  mort 
S'J;,7L^^f  ^^^  T'^'^  ne  le  croyait  ;3,  parcequ'i 
peut  se  faire  qu'on  ne  trouve  pas  le  prêtre  de 

ti^pVrd.  ^"''  '  '""''  ^^  '"  /8tance,Tarrive 

■  292.  Q.  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de 
rExtrôme-Onction  ? 

K  Les  effets  du  sacrement  de  l'Extrême- 
Oncfion  sont  :  1.  de  noue,  consoler  dans  les  souf- 
frances de  la  maladie  et  de  nous  fortifier  contre 
les  tentations  ;  2.  de  remettre  les  péchés  véniels 
et  de  purifier  notre  âme  des  restes  du  péché  •  3 
de  nous  rendre  la  santé  si  Dieu  le  juge  à  propos  1 

— L  Ji^xtrême-Onction   console  dans  les  souf- 
frances en  donnant  le  calme  et  la  paix  à  l'âme. 

Elle  nous  fortifie  contre  les  tentations  en  noua 

""TZrlt'^'^V'  -'^'^^^-^^^  PourT/ésis^e" 
L  Extreme-Onction  remet  les  péchés  véniels 
et  même  dans  certains  cas  les  péchés  mortefs 
3.  quand  le  malade  n'a  pas  eu,  au  momenî  où  le 
sTtionVnipr"'"^  l'absolution,  toutes  les  dîspo 
bnnnp  ""l^f  ^^^^«^  pour  que  cette  absolution  fut 
tXmpnfT'""?  par  exemple,. lorsqu'il  a  été 
tellement  surpris  par  le  mal  qu'il  n'a  pu  se  con- 
fesser, ayant  perdu  la  parole,  Su  qu'il  S  pas  eu 
au    moment     de    l'absolution     la     contrition 
suffisante  ;  2.  Quand  depuis  l'ab«ol„finn   n  ^^ 
coiâmis  quelque  péché  cl8nt  il  n'a  pas' mainte- 
nant conscience.    Pour  que  l'Extrême-^ction 
produise  cet  effet  dans  le  malade  il^autq^^^^^^^^ 
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ait  au  moment  où  il  la  reçoit^  ou  qu'il  ait  eu, 

avant  de  perdre  la  parole  et  la  connaissance,  la 
contrition  imparfaite, 

Enfin  l'ExtrCme-Onctioii  rend  môme  la  santé 
du  corps  au  malade  si  Dieu  le  juge  à  propos 
nmis  pour  que  l'Extrôme-Onction  produise  cet 
eff.3t  plus  sûrement,  il  ne  faut  pas  attendre  que 
le  malade  soit  A.  l'agonie,  car  alors  sa  guérison 
serait  un  miracle  éclatant  et  Dieu  ne  fait  que 
rarement  des  miracles  éclatants,  tandis  que  très 
souvent  il  accorde  des  guérisons,  qui  ne  parais- 
sent pas  miraculeuses. 

293.  Q.  Qu'entendez -vous  par  restes  du  péché  ? 
R.  Par  reste  du  péché  j'entends  :  1.  les  peines 

dues  aux  péchés  ;  2.  les  inclinations  au  mal  et 
la  faiblesse  de  la  volonté  qui  sont  les  suites  du 
péché  et  qui  restent  même  après  que  nos  péchés 
ont  été  pardonnes. 

—Les  peines  duos  aux  péchés  étant  remises 
par  l'Extrôme-Onction,  celui  qui  meurt  aussitôt 
après  l'avoir  reçue  d'une  manière  parfaite  n'a 
pas  à  subir  les  souffrances  du  jDurgatoire.  S'il  ne 
meurt  pas  aussitôt  ses  inclinations  au  mal  étant 
affaiblies,  sa  volonté  étant  fortifiée  pour  le  bien 
il  est  plus  capable  de  résister  aux  tentations  du 
démon. 

294.  Q.  Comment  doit-on  recevoir  le  sacrement 
de  l'Extréme-Onction  ? 

R.  On  doit  recevoir  le  sacrement  de  l'Extréme- 
Onction  en  état  do  grâce,  avec  une  foi  vive  et 
une  grande  résignation  â  la  volonté  de  Dieu. 
^  — T.a  résignation  à  la  volonté  de  Dieu  consiste 
à  accepter  sans  murmurer  contre  lui  ce  qu'il 
nous  envoie  :  la  maladie  et  même  la  mort.  C'est 
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la  disposition  la  plus  avantageuse  et  la  plus 
méritoire  dans  la  maladie.  ^ 

>  295.  Q.  Quel»  sont  les  miniatroa  de  l'Extrôme- 

Onction  ? 

Il  K.  Les  minUtres  de  l'ExfcrOme-Onction  «ont  les 

' ,  évoques  et  les  prêtres. 

f.ïrY  ^^^'^^'?  ^"^  administre  l'Extrême  Onction 
1  a  /  •M^"''^^^''^  '^V^^  rhuilo  sainte  sur  les  yeux, 
ZfnfiM  '  ^^«.'^^"T'  la  bouche,  1.H  reins,  les 
raams  et  les  pieds  du  malade  en  di^mt  :  Que 
par  cette  oiiçtion  de  l'huile  sainte  et  sa  très 

vnnfpJTJ'f  -iT"^^'  Dieu  vous  pardonne  ce  que 
vous  avez  fait  de  mal  par  les  yeux,  etc. 

fr^mf  n     r- 1  E",^liaristie  en   viatique  et  l'Ex- 

Î5f  T^?''*''''''  ""^^^  ^^  ^^^®  l'<>^  appelle  recevoir 
les  derniers  sacrements. 

296.  Q.  Qu'est-ce  que  l'Ordre  ? 

R.  L'Ordre  est  un  tacrement  qui  donne  aux 
évêques,  aux  prêtres  et  anx  autres  ministres  smés 
le  pouvoir  de  faire  les  fonctions  ecclésiastiques  et 
la  grâce  pour  les  exercer  saintement. 

«*T^?*™^"^**^^^  sacrés  autres  que  les  prêtres 
et  les  évêques  sont  :  les  portiers,  les  lecteurs,  les 
dfacm  acolytes,  les  sous-diacres  et  les 

Le  sacrement  de  l'Ordre  se  reçoit  en  sept 
degrés:  les  six  qui  viennent  d'être  nommés  et  la 
prêtrise  que  reçoivent  les  prêtres  ;  les  quatre 
premiers  s  appellent  :  ordres  mineurs  :  les  trois 
derniers,  ordres  majeurs. 

Chacun  de  ces  degrés  ou  ordres  a  des  pouvoirs 

spéciaux  fit,  des  f^ri'»»i'^"°  »^"«*'-"i'^—^  i*^^_    _"_ 
'  T  A  ^»»«,^:  -  — ••."-•i--rj  p«iLi-^-vtiÀ»^rcfcj  ci  rempli i. 

«LUT LÇnS^ffl^  ^!i  pouvoir  d'appeler  les  fidèles 
aux  saints  offices,  de  sonneries  cloches,  d'ouvrir 
et  de  fermer  les  portes  de  l'église,  d'y  laisser 
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entrer  o^ux  qui  en  sont  dignes,  et  d'en  rejeter 
les  inhdèlee,  Ips  hérétiques  et  les  excommuniés. 

Le  lecteur  a  le  pouvoir  de  lire  la  Sainte 
Ecriture  dans  l'église,  de  fairo  lo  catéchisme 
dans  l'église. 

L'exorciHto  a  le  pouvoir  de  chasser  les  démons 
du  corps  des  possédés. 

L'acolyte  a  le  pouvoir  d'aider  à  l'autel  les 
sous-diacres,  les  diacrr,.  et  !es  prêtres  dans  la 
célébration  des  officoé  .'ol'<j;icu  \ 

Aujourd'hui  les  difféi ef,  es  fo;  étions  des  ordres 
mineurs  ne  sont  plus  f  îlnpvement  réservés, 
dans  la  pratique,  aux  miL.ritrcs  qui  ont  reçu  ces 
ordres,  mais  ers  ordies  so  confèrent  touiours 
séparément. 

Les  fonctions  dessous-diacres  sont  déchanter 
publiquement  l'épîtreaux  messes  solennelles,  de 
verser  l'eau  dans  le  calice  à  la  grand'messe, 
a  avoir  soin  des  vases  et  des  linges  sacrés,  de 
porter  la  croix  aux  processions,  de  soutenir  lo 
livre  de  l'Evangile  au  diacre  et  de  le  porter  ii 
baaser  â  l'évêque  ou  au  prôtre  qui  célèbre. 

Les  fonctions  des  diacres  sont,  d'aider  le  prôtre 
a  la  sainte  messe,  d'offrir  le  saint  sacrifice  avec 
le  prêtre,  non  en  consacrant  comme  lui,  mais  en 
s  unissant  à  lui  au  nom  du  peuple,  do  chanter 
1  Evangile,  de  préciser  et  de  baptiser  dans  l'église 
avec  la  permission  de  l'év.Vme  et  de  porter  la 
sainte  Eucharistie. 

Les  fonctions  des  prêtres  sont  de  célébrer  la 
sainte  messe,  d'administrer  les  sacrements  excep- 
té la  Confirmation  et  l'Ordre,  d'annoncer  la 
parole  de  Dieu,  de  conduire  les  âmes,  de  bénir 
le  peuple  et  de  prier  pour  lui. 

-L,C5  évêques  qui  rêyoivent  la  plénitude  du 
sacrement  de  l'Ordre  ont  pour  fonctions  tout  ce 
qui  concerne  l'exercice  de  la  religion. 

Les  fonctions  exclésiastiques  sont  d'offrir  le 
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sacrifice  de  la  Messe,  d'administrer  les   sacre- 
ments et  de  prêcher  la  parole  de  Dieu. 

Ecclésiastique  veut  dire  qui  a  rapport  au  service 
de  l'Egli8e,-c'cst-à-dire  de  la  société  des  fidèles 
établie  par  Jésus-Christ. 

297.  Q.  Que  faut-il  pour  recevoir  dignement 
le  sacrement  de  l'Ordre  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de 
l'Ordre,  il  faut  être  a'][q)eîé  de  Dieu,  avoir  la 
science  nécessaire  et  être  en  état  de  grâce. 

—Dieu  n'appelle  pas  à  recevoir  le  sacrement 
de  l'Ordre  ou  à  devenir  prêtre  en  parlant  lui- 
môme,  mais  il  fait  connaître  sa  volonté  :  1.  par 
l'attrait  qu'il  inspire  pour  les  diverses  fonctions^ 
ecclésiastiques  ;  2.  par  une  certaine  aptitude 
ou  capacité  pour  les  sciences  théologiquos  ;  3. 
par  un  grand  désir  do  procurer  la  gloire  de  Dieu 
et  le  salut  des  âmes. 

298.  Q.  Comment  ïcs  chrétiens  doivent-ils 
considérer  les  prêtres  de  l'Eglise  ? 

R.  Les  chrétiens  doivent  considérer  les  prêtres 
de  l'Eglise  comme  les  envoyés  de  Dieu  et  les 
dUpensateurs  de  isa  doctrine  et  de  ses  grâces. 

—Les  prêtres  sont  les  envoyés  de  Dieu  c'est- 
à-dire  ses  représentants  sur  la  terre,  ceux  qu'il 
charge  de  conduire  les  âmes  au  ciel. 

Un  dispensateur  est  celui  qui  donne,  qui 
distribue. 

Le  prêtre  est  le  dispensateur  de  la  doctrine 
c'est-à-dire  que  c'est  lui  qui  est  chargé  d'ensei- 
gner aux  fidèles  les  vérités  de  la  foi. 

Le  i^rétre  est  le  dispensateur  des  grâces  de 
Dieu  parceque  c'est  lui  qui  administre  les 
sacrer  3Dts  qui  sont  les  principaux  moyens  dont 
Di«u  se  sert  pour  nous  donner  la  grâce. 
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299.  Q.  Qui  a  le  pouvoir  de  conférer  le  sacre- 
ment de  l'Ordre  ?  • 

R.  Les  évéques  seuls  ont  le  pouvoir  de  conférer 
le  sacrement  de  l'Oî-dre. 


CHAPITRE  VINGT-SIXIÈME 


DU  MARIAGE 

360.-  Q.  Qu'est-ce  que  le  Mariage  ? 

R.  Le  Mariage  est  un  sacrement  qui  sanctifie 
Valliance  légitime  de  l'homme  chrétien  et  de  la 
femme  chrétienne  en  leur  donnant  la  grâce  de 
vivre  ensemble  chrétiennement. 

—Le  mot  alliance  veut  dire  union.  Dans  le 
mariage  cette  alliance  ou  cette  union  de  l'homme 
et  de  la  femme  consiste  à  vivre  ensemble  nonr 
former  une  famille. 

Le  sacrement  de  mariage  ne  peut  sanctifier 
qu  une  union  légitime  de  cette  nature,  car  il  va 
une  foule  de  cas  où  l'homme  et  la  femme'no 
peuvent  pa  s  s'unir  pourformer  une  famille,  dans 
ces  cas  il  ne  peut  y  avoir  ni  sacrement  de  ma- 
riage, ni  par  conséquent  sanctification  de  l'union . 

301.  Q.  Peut-il  y  avoir  alliance  légitime  entre 
chrétiens  autrement  que  par  le  sacrement  do 
Mariage  ? 

R.  Non,  il  ne  peut  y  avoir  alliance  légitime 
entre  chrétiens  autrement  que  par  le  sacrement 
de  mariage,  parce  que  Jésus-Christ  a  élevé  le 
Mariage  entre  chrétiens  à  la  dignité  de  sacrement, 
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—On   dit  entre   chrétiens,  c'est-à-dire  entre 
personnes  baptisées,  car  pour  les  infidèles,  c'est- 
â-dire  pour  les  personnes  qui  nesont  pas  baptisées, 
comme  lis  ne  peuvent  recevoir  aucun  sacrement 
leur  alliance  est  légitime  en  dehors  du  sacrement 
de  Mariage,  mais  elle  n'est  qu'un  contrat  naturel 
qui  les  lie,  mais  qui  ne  leur  confère  aucune  grâce. 
1.  alliance  entre  chrétiens  non  catholiques  est 
légitime  81   en  contractant  leur  union,  ils  ont 
observé  les  lois  de  l'Eglise,  car  alors  leur  consen- 
tement est  le  sacrement  de  Mariage  qu'ils  sont 
aptes    a  recevoir  par  leur   baptême,  mais    le 
sacrement  ainsi  reçu  ne  leur  donne  non  plus 
aucune  grâce.  ^ 

,  Jésus-Chria;.  a  élevé  le  mariage  chrétien  à  la 
digi^té  de  sacrement  pour  les  chrétiens  le  contrat 
naturel  est  donc  inséparable  du  sacrement.  Le 
sacrement^  n'est  pas  une  chose  qui  s'ajoute  au 
contrat.  Les  chrétiens  qui  ne  reçoivent  pas  Je 
sacrement  de  Mariage  ne  sont  donc  même  pas 
liés  entre  eux  par  le  contrat  naturel. 

302.  Q.  Que  doit-on  penser  des  personnes  qui 
ne  sont  mariées  que  civilement  ? 

R.  Les  personnes  qui  ne  sont  mariées  que 
cimlement  sont  dans  l'habitude  du  péché  mortel, 
et  leur  union  n'est  pas  légitime  devant  Dieu, 
parce  qu'elle  n'est  pas  faite  selon  les  lois  de 
l'Eglise. 

—Etre  marié  civilement  c'est  avoir  contracté 
1  union  du  mariage,  sans  recevoir  le  sacrement. 

303.  Q.  Le  lien  du  Mariage  chrétien  peut-il 
^tre  dissous  par  quelque  pouvoir  humain  ? 

j>,.*'"'THtW      n,nmTn     T->ru-iir/-»i«     V.,»—-:—      __  . 
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l'un  ou  de  l'autre  époux  peut  seule  rompre    c 
lien. 

.-Dissoudre  ou  rompre  le  lien  du    Mariage, 
signifie  faire  cesser  l'alliance  qui  existe  entré 
1  homme  et  la  femme  unis  par  le  sacrement  de 
inariage,  c'est-à-dire  leur  permettre  de  se  séparer 
et  de  se  marier  de  nouveau,  l'homme  avec  une 
autre  femme,  la  femme  avec  un  autre  homme 
Les  juges  ne  peuvent  donc  pas  donne?^  cette 
permission  que  l'on  appelle  divorce.    La  mort 
seule  de  l'un  des  époux  permet  à  celui   oui 
survit  de  se  marier  de  nouveau. 

304,  Q.  Quels  sont  les  effets  du  sacrement  de 
Mariage  ? 

Q.  Les  effets  du  sacrement  de  mariage  sont  : 
1.  de  sanctifier  l'amour  mutuel  des  époux,  2.  de 
leur  donner  la  grâce  de'supporter  leurs  imperfec- 
tions mutuelles  :  3.  de  les  mettre  en  état  d'élever 
leurs  enfants  dans  la  crainte  et  l'amour  de  Dieu. 

--L'amour  mutuel  des  époux  est  l'amour  que 
se  doivent  les  époux  l'un  à  l'autre,  le  mari  doit 
aimer  sa  femme  et  la  femme  doit  aimer  son  mari 

On  appelle  époux  le  mari  ei,  la  femme. 

Les  imperfections  mutuelles  sont  les  dérauts 

ï!?*Pf^^"^®'  i^^  ^P^"^  '  Je  mari  doit  supporter  lès 
détauts  de  sa  femme  et  ia  femme  doit  surporter 
les  défauts  de  son  mari  :  mais  l'un  et  l'autre  ont 
ledeyoïr  de  travailler  à  se  corriger  et  même  de 
s'y  aider  l'un  l'autre. 

305.  Q.  Que  faut-il  pour  recevoir  dignement  le 
sacrement  de  Mariage  ? 

R.  Pour  recevoir  dignement  le  sacrement  de 
Mariage,  ilfaut  être  en  état  de  grâce  et  se  conformer 
aux  lois  de  l'Eglise. 
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or,"lF!"J  ^"i  reçoivent  le  sacrement  de  raariajre 
i.«f«1/^  Péchémortel,  sont  légitimement  unis 
mais  Ils  commettent  un  sacrilège  et  ne  reçoivent 
aucune  des  grâces  du  sacrement.  ^«Ç^ivent 

306.  Q.  Qui  a  le  droit  de  faire  des  lois  concer- 
nant le  sacr fument  de  Mai  iage  ? 

K.  L'Eglise  seule  a  le  droit  de  faire  des  lois, 
concernant  le  sacrement  de  Mariage  ;  cependant 
l  Etat  peut  aussi  faire  des  lois  concernant  les 
effets  civils  du  mariage. 

la^^'inn^*  ^i^Sl^^  '''V^  gouvernement  civil  de 
la  nation.    L  Stat  ou  le  gouvernement  civil  d'un 

?%^l^'^r^''-'^''''i  «"'^^«  sacrements  de 
1  Eglise  ;  le  Mariage  étant  un  sacrement.  l'Etat 
n  ^  pas  le  droit  de  le  réglementer.  On  ne  peut 
même  pas  dire  que  l'Etat  a  des  pouvoirs  qu'il 
peut  exercer  sur  le  contrat  naturel  du  mariage 

Fi'.lT®  f  ^''''*'^^  "^*"^^^  ^«*  inséparable  du 
sacrement. 

Les  effets  civils  du  mariage  sont  ,  réglemén- 
enfantsltc     "'       '  ^^^'''''''  ^"^  succession  des 

307.  Q.  Pourquoi  TEglise  défend-elle  les  ma- 
riages des  catholiques  avec  los  personnes  d'une 
autre  religion  ou  qui  n'en  ont  pas  du  tout  ? 

R.  L'Eglise  défend  les  mariages  des  catholiques 

avec  les  personnes  qui  professent   une   autre 

religion  ou  qui  n'en  ont  pas  du  tout,  parce  que 

ces  mariages  conduisent  généralement  à  l'indif. 

férence   religieuse,  à  la    perte   de  la  fri  r^.  ^  j^ 

négligence  de  l'éducation  chrétienne  d. H  -    ;>nt« 
^^^  ouio-cG  uu  m^^,^la,geB  â  Hppeii^n:  -^luriages 

L'indifférence  religieuse  est  la  t:i8position  de 
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Cfeux  qni  ne  font  pas  de  cas,  qui  se  souci<?nt  peit 
de  la  religion,  ou  encore  de  ceux  qui  pensent  que 
toutes  les  religions  sont  bonnes. 

Bien  que  les  mariages  mixtes  soient  défendus, 
1  Itglise  peut  cependant  les  permettre  dans  cer- 
tams  cas,  mais  aux  conditions  suivantes  :  1.  II 
faut  que  le  prêtre  catholique  assiste  il  ces 
mariages,  non  dans  l'Eglise,  sans  être  revêtu  des 
ornements  sacrés,  et  sans  réciter  de  prières  ou 
donner  de  bénédiction.  2.  Ja  personne  hérétique 
doit  s'engager  par  écrit  et  avec  serment  de 
laisser  la  personne  catholique  pratiquer  libre- 
ment sa  religion  et  y  élever  tous  leurs  enfants, 
o.  La  personne  catholique  doit  pareillem-^r^t 
promettre  qu'elle  fera  tous  ses  efforts  pour 
amener  la  conversion  de  la  personne  néretique. 

308.  Q.  Pourquoi  beaucoup  de  mariages  sont- 
ils  malheureux  ? 

R.  Beaucoup  de  mariages  sont  malherreux 
parce  qu'ils  ont  été  contractés  r  ns  réflexion  ou 
avec  des  motifs  peu  dignes  d'un  inrétien. 

--Pour  ne  pas  s'exposer  à  faire  un  mariage 
malheureux  il  faut  réfléchir  pour  savoir  si  l'on 
est  appelé  de  Dieu  à  vivre  dans  le  mariage,  si 
1  on  est  capable  de  remplir  les  obligations  qu'U 
impose,  et  si  les  raisons  qui  déterminent  à  «o 
marier  sont  dignes  de  la  bénédiction  de  Dieu. 

309.  Q.  Comment  les  chrétiens  doivent-ils  se 
préparer  à  un  saint  et  heurer.x  mariage  ? 

R.  Les  chrétiens  doivent  se  préparer  à  r:.\  saint 
et  heureux  mariage  en  recevant  les  sacrements 

-  ,^^:.i:^sj.x,^    -^t    îi  i:iui;iiarisiie,    cil  piriâlH  jJiuu 

de  leur  accorder  une  intention  pure  et  de  les 
diriger  dans  leur  choix,  en  demandant  l'avis  de 
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leur   père   et  mère  et  la  bénédictior  rie  leur 
pasteur. 

310.  Q.  En  p:'é8ence  de  qui  le  mari^.^e  doit-il 
ôtre  contracté  ? 

R.  Le  mariago  ioit  êtf  entracte  en  présence 
du  curé  d'au  moins  l'un  de  coiJracU^nts  ou  Qim 
Vrêtre  autorisé  par  lui,  et  d'au  mcin'i  d^^ux  ltm.ims. 

>-  f.«!?s  cor  tractants  sont  l'homm^^et  la  î'emme 
q^   «e  manent  ;  on  les  appelle   ainsji  parce  qu'en  ; 
se  \L^xru,v,ï,  lis  10  it  un  contrat. 

Oi$  no  ptrU  être  marié  partout  orêtre  indifl'é- 
remmf.,îi{;  ;  n)  iis  si  l'on  désire  être  marié  par  un 
K^teii  ixnivQ  que  le  curé  de  l'un  de«;  futura  époux 
ulaut  absolument  que  le  curé  ou  i .  \rêque  en  ait 
donné  Ja  pennission. 

On  Jippelle  témoins,  les  personnes  qui  ont  vu 
ou  entendu  quelque  fait  et  qui  peuvent  en  faire 
rapport.   " 

Dans  le  mariage  les  témoins  sont  deux  person- 
nes que  l'on  choisit  pour  assister  à  la  cérémonie 
et  qui  signent  ensuite  le  registre  avec  les  époux 
pour  attester  que  le  mariage  a  eu  lieu  selon  toutes 
les  conditions  requises. 

311.  Q.  Que  signifie  l'eftipêchem  ent  de  mariage 
entre  parents  jusqu'au  quatrième  degré  inclusi- 
vement ? 

B.  L'empêchement  de  mariage  entre  parents 
jusqu'au  quatrième  degré  inclusivement  signifie 
que  l'on  ne  peut  se  marier  validement  avec  une 
personne  qui  nous  est  parente  jusq  '^^  ce  degré 

n'accorde  ;  e  pour  des  raison  g.  ^;.;  ;ces. 
—Il  y  a      utres  empêcheme    V  au  mariage 
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que  ceux  de  la  parenté.  Pour  éviter  qu'on  ne  se 
présente  pour  contracter  mariage  lorsqu'il  y  a 
quelque  empêchement,  l'Eglise  ordonne  qu'on 
annonce  à  l'avance  les  promisses  de  mariage 
afin  que  les  personnes  qui  connaîtraient  des 
empêchements  puissent  les  faire  connaître.  Cette 
annonce,  qui  se  fait  publiquement  dans  l'église 
ou  les  éghses  paroissiales  des  futurs  époux, 
ordinairement  à  la  grand'messe,  s'appelle  publi- 
cation des  bans  de  mariage. 

Cette  publication  doit  se  faire  trois  dimanches 
ou  fêtes  d'obligation  de  suite,  par  dispense  la 
publication  des  bans  peut  être  réduite  à  une  seule 
annonce.. 

Ceux  qui  connaissent  des  empêchements  à  un 
mariage  sont  obligés,  sous  peine  do  péché  mortel, 
de  les  faire  connaître  aux  futurs  époux  d'abord 
s  11  les  Ignorent,  puis  au  supérieur  ecclésiastique 
SI  les  futurs  époux  refusent  de  tenir  compte  de 
1  avertissement. 

312.  Q.  Que  signifie  la  défense  de  solenniser 
le  mariage  dans  les  temps  prohibés  ? 

R.  La  défense  de^solenniser  le  mariage  dans  les 
temps  prohibés  \eut  dire  que  pendant  le  carême 
et  l'^venHe  mariage  ne  peut  être  célébré  avec 
pompe,  ni  avec  la  messe  nuptiale. 

—Prohibé  veut  dire  défendu. 

Le  carême  est  le  temps  compris  entre  le 
mercredi  des  cendres  et  le  Dimanche  de  Pâques- 
il  tant  aussi  y  ajouter  comme  temps  prohibé 
toute  la  semaine  suivante. 

L'A  vent  comprend  les  quatre  semaines  qui 

r\réc^f^^ri*^^'^  f^^^'^'^f^'^ÎL^    iit^-x^-*^.     j_     _        H"* 

temps  prohibé  depuis  la  fête  de  Noël  jusqu'à  la 
.?x,5i.     P^P^^^^®  inclusivement  (6  janvier). 
Célébrer  un  mariage  avec  pompe  c'est  le  celé- 
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l^ver  avec  le»  réjfouissanGes  que  l'on  a  coutume 
dV  joindire,  telles  que  repas  de  noce,  danse,  etc. 

Ces  temps  sont  défendus  pour  les  mariages 
solennels,  parce  que  ce  sont  des  temps  réservés 
à  la  pénitence  et  à  la  prière. 

318'.  Q.  Qu'est-ce  que  la  messe  nuptiale  ? 

R.  La  messe  nuptiale  est  une  messe  dans 
laquelle  le  prêtre,  au  nomde  l'Eglise  prie  spécia- 
lement pour  les  nouveaux  mariés,  et  leur  donne 
une  bénédiction  particulière. 

— Ntiptiale  veut  dire  qm  a  rapport  au  mariage. 


CHAPITRE  VINGT-SEPTIEME 


DES  6ACRAMÈNTAUX 


314.  Q.  Qu'appelle-t-on  sacramentaux  ? 

R.  On  appelle  sacramentaux  certaines  choses 
désignées  ou  bénites  par  l'Eglise,  destinées  à 
faire  naître  en  nous  de  bonnes  pensées,  à  accroî- 
tre notre  dévotion  et  par  suite  à  nous  obtenir  la 
rémission  de  nos  fautes  vénielles. 

— Le  mot  sacramentaux  n'a  pas  de  singulier, 
on  doit  donc  dire  un  des  sacramentaux  quand  on 
ne  parle  que  d'uneseule  chose  bénite  par  l'Eglise. 

Les  sacramentaux  n'obtiennent  la  rémission 
des  péchés  véniels  que  si  on  en  a  la  contrition, 
car  on  ne  peut  obtenir  la  rémission  d'aucun 
péché  sans  la  contrition. 
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315.  Q.    Quelle  différence  y  a-t-il  entre  les 
sacrements  et  les  sacrameniaux  ? 

K.  Entre  les  sacrements  et  les  sacramentaux 
il  y  a  une  double  différence  :  1.  les  sacrements 
ont  été  institués  par  Jésus-Christ,  tandis  que  les 
sacramentaux  l'ont  été  par  l'Eglise  ;  2.  les  sacre- 
ments donnent  la  gntce  par  eux-mêmes,  pourvu 
que  nous  n'y  mettions  pas  d'obstables,  tandis 
que  les  sacramentaux  font  simplement  naîtr^en 
nous  de  pieuses  dispositions  par  lesquelles  nous 
pouvons  obtenir  la  grâce. 

316.  Q.  Quel  est,  parmi  les  sacramentaux,  le 
premier  et  le  plus  en  usage  ? 

R.  Parmi  les  sacramentaux,  le.premier  et  le 
plus  en  usage  c'est  le  signe  de  la  croix. 

317.  Q.  Comment  fait-on  le  signe  delà  croix  ? 
R.  On  fait  le  signe  de  la  croix,  en  portant  la 

main  droite  au  IVont,  puis  à  la  poitrine,  de  là  à 
l'épaule  gauche,  enfin  à  l'épaule  droite,  et  l'on 
dit  en  même  temps  :  "  Au  nom  du  Père  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit.  Ainsi  soit-iV 

—Un  signe  est  une  marque  qui  fait  connaître 
quelqu'un  en  le  distinguant  d'un  autre.  Le 
signe  de  la  croix  est  la  marque  distinctive  qui 
iait  reconnaître  un  chrétien. 

Les  mots  Ainsi  soit-il,  ne  se  disent  que  lorsque 
le  signe  de  la  croix  est  achevé. 

Il  y  a  des  circonstances  où  l'on  fait  le  signe 
ue  la  eioi5  -i  ec  le  pouce  seul, comme, lorsque  le 
prêtre  qu-  t  la  messe  fait  le  signe  de  la  croix 
sur  le  livre  de  l'Evangile  ou  sur  l'autel,  ou 
quand  la  partie  sur  laquelle  ou  fait  le  signe  de  la 
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croix  4   1  de  peu  d'étenduf ,  comme  lorsqu'on  le 
fait,  sur  son  iront,  sur  sa  bouche,  sur  son  cœuretc» 
O'oi  t  une  très  bonne  pratique  de  faire  ainsi  le 
srgne  de  j a  croix  sur  «•-  lans  les  tentation» 

ou  en  public  quand  n  ne  convient  pas  de  se  faire 
remarquer. 

Il  faut  toujours  faire  le  signe  de  la  croix  posé- 
a  eut,  avec  attention  et  respect. 

318.  Q.  Pourquoi  faisons-nous  le  signe  de  la 
croix  ? 

R.  Nous  faisons  le  signe  de  la  croix  i  our 
montrer  que  nous  sommes  chrétiens,  et  que  nous 
croyons  les  principaux  i  lystères  de  notre  religion. 

319.  Q.  Comment  le  signe  delà  croix  esv-iiune 
profot'ion  de  foi  aux  principaux  mystères  de 
notre  religion  ? 

R.  Le  signe  de  la  croix  est  une  profession  de  foi 
aux  principaux  myj.tères  de  notre  religion,  pa^ ce 
qu'il  exprime  les  mystères  d  \m  seul  Dieu  en 
trois  pers  nés,  daPIn*  matiork  et  de  la  Rédemp- 
tion. 

—-Une  profession  de  foi  est  l'express  ion,  la 
manifestativ  u  extérieur  et  publ.t[ue  de  ce  que 
l'on  croit.  » 

320.  Q.  Comment  le  si^  ledo  Li  croix  exprlme- 
t-il  un  seul  Dieu  er      >ip    personnes  ? 

R.  Les  mots  aw  r?  lii  iquent  un  .seul  Dieu 
les  mots  suivants  :  du  Père,  du  Fils,  et  iu  Saint- 
Fsprit  indiquent  les  trois  personnes  divinf  ^. 

— Les  mots  au  nom  indiquent  un  seul  Dieu 
parce  qu'ils  sont  au  singulier,  ils  ne  désignent 
par  conséquent  qu'un  seul  Dieu. 
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\  321.  Q.  Comment  le  signe  de  la  croix  exprimo- 
t^l  les  mystères  de  l'Incarnation  et  de  la 
Bédemption  ? 

i 

JR.  Le  signe  de  hi  croix  exprime  les  niyst<"'Te8 
di  rincarnation  et  de  la  Rédemption  en  nous 
rajDpelant  que  le  Fils  de  Dieu,  s'dtant  fait  homme 
a  Souffert  la  mort  sur  la  ^m^;  pour  nous  racheter. 

—En  faisant  le  signe  ac  la  croix,  notre  main 
tace  sur  nous  la  figure  de  la  croix,  et  la  croix 
louH  fait  penser  a  la  mort  de  Jésus-Christ,  comme 
torsfiue  nous  voyons  un  crucifix,  mais  en  pensai  t 
lue  Jdsus-Christ  est  mort  sur  la  croix  nous 
pnmes  obligés  de  penser  qu'il  s'est  fait  homme, 
car  s'il  ne  s'était  pas  fait  hommn  il  n'aurait  pas 
u  mourir  sur  la  croix. 


pas 


^2.  Q.  Qu*  1  est  parmi  les  sacramcntaux,  le 
]   LIS  en  Msage  après  le  signe  de  la  croix  ? 

R.  I  ni  les  sacramentaux,  le  plus  en  usage 
après  le  si^no  de  la  croix  est  l'eau  bénite. 

o23.  Q.  Qu'est-ce  que  l'eau  bénite  ? 

R.  L'eau  bénite  est  ce  lie  que  leprêtre  a^  'mi o 
en  faisant  des  i)rières  solennelles  pour  implo'  ex 
la  bénédiction  de  Dieu  sur  ceux  qui  en  ivai 
usage  et  sa  prote(  ilon  contre  les  puissances  de 
l'Enfer 

—Par  les  puissances  de  l'Enler  on  entend  les 
rlénions. 

.^21.  Q.  Y  a4-il  d'aut=  es  sacramentaux  que  le 
signe  de  la  croix  et  'eau  bénite  ? 

R.  Oui,  outre  le  digne  de  la  croix  et  Teâu 
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bénite,  il  v  a  d'autres  sacramentaux,  tels  quel»8 
chandeikd  bénites,  les  rameaux,  l€>  crucifix,  L^s 
images,  les  rosaires,  les  scapulaires 


CHAPITRE  V^NGT-HUITIEME 


DE  LA  PRIJÈRE 


325.  Q.  Qu'est  (jur  la  prière  ? 

B^.  La  prière  est  une  élévation  de  notre  esprit 
et  de  notre  cœur  vers  Dieu,  soit  pour  l'adoreti 
le  remercier  de  ses  bienfaits,  implorer  son  par- 
don, soit  pour  lui  demander  les  grâces  don  tnou£ 
avons  besoin  pour  l'âme  ou  pour  le  corps.  | 

.  —Dans  la  prière  notre  esprit  et  notre  cœur 
quittent  les  pensées  et  les  affections  terrestres, 
c'est-à-dire  que  nous  cessons  alors  de  penser  à 
tout  ce  qui  nous  occupe  en  ce  monde  pour  ne 
penser  qu'à,  Dieu  et  à  ce  que  nous  -lui  deman- 
dons. Comme  Dieu  est  au-dessus  des  choses 
terrestres,  notre  esprit  et  notre  cœur  s'élèvent 
Quand  nous  prions  ;  c'est  pour  cela  que  nous 
disons  que  la  prière  est  une  élévation  de  notre 
esprit  et  de  notre  cœur. 

326.  Q.  La  prière  est-elle  nécessaire  au  salut? 
R.  Oui,  la    prière  est    nécessaire  au   salut, 

parce  que  fans  elle  ceux  qui  ont  l'usage  de  la 
raison  ne  peuvent  avoir  les  grâces  nécessaires 
pour  faire  le  bien  et  éviter  le  mal. 

327.  Q.  Quand  faut-il  prier  ? 

R.  Il  faut  prier   souveiii     mais   surtout  les 
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(hianches  et  fêtes  ;  chaquejour,  le  ma<m  et  le  soir; 

d\ns  les  danger»,  les  terUations  et  les  affiictions. 

J— Il  faut  prier  souvent  :  1.  parce  que  J^sus- 
Cffiat  nous  a  dit  de  ne  pas  nous  luesor  deprier; 
2.parce  que  nous  avons  toujours  besoin  du 
Bcfours  de  Diçu,  et  que  Dieu  a  promis  d'accorder 
cddivin  secours  à  ceux  qui  le  prient  ;  3.  parce 
qt  c'est  un  moyen  de  montrer  et  d'acqu(?rir 
pis  d'amour  pour  Dieu. 

fil  faut  prier  les  dimanches  et  jours  do  fêtes 
>ur  obéir  au  cominandcnient  qui  ordonne  de 
notifier  le  jour  du  Soigneur. 
(  Il  faut  prier  le  matin  pour  adorer  Celui  à  qui 
(on  doit  un  nouveau  jour  et  lui  demander  ses 
Irâcfs  pour  la  journée.  Il  faut  prier  le  soir  pour 
/emercier  Dieu  des  grâces  qu'on  a  reçues  dans 
/ajournée,  solliciter  le  pardon  des  fautes  qu'on  a 
jcommises  et  lui  demander  le  repos  de  la  nuit. 

Il  faut  prier  dan^  les  dangers  et  les  tentations 
pour  obtenir  la  force  de  les  vaincre,  ou  la  grâces 
d'en  être  délivré. 

Par  afflictions  on  entend  les  peines  les  chagrins, 
il  faut  prier  quand  on  en  éprouve  pour  obtenir 
la  grâce  de  les^  supporter  avec  courage  et  pour 
demander  à  Dieu  (l'être  notre  consolateur. 

328.  Q.  Comment  devons-nous  prier  ? 

K.  Nous  devons  prier  :  1.  avec  attention  :  2.  avec 
humilité  en  reconnaissant  notre  impuissance  et 
notre  dépendance  de  Dieu  :  3.  avec  un  grand 
désir  et  une  grande  cor  fiance  d'obtenir  les  grâce 
de  Dieu.  4.  avec  persêvêronce. 
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fait  et  à  ce  qu'on  dit  en  priant. 

Prier  avec  humilité  c'est  avoir  en  priant  le 
sentiment  de  sa  misère  et  de  la  majesté  de  Celui 
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qu'on  prie,  c'est  reconnaître  qu'on  ne  peut  rien 
faire  sans  le  secours  de  Dieu. 

Prier  avec  confiance  c'est  s'adresser  à  Diei 
avec  l'assurance  qu'il  écoute  avec  bonté  no 
prières  et  qu'il  est^disposé  à  nous  accorder  toit, 
ce  dont  nous  avons  besoin. 

Prier  avec  persévérance  c'est  renouveler  ss 
prières  jusqu'à  ce  qu'elles  soient  exaucées  si  i 
demande  qu'on  fait  est  bonne. 

329.  Q.  Au  rioni  de  qui  faut-il  prier  ? 
R.  Il  faut  prier  au  nom  de  Notre  Seigncui 
Jéfjas-Christ,  qui  nous  a  promis  que  son  Pèr< 
nous  accorderait  tout  ce  que  nous  demanderions 

en  sonnom.  j     n       * 

—Dieu  accueille  notre  prière  quand  elle  est 
faite  au  nom  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ 
parce  que,  comme  nous  sommes  tous  péclieiirs 
nous  ne  méritons  pas  par  nous-mêmes  que  Dieu  ^ 
nous  exauce  :  tandis  qu'il  ne  peut  manquer 
d'écouter  favorablement  des  P^^res  qui  lui  sont 
adressées  au  nom  de  ^on  très  saint  et  très  cher 
Fils.  '  . 

330.  Q.  Pour  qui  devons-nous  prier  ? 
R.  Nous  devons  prier  pour  tous  les  hommes 
sans  exception,  et  en  particulier  pour  ceux  qui 
ont  autorité  sur  nous,  pour  nos  bienfaiteurs,  nos 
ennemis,  les  pécheurs  et  les  défunts. 

—Ceux  qui  ont  autorité  sur  nous  sont  tous  nos 
supérieurs. 

331.  Q.  Dieu  exauce-t-il  toujours  nos  prières  ? 
K.  Oui,  Dieu  exauce  loujourB  nos  pneres  qiian., 
elles  sont  bien  faites  ;  mais  il  les  exauce  de  la 
manière  qu'il  juge  le  plus  utile  à  notre  salut. 
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— Exaucer  veut  dire  entendre  favorablement 
et  accorder  ce  qu'on  demande.  Nos  prières  sont 
bien  faites  quand  elles  sont  faites  comme  il  est 
dit  au  No  328. 

Dieu  n'exauce  pas  toujours  nos  prières  de  la 
manière  que  nous  désirons,  parce  qu'il  sait  mieux 
que  nous  ce  qui  est  pour  notre  plus  grand  bien 

332.  Q.  Quù  devons-nous  demander  avant  tout 
a  Dieu  ? 

R.  Nous  devons  demander  avant  tout  à  Dieu 
les  choses  qui  se  rapportent  à  sa  gloire,  à  notre 
salut  et  au  salut  du  prochain. 

-—Une  chose  qui  se  rapporte  à  la  gloire  de 
Dieu  est  celle  qui  peut  servir  à  rendre  à  Dieu 
l'honneur  et  le  culte  qui  lui  sont  dus,  par 
exemple,  la  conversion  des  pécheurs,  des  infidèles 
etc. 

Les  choses  qui  se  rapportent  à  notre  salut  sont 
celles  qui  peuvent  nous  aider  à  mériter  le  ciel 
par  exemple,  la  correction  de  nos  défauts,  la  fuite 
du    péché,  l'acquisition    des  vertus    qui    nous 
manquent,  la  connaissance  de  notre  vocation. 

Les  choses  qui  se  rapportent  au  salut  du  pro- 
chain sont  celles  qui  peuvent  lui  servir  comme 
à  nous-mêmes,  à  mériter  le  cjel. 

Nous  devons  demander  à  Dieu  les  choses  qui 
regardent  sa  gloire  et  notre  salut  avant  tout 
c'est-à-dire  en  désirant  ces  choses  plus  que  toutes 
les  autres,  parce    qu'elles  sont  beaucoup  plus 
importantes  que  tout  le  reste. 

333o  Q.  Pouvons-nous  demandera  Dieu  la  santé 
|et  d'autres  biens  temporels  ? 

R.  Oui^  nous  pouvons,  demander  à  Dieu   la 
Isanté  et  d'autres  biens   tempoials,  pourvu  que 
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nous  le  fassions  avec  soumission  à  la  volonté  de 

Dieu. 

— Demander  la  santé  et  les  biens  temporels 
avec  soumission  à  la  volonté  de  Dieu  c'est  '•  1.  être 
prêt  à  l'avance  à  se  les  voir  refuser  s'ils  doivent 
nuire  à  notre  salut  ;  2.  regarder  Dieu  comme  le 
meilleur  juge  du  temps  et  de  la  mesure  où  il 
convient  de  nous  les  accorder. 

334.  Q.  Quelles  sont  les  prières  les  plus  recom- 
mandées ? 

R.  Les  prières  les    plus    recommandées   sont 

l'oraison  dominicale,  la  salutation  angéliquc,  le 

symbole  des  apôtres,  le  confiteor,  If  s  actes  de  foi 

d'espérance,  de  charité  et  de  contrition. 

— ^Ces  prières  sont  les  plus  recommandées) 
c'est-à-dire  que  ce  sont  celles  que  l'Eglise  nous 
invite  à  réciter  plus  souvent  parce  que  ce  sont 
le^  plus  excellentes.  Le  confitecr  est  le  "  Je 
confesse  à  Dieu 


DE   l'oraison  dominicale 


335.  Q.  Qui  nous  a  enseigné  le  Pater,  ou  l'orai- 
son dominicale  ? 

R.  C'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  nous  a 
enseigné  le  Pater  ou  V oraison  dominicale. 

— On  appelle  cette  prière  le  Pater,  parce  que 
c'est  le  mot  par  lequel  elle  commence  en  latin. 

Le  mot  oraison  veut  dire  la  même  chose  que 
prière. 


T  ^ 


latin  qui  veut  dire  du  Seigneur. 

Le  Pater  ou  l'oraison  dominicale  est  la  plus 
^xcellv_Ate  de  toutes  Içg  prières  ;  1.  parc©  que  c'est 
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Kotre  Seigneur  Jésus-Christ  qui  Ta  composé  •  2 
parce  qu'il  contient  en  peu  de  paroles,  tout  ce 
que  nous  devons  et  pouvons  demander. 

386.  Q.  Récitez  l'oraison  dominicale  ? 
R.  Notre  Père,  qui  êtes  aux  pieux,  qiîe  votre 
nom  soit  sanctifié  ;  que  votre  règne  arrive  ;  que 
votre  volonté  soit  faite  sur  la  terre  comme  au 
ciel  :  donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  quoti- 
dien :  tt  pardonnez-nous  nos  offenses  comme 
nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont  offensés  ; 
et.ne  nous  induisez  point  en  tentation  :  mais 
délivrez-nous  du  mal.    Ainsi  soit-il. 

—Le  Pater  commence  par  l'invocation  "Notre 
Père  ",  afin  que  nous  soyons  excités,  dès  les 
premiers  mots.îi  une  confiance  fiJiale  envers  celui 
que  nous  allons  prier. 

En  effet,  n'est-il  pas  plus  doux  pour  le  cœur 
de  parler  à  Dieu  comme  à  un  bon  père,  que  de 
lui  parler  comme  à  un  Seigneur  et  à  un  Maître  ? 
N  est-on  pas  porté  atout  espérer  de  celui  qui 
nous  a  accordé  d'être  ses  enfants,  comme  nous 
l'enseigne  Jésus-Christ  en  nous  apprenant  fl  dire 
à  Dieu  :  "  Notre  Père  ".  Dieu  est  notre  Père 
parce  qu'il  nous  a  donné  l'existence,  qu'il  nous 
la  conserve,  et  qu'il  a  pour  nous  un  amour 
paternel. 

Nous  ajoutons  :  "  qui  êtes  aux  cieux  "  parce 
que,  quoique  Dieu  soit  partout,  le  ciel  est  le  lieu 
où  il  iait  paraître  sa  majesté  avec  plus  d'éclat, 
le  heu  où  il  se  découvre  aux  élus  dans  toute  sa 
grandeur,  le  lieu  où  il  est  le  plus  parfaitement 
Bcivi  ei  hororé.  ÎNotre-tteigneur  en  nous  le 
rappelant  par  les  mots  "  qui  êtes  aux  cieux  ", 
nous  aide  à  détacher  notre  esprit  des  pensées 
de  la  terre;  il  les  élève  jusqu'au  ciel,  afin  que 
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nous  priions  avec  plus  de  respect  et  de  recueille- 
ment. 

Le  véritable  nom  de  Dieu  c'est  l'Etre,  comme 
Il  1  a  lui-même  révélé  à  Moïse  dans  la  vision  du 
buisson  ardent,  en  lui  disant  :  ''Jesuis  celui  qui 
SUIS  "  et  c'est  pour  cela  qu'en  parlant  de  Dieu 
on  le  nomme  quelquefois  l'Etre  suprême.  Mais 
outre  ce  nom,  Dieu  en  a  encore  beaucoup 
d  autres,  tels  que  le  Créateur,  l'Eternel,  le  Pore 
céleste,  le  Saint  des  saints,  le  Roi  des  rois,  utc 

Sanctifier  le  nom  de  Dieu  c'est  reconnaître 
qu  il  est  saint  et  le  traiter  avec  un  religieux 
respect.  * 

.Ces  paroles  "  que  votre  nom  soit  sanctifié 
si^nihent  que  nous  demandons  à  Dieu  qu'il  soit 
lui-même  honoré  religieusement,  c'est-à-dire 
connu,  aimé,  servi,  loué,  glorifié  et  béni  par 
nous  et  par  toutes  les  créatures  ;  car,  comme  le 
nom  d'une  personne  ou  d'une  chose  désigne  la 
personne  ou  la  chose  elle-même,  ce  que  nous 
demandons  pour  le  nom  de  Dien,  nous  le  deman- 
dons pour  Dieu  lui-même. 

Ces  mots  "que  votre  règne  arrive"  renferment 
une  double  demande  :  1.  que  Dieu  fasse  voir  à 
tous  les  hommes,  et  que  nous  reconnaissions 
tous  qu'il  est  le  maître  souverain  de  tous  les 
cœurs  ;2.  que  Dieu  nous  accorde  la  grâce 
d  arriver  en  son  royaume,  c'est-à-dire  au  ciel. 

Par  ces  paroles  "  que  votre  volonté  soit  faite 
sur  la  terre  comme  au  ciel  "  on  demande  que  la 
volonté  de  Dieu  soit  accomplie  sans  opposition 
et  sans  résistance  ;  non  pas,  sans  aucun  doute 
avec  une  perfection  égale  à  celle  des  anges  et 
««^5  saints,  puisque  cela  est  impossible  sur  terre. 
in«.i-i.  .tveo  tuute  la  perfection  dont  nous  sommes 
capables. 
Ces  paroles  "  donnez-nous  aujourd'hui  notre 
^m  quotidien  "  signifient  accordez-nous  ce  qui 
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nous  est  iLécessaire  aujourd'hui  pour  le  soutien 
de  notre  vie  ;  non  pas  le  superflu,  non  pas  des 
provisions  pour  plus  tard,  mais  ce  qu'il  nous 
faut  présentement,  soit  pour  notre  Ame  soit  pour 
notre  corps. 

Le  mot  quotidien  est  un  adjectif  qui  veut  dire 
do  chaque  jour. 

'  Par  CCS  mots  "  pardonnez-nous  nos  offenses 
comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui  nous  ont 
offensés"  nous  demandons  que  Dieu  nous  accorde 
'le  pardon  de  nos  péchés  de  la  même  manière  que 
[nous pardonnons  nous-mêmes  au  prochain  ses 
[torts  envers  nous. 

Quand  ou  ne  veut  pas  soi-même  pardonner  aux 
autres,  on  ne  peut  pas  prononcer  ces  paroles  ;  car 
ce  serait,  pour  ainsi  dire,  prier  Dieu  de  ne  pas 

|uous  pardonner,  puisque  nous  le  prions  de 
nous  pardonner  comme  et  parce  que  nous  par- 

Idonnons  nous-même.  Dire  à  Dieu,  dans  ce  cas  : 
)ardonnez-moi  comme  je  pardonne,  ne  serait-ce 
)a8  appeler  sur  notre  tête  ses  châtiments  au  lieu 

[de  ses  grâces. 

Beaucoup  d'enfants  disent  :  pardonnez-nous 

nos  offenses  comme  nous /es  pardonnons.. ....cette 

phrase  n'a  pas  de  sens." 

Par  ces  paroles  "  ne  nous  induisez  pas  en 
tentation  "  nous  demandons  à  Dieu  1.  qu'il  nous 
soutienne  de  sa  grâce  dans  les  tentations;  2.  qu'il 
nous  accorde  de  les  surmonter  3.  qu'il  les 
éloigne  de  nous. 

•  Ces  paroles  "délivrez-nous  du  mal"  signifient: 
1.  délivrez-nous  ot  Dréservez-nous  du  nénh.é  pf 
des  peinev^  durs  au  péché  ;  2.  délivrez-nous  de 
tout  ce  qui  peut  nous  éloigner  du  salut  ;  3. 
Déiivrez-nous  etpréserves-nous  des  maux  tempo- 
rels, des  peines  et  des  malheurs  de  cette  vie. 


vm 
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337.  Q.  Pourquoi  dites-vous  "  Notre  Père  "  of 
non  pas  "  mon  Père  ?" 

mon  Père"  parce  que  Dieu  est  le  créateur  et  le 

Père  de  tous  le,  homuies  et  que,  par  conséquente 

nous  sommes  tous  enfants  d'une  n,é,ne  famille. 

f„.T-7i""^  sommes  tous  enfants  d'une  même 
famille  selon  la  nature  nnisono  „„.         m'-'ne 

toua  nés  d'Adam  le  prémiêr^honC/  l?""""^- 
selon  la  grâce,  car  Jusm^m^Tul-hL^"^' 
Jés.js^hri,t  et  enfants  de  Dieu  et  de  l'fe 

Ces  paroles  nous  font  encore  comprendre  nue 
nous  devons  prier  les  uns  pour  les  autrâ      ^ 

338  Q.  Pourquoi  Notre-Seigueur  a-t-il  ajouté 
l^ui  êtes  aux  cieux  ?" 

cie^x'^'lTnr 'fr^  ^  '^'"''  ''  ^"^  ''''  -^- 
T^fr  s  ^  .  ''''^'  "'''  ^^"^«  ^^^«  le  ciel  où 
Dieu  règne  dans  sa  gloire  et  où  nous  espérons 
le  posséder  un  jour. 

339.  Q.  Que    demandons-nous    à    Dieu    dans 
l'oraison  dominicale  ? 

.1  Dieu  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  sa  gloire  et 

d'^eThose"'"'  '""*  '^"'^'-  '^l'«<=<'omplissement 

n.^Sté'dlDle"  c'LtS^iW'sonr^"'  *"""*  ^* 
se  Kurx5m„„-.x  ....  .-1"'^',"  8«"  wfinie  grandeur. 

iinje  graudeui  de  Dieu  soit  manifestée. 
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ionorée  et  louée,  contribue  à  sa  gloire.    Toutes- 

[es  choses  contenues  dans  la  seconde  partie  du^ 

pater  depuis  les  mots  "donnez-nous  aujourd'hui.... 

k)nt  les  choses  nécessaires  pour  la  vie  de  l'âme > 

ïet  du  corps. 

340.  Q.  Que  demandons-nous  pour  la  gloire  de. 
iDieu?      - 

K.  Nous  demandons,  pour  la  gloire  de  Dieu,, 
trois  choses  :  1.  q^ie  son  saint  nom  soit  connu  et 
iém  ;  2.  qu'il  règne  par  sa  grâce  sur  tous  les  cœurs  ; 
que  les  hommes  lui  obéissent  sur  la   terre,. 
:omnie  les  anges  et  les  saints  lui  obéissent  dans. 
Ile  ciel. 

—Demander  que  le  saint  nom  de  Dieu  soit 
béni,  c'est    demander   que  Dieu  soit    loué  et 
[glorifié. 

Demander  que  Dieu  règne  par  sa  grâce  sur  les 
cœurs,  c'est  demander  que  nous  restions  â  jamais 
fidèles  à  Dieu  qui  doit  toujours  être  le  maître 
'souverain  de  notre  âme. 

341.  Q.  Que  demandons-nous  pour  nous  dans 
l'oraison  dominicale  ? 

R.  Nous  demandons  pour  nous,  dans  l'oraison 
dominicale,  quatre  choses  :  1.  le  pain  de  chaque 
jour,  c'est-à-dire  les  biens  spirituels  et  temporels  ; 
2.  le  pardon  de  no3  off'enses,  nous  rappelant  qu'il 
faut  pardonner  à  notre  prochain,  si  nous  voulons 
que  Dieu  nouB  pardonne  ;  3.  ia  grâce  de  surmon- 
ter  les  tentations  ;  4.  la  faveur  d'être  préservé 
de  tout  mal,  surtout  du  péché  et  de  la  damnation 
éternelle. 
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.>  342.  Q.  Qu'exprime  le  mot  amen  ou  ainsi  soit- 

K.  Le  mot  «me»  ou  ainsi  soit-il  exprime  un 

et  voifâ  n?'"'""'','*''-'"''  ""  1"'°"  ^^^'«--'^^ 
et  voilà  pourquoi  il  se  trouve  à  lafin  de  presque 
toutes  les  prières.  iitsque 


DE  LA  SALUTATION-  ANGÉLIQUE 

vtrg;f  "'■'^"°'  P"°"«-"°"»«i  «ou  vent  la  Sainte 
-    p.  Nous    prions  souvent    la    Sainte  Vierge 
parée  qu'elle  est  la  plus  puis^^nte i^oteelnoe  que 
nous  puissions  avoir  au  ciel  * 

la7a''^rq?eC't'':  rte«J' ,TV^'^°^ 
Btu^ur^'n-r"-  '^^^^^  ^'^^^ 

pror^in^t:er:?:s;sïï:r"--« 

R.  C'est  par  l'^«e  Maria,  appelé  aussi  saluta- 

~tf  s'Tv ''"^^"^^  invoqneplus  ordinal 
rement  la  Sainte  Viero-e. 

—Ave  Marîa  sont  les  deux  mnt»  lo*,- 
lesquels  cette  prière  commence  * ""'  ^^^ 

^5   Q.  Récitez  la  salutation  angôlique  v 

R.  Je  vous   salue,  Marie,  pleine  de  grâce  •  le 

Seigneur  est  avec  vous  ;  vous   êtes  bénie  enire 

toutes  les   femmes,  et  J(^sn.«     i.   a..,:.    .. 

entrailles,  est  béni.  '  """    "    '""'  ''''   '''"^ 

Sainte  Marie,  mère  de  Dieu,  priez  pour  nous 
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pêcheurs,  maintenant  et  àPheure  de  notre  mott. 
Ainsi  soit-il. 

—Cette  prière  se  compose  de  trois  partie  ;  la 
première  comprend  les  paroles  de  l'ange  Gabriel 
à  Marie  :  "  Je  vous  salue,  ô  pleine  de  grâce,  le 
Seigneur  est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre, 
toutes  les  femmfs."  Il  faut  remarquer  que  l'ange, 
])nr  respect  pour  la  dignité  de  la  très  sainte  Vierge 
n'a  pas  prononcé  le  nom  de  Marie  ;  c'est  l'Eglise 
qui  l'a  ajouté  et  qui  nous  fait  dire  :  "  Je  vous 
salue,  Mnrie. 

La  seconde  partie  comprend  les  paroles  par 
lesquelles  Elisabeth,  cousine  de  la  très  sainte 
Vierge,  salua  Marie,  quand  celle-ci  alla  lui  rendre 
visite,  ces  paroles  sont  :  "  Vous  êtes  bénie  entre 
toutes  les  femmes  et  le  fruit  de  vos  entrailles  est 
béni,"  Il  faut  remarquer  :  l.que  ce  salut  d'Elisa- 
beth commence  par  les  dernières  paroles  du 
salut  de  l'ange  Gabriel  ;  2.  que  sainte  Elisabeth 
n'a  pas  prononcé  le  nom  de  Jésus  qui  n'était  pas 
encore  connu  ;  c'est  l'Eglise  qui  l'a  ajouté  et  qui 
nons  fait  dire  :  et  Jésus,  le  fruit  de  vos  entrailles, 
est  béni. 

La  troisième  partie  comprend  les  paroles 
Ajoutées  ^  par  l'Eglise  :  Sainte  Marie,  mère  de 
Dieu,  priez  pour  nous  pécheurs,  maintenant  et 
â  l'heure  de  notre  mort.  Ainsi-soit-il. 

346.  Q.  Pourquoi  appelle-t-on  cette  prière  la 
salutation  angelique  ? 

R.  On  appelle  cette  prière  la  salutation 
angelique  parce  qu'elle  commence  par  les  paroles 
avco  lesquelles  range  Gabriel  salua  la  très  sainte 
Vierge,  en  lui  annonçant  qu'elle  serait  mère  de 
Dieu. 
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^  349.  Q.  Que  signifient  cos  i-arolcs  de  sainte 
Elisabeth  k  la  Sainte- Vierge  :  "  Vous  êtes  bénie 
[entre  toutes  les  femmes  ? 

H.  Ces  paroles  signifient  que  Marie  est 
supérieure  à  toutes  les  femmen,  non  seulement 
parce  qu'elle  a  été  immciculée  dans  m  c  epHoru 
mais  surtout  parce  qu'elle  a  la  dignitc  ôompa- 
rable  de  mère  de  Dieu. 

—La  Sainte  Vierge  a  été  immaculée  dans  sa 
conception  veut  dire  que  Marie  n'a  pas  eu  le 
péché  originel  avec  lequel  nous  venons  tous  au 
monde. 

^  La  dignité  de  mère  de  Dieu  est  incomparable, 
c  est-à-dirc  qu'elle  est  si  grande  qu'aucune  autre 
dignité  ne  peut  lui  être  comparée. 

3o0.  Q.  Que  veulent  dire  ces  autres  paroles  de 
sainte  Elisabeth  à  Marie  :  "  Et  Jésus  le  fruit  de 
vos  entrailles  est  béni  ?  " 

R.  Ces  paroles  veulent  dire  que  le  fils  de  Marie 
est  la  sainteté  même,  et  que  nous  devons  nous 
réjouir  avec  elle  de  ce  qu'il  est  glorifié  par  son 
Père  et  adoré  par  les  hommes. 

351.  Q.  Que  reconnaissons-nous  par  cette  prière 
de  l'Eglise  :  "  Sainte  Marie,  Mère  de  Dieu,  priez 
pour  nous  pêcheurs,  maintenant  et  à  l'heure  do 
notre  mort  Ainsi  soit-il  ?  " 

R.  Par  cette  prière  nous  reconnaissons  que 

confiance  dans  son  pouvoir,  nous  la  conjurons  c^e 
nous  obtenir,  par  ses  prières,  la  grâce  de  vivfe  ^'^ 


^  \^  ^ 
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de  mourii  saintement  comme  elle,  pour  lui  être 
associés  un  jour  dans  le  ciel. 

—En  nous  adressant  à  Marie  nous  nous  appe- 
lons pécheurs,  pour  donner  à  notre  prière  le 
caractère  de  l'humilité,  qui  est  une  des  conditioûc 
de  la  prière. 

Conjurer  c'est  prier  avec  beaucoup  d'instance. 

Mourir  saintement  c'est  mourir  en  état  de 
grâce  et  dans  de  vifa  sentiments  d'amour  de  Dieu 
et  de  regret  de  nos  péchés. 

Etre  associé  à  Mapie  dans  le  ciel  signifie  aller 
au  cieliivec  elle. 

352.'^.  Quels  sentiments  devons-nous  avoir 
pour  la  sainte  Vierge  ? 

R.  Nous  devons  avoir  pour  la  sainte  Vierge  un 
profond  respect^  un  amour  tendre,  une  confiance 
inébranlable  et  sans  bornés,  parce  qu'elle  est  la 
mère  de  Dieu  et  aussi  la  nôtre. 

—Nous  devons  avoir  pour  la  sainte  Vierge  un 
profond  respect  parce  qu'elle  est  la  mère  de  Dieu, 
la  reine  des  anges  et  des  hommes  et  la  plus  sainte 
de  toutes  les  créatures. 

Nous  devons  avoir  une  confiance  inébranlable 
et  sans  bornes  en  la  très  sainte  Vierge,  parce 
qu'elle  est  la  mère  de  Jésus-Christ  et  la  nôtre. 

353.  Q.  La  sainte  Vierge  est-elle  vraiment 
m  ère  de  Dieu? 

R.  Oui,  la  sainte  Vierge  est  vraiment  mère  de 
Dieu  parce  que  la  même  personne  qui  est  fils 
de  Dieu  est  aussi  le  fils  de  la  bienheureuse  Vierge 


iviàriè. 


'       '^  I 


Lui  être 


s  appe- 
rière  le 
iditlotic 


18  tance. 

état  de 
ie  Dieu 

fie  aller 

5   avoir 

lerge  un 
onfiance 
e  est  la 


erge  un 
le  Dieu, 

18  sainte 

•anlable 
î,  parce 
nôtre. 

raiment 


mère  de 

est  fils 

i  Vierge 


— 179^2: 


354.  Q.  Comment  pouvons-nous  dire  que  la 
mèra  de  Jésus-Christ  est  aussi  la  nôtre? 

R.  Nous  pouvons  dire  que  Marie  est  notre 
mère,  parce  que  Jésus-Christ  sur  la  croix  a  voulu 
que,  dans  la  personne  de  saint  Jean,  sa  mère  nous 
afloptât  pour  ses  enfants,  quand  il  dit  à  Marie  : 
"  Voilà  votre  fiis  ",  et  à  Saint  Jean  :  "  Voilà  votre 
mère." 

La  Sainte  Vierge  nous  a  adoptés  pour  enfants 
dans  la  personne  de  Saint  Jean  parce  que,  au 
Pied  de  la  croix,  saint  Jean  représentait  tous  les 
hommes. 

La  très  Sainte  Vierge  a  donc  sur  nous  tous  les 
droits  d'une  mère.  Elle  en  a  aussi  les  sentiments 
car  elle  nous  aimo  et  nous  assiste  de  ses  prières 
très  puissantes  auprès  de  Dieu. 

355.  Q.  Que  devons-nous  faire  pour  témoigner 
notre  dévotion  à  la  Sainte  Vierge  ? 

R.  Pour  témoigner  notre  dévotion  à  la  Sainte 
Vierge  nous  devons  Vinvoquer  fréquemment, 
célébrer  ces  fêtes  avec  piété,  et  nous  efforcer 
d'imiter  ces  vertus. 

Témoigner  rotre  dévotion  c'est  prouver,  mon- 
trer, que  nous  avons  de  la  dévotion  ou  aue 
nous  aimons  la  Sainte  Vierge. 

Invoquer  la  Sainte  Vierge  c'sst  la  prier.  La 
vraie  dévotion  envers  la  Sainte  Vierge  consiste 
donc  à  la  prier  et  à  l'imiter  ;  imiter  ]a  Sainte 
Vierge  c  est  pratiquer  les  vertus  dont  elle  nous 
donne  l'exemple. 

356.  Q.  Quelles  pratiques   pieuses  l'Eglise  a- 
t-elle  au^.oriséAo  /»«  i'Vi.-\rtnA>-.<.<i£.  i_  a^z—t-  tn  -^^.^a 

R,  L'Eglise  a  autorisé  plusieurs  pratiques  de 
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dévotion  en  l'honneur  de  Marie,  telles  que  le 
chapelet, le  rosaire,  Pangelus,  les  congrégationi, 
les  confréries  des  scapulaires  du  Mont-Carmel, 
de  l'Immaculée  conception 

—Autorisé  veut  dire  permis  ;  c'est  à  l'Eglise, 
qui  remplace  Jésus-Christ  sur  la  terre,  qu'il  appar- 
tient de  permettre  \ea  actes  de  d-votion  qu'il 
convient  de  faire  en  l'honneur  delà  Sainte  Vierge 
,  ou  des  saints. 

Par  Eglise  on  entend  ici  le  Pape  et  les  Evêques. 

Le  chapelet  est  une  pratiç[ue  do  dévotion  qui 
consiste  à  réciter  le  "Je  crois  en  Dieu,"  suivi  du 
"Notre  Père"  et  de  trois  "Je  vous  salue,  Marie," 
puis  cinquante  fois"  Je  vous  salue,  Mari  -:"  séparés 
de  dix  en  dix  par  "Notre  Père"  au  commencement 
et  terminés  par  le  "Gloire  soit  au  Père"....après 
chaque  dizaine. 

Le  rosaire  est  le  chapelet  composé  de  quinze 
dizaines.  On  le  dit  en  méditant  sur  les  quinze 
principales  circonstances  de  la  vie  de  Notre- 
Seigneur  et  de  la  très  Sainte  Vierge  ;  ce-  >cons- 
tances  se  nomment  mystères. 

L'angélus  est  une  prières  qui  se  dit  le  matin, 
à  midi  et  le  soir,  au  son  de  la  cloche  ;  il  rappelle 
la  visite  de  l'ange  Gabriel  à  Marie  et  l'incar- 
nation de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Les  congrégations  de  la  Sainte  Vierge  sont  des 
associations  de  personnes  pieuses  qui  se 
réunissent  pour  prier  Marie  ensemble. 

Les  scapulaires  sont  de  petits  morceaux 
d'étoffe  que  l'on  porte  sur  soi  après  ks  avoir 
reçus,  avec  une  bénédiction  spéciale  de  l'Eglise  ; 
ils  sont  le  signe  do  la  consécration  à  la  sainte 

Il  y  a  deux  scapulaires  principaux,  :  celui  du 
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Mont-Carmel  qui  est  noir  et  celui  do  l'Immaculée 
Conception  qui  est  bleu. 

Los  personnes  qui  portent  ces  scapulaires 
forment  une  société  que  Ton  nomme  confrérie, 
ou  réunion  de  confrères. 


CHAPITRE  VINGT-NEUVIÈME 


LES  COMMANDEMENTS  DE  DIEU 


357.  Q.  Suffit-il  d'appartenir  a  l'Eglise  de  Dieu 
pour  être  sauvé  ? 

R.  II  no  suffit  pas,  pour  être  sauvé,  d'appartenir 
à  l'Eglise  de  Dieu  ;  il  faut  encore  observer  les 
comnmndements  de  Dieu  et  de  l'Eglise. 

—Les  commandements  sont  les  lois  faites  par 
Dieu  ou  par  l'Eglise  et  que  nous  sommes  obligés 
(1  observer,  quand  nous  "ommes  parvenus  à  l'âge 
de  raison,  pour  mériter  le  ciel. 

L'âge  de  raison  est  celui  auquel  l'enfant  est 
capable  de  bien  distinguer  le  bien  du  mal  et 
d'agir  raisonnablement. 

Ce  discernement  n'arrive  pas  juste  au  mémo 
âge  pour  tous  les  enfants,  il  vientiplus  tôt  ou  plus 
tard  selon  l'intelligence  et  l'éducation  ;  mais, 
habituellement,  il  se  manifeste  vers  sept  ans. 

358.  Q.  Quels  sont  les  commandements  qui 
renferment  toute  la  loi  de  Dieu  ? 

R.  Les  commandements  qui  renferment  toute 
iû.  loi  de  Dieu  sont  les  deux  suivants  :  1.  Vous 
aimerez  le  Seigneur  votre  Dieu  de  tout  votre  cœur 
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de  toute  votre  âme,  de  toutes  vos  forces  et  de 
toiii  votre  esprit  ;  2.  Vous  aimerez  votreproc^t» 
comme  vous-même,  pour  l'amour  de  Dieu. 

— Par  prochain  on  entend  tous  les  hommes, 
môme  nos  ennemis. 

359.  Q.  Pourquoi  ditcs-voua  que  ces  deux 
commandements  de  l'amour  de  Dieu  et  du  pro- 
chain renferment  toute  la  loi  de  Dieu  ? 

R.  Je  dis  que  ces  deux  commandeipents  de 
l'amour  de  Dieu  et  du  prochain  renferment  toute 
la  loi  àe  Dieu,  parce  que  tous  les  autres  comman- 
dements ne  nous  ont  été  donnés  que  pour  nous 
aider  à  connaitre  et  à  observer  ces  deux  comman- 
dements. 

360.  Q.  Kécitez  V abrégé  des  commandements 
de  Dieu? 

R.  1.  Un  seul  Dieu  tu  adoreras. 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras. 
Ni  autre  chose  pareillement. 

3.  Les  dimanches  tu  garderas. 
En  servant  Dieu  dévotement. 

4.  Père  et  mère  tu  honoreras, 
Afin  de  vivre  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  seras, 
De  fait  ni  volontairement. 

6.  Impudique  point  ne  «eras, 
De  corps  ni  de  consentement. 
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7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras, 
m  retiendras  sciemment. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'Œuvre  de  chair  ne  désireras. 
Qu'en  mariage  seulement. 

10.  Biens  d'autrui  ne  désireras, 
Pour  les  avoir  injustement. 

-Dieu  n'a  pas  donné  aux  hommes  que  ces  dix 
il  y  en  abeanr-nnnrl'o.,* »  4"^  ces  aix 


Voici  les  commandements  tels  ohp  ninn  ]« 
donna  à  son  peuple  sur  le  mont  Sinai^         "  ^'' 

tiréstetVr'rf dfc'fp^^^^^^  ^^"".'  qui  vous  ai 
f  n/fn  -ir       ^7^^®^  J^gypte,  de  la  maison  de  sorvî 
tude.  Vous  n'aurez  pas  d'autres  dieux  Hpva^f- 

yolISilnlr.'^';'  P°'""«"om  du  Seigneur 

3.  Sou  venez-vous  do  sanctifier  le  jour  du  Sabbat 
■a.  ilpnorez  votre  père  et  vofr*»  m^ro  «« 
vous  viviez  longtemps  sur  la  îerL       "'  ^^'^  ^^^" 
^.  vous  ne  tuerez  point. 

7  v"""'  ""^  ;j>«y«ettrez  point  de  fornication 
/.  Vous  ne  déroberez  point. 
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8.  VouB  ne  porterez  point  de  faux  témoignage 
contre  votre  prochain.  ' 

9.  Vous  no  désirerez  point  la  femme  do  votre 
prochain. 

10.  Vous  ne  désirerez  point  sa  maison,  ni  son 
serviteur,  ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  âne, 
ni  rien  qui  soit  à  lui. 

361.  Q.  Qui  a  donné  les  dix  commandements  ? 

11.  C'est  Dieu  lui-même  qui  a  donné  les  dix 
commandements  à.  Moïse  sur  le  mont  Sinaï,  et 
Jésus-Christ  les  a  confirmés  dans  son  Evangile. 

—moÏHe  était  le  chef  du  peuple  juif  ;  il  vivait 
170  ans  avant  Notre  Seigneur  Jésus-Christ. 

Le  mont  Sinaï  est  une  montagne  de  l'Arabie. 

Jésus-Christ  a  confirmé  les  commandements 
de  Dieu  dans  l'Evangile,  signifie  que  Notre-Sei- 
gneur,  pendant  qu'il  était  sur  la  terre  a  répété  ces 
commandements  en  disant  qu'il  fallait  les  obser- 
ver. 


CHAPITRE  TRENTIÈME 
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DU  PREMIER  COMMANDEMENT  DE  DIEU 


362.  Q.  Quel  est  le  premier  commandement 

4e  Dieu  ? 

R.  Le  premier  commandement  de  Dieu  est  : 
Un  seul  Dieu  tu  adoreras  et  aimeras  parfaite- 
iueùi. 

— Pour  bien  comprendre  les  commandements, 
il  est  utile  de  détruire  les  inversions  nécessitées 
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*  "  "«-'l-a'ro  toi,  chaque  homme. 

nor«H;-U.Tr'  ''  ";•'""'«  commandement 

obfMver.r'"'!'  ««"""«"démonta  nous  aide  â 
ol «eiver  ,e  grand  commandement  de  l'amour  d^ 
D.OU  en  nous  ordonnant  d'adorer  Dieu  s",!  ' 
Dieu  est  S'«„'„1''"ir"'"«'o>'"««l'''imer 

in,portant  le  to„s^™Voîc^   m  1?^  "^'^  '"  P'"» 
premier  et  le  nluà  ^ZZ?,      ^°'™  Seigneur,  le 

Vousaim^i?to/ru'r,tolrXr.''«"'^"'' = 
^•Q.  Comment  adorons-nous  Dieu  ? 

„   """"'^  <"  par  le  culte  que  nous  lui  rendon. 
comme  aucréateur  et  maltr'e sou verai'/eTotZ 

ostlc^r"atfHr'erir»™''r  ^'«"  "«"''  ""  ^"i  ««"• 
choses  ^  '*  souverain  maître  de  toutes 

c'<^là-dle1eZr°Z  Pf'i  ^'"^  "«'^ '°'«ri«"". 
et  soumission  dan,  /iL  "i'  P''''"  "■^e"  aspect 
Pérance  erde  cS^  sentiments  de  foi,  l'es- 
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ne  serait  p/is  non  plus  adorer  Dieu  parfaitement 
que  de  lui  rendre  un  culte  extérieur  sans  y  join- 
dre des  sentiments  defoi,  d'espérance  et  de  chari- 
té, car  ce  serait  un  culte  menteur  et  hypocrite. 

305.  Q.  Comment  viole-t-on  le  premier  com- 
mandement de  Dieu  ? 

R.  Onmole  le  premier  commandementde  Dieu: 
1.  en  rendant  à  un  éfre  créé  l'honneur  qui  appar- 
tient à  Dieu  seul  ;  2.  en  rendant  à  Dieu  un  faux 
cuUe  ;  3.  en  attribuant  à  un  être  créé  une  perfec- 
tion qui  n'appartient  qu'à  Dieu. 

— Violer  an  commandement  signifie  la  même 
chose  que  désobéir  à  un  commandement. 

La  première  manière  de  violer  le  premier 
commandement  de  Dieu  s'appelle  idolâtrie,  mot 
qui  signifie  adoration  des  idoles.  L'idolâtrie 
est  le  culte  des  faux  dieux  :  par  exemple,  l'adora- 
tion du  soleil,  de  quelque  animal,  d'une  statue, 

etc. 

La  seconde  manière  de  désobéir  au  premier 
commandement  de  Dieu  consiste  à  vouloir 
honorer  Dieu  par  des  pratiques  ou  des  actes  qui 
ne  sont  pas  approuvés  par  l'Eglise,  ou  bien  encore 
se  livrer  à  des  pratiques  extérieures  sans  y 
joindre  les  sentiments  de  foi,  d'espérance  et  de 

chanté 

La  troisième  manière  de  violer  le  premier 
commandement  s'appelle  superstition.  Avoir  de 
la  superstition,  c'est  se  faire  de  la  religion  une 
idée  musse,  en  Ayant  dans  certaines  pratiques 
une  confiance  poussée  à  l'excès  :  par  exemple, 
croire  que  le  seul  fait  de  porter  une  médaille 
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de  malheur  ou  de  péché.  C'est  encore  avoir  une 
crainte  exagérée  de  certaines  choses  comme  si 
Dieu  y  avait  attaché  une  influence  mauvaise  : 
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nonvpfinTi'''  ^^^}«"Jr^  d'entreprendre  une  affaire 
nniïuenco  Sff'^'  '  ?'^«/^^«ir  confiance  dans 
niioI«  AL  bieniaisantcdc  certains  objets  aux- 
quels Dieu  n'en  a  attaché  aucune  ;  croire  nar 
exemple,  que  le  fer  d'un  cheval,  clouîau  sefiU 
d'une  maison,  porte  bonheur,  eti. 

36G  Q.  Est-il  permis  de  faire  usage  de  sorcel 
leneetdo  chamie  on  d'ajouter/oi  aux  rêves,  mx 
charlatans,  aux  diseurs  de  bonne  aventure  * 

K  Non,  cela  n'est  pas  permis,  parce  que  ce 
serait  attribuer  à  de.  ôtres  créés  des  perfections 
ou  un  pouvoir  qui  n'appartient  qu'à  Dieu  seul. 

de7^oroPo?r"^  sorcellerie  toutes  les  opérations 
aes  sorciers  pour  jeter  ou  conjurer  des  aorfa 
prédire  l'avenir,  guérir  les  maladiU  faire^rouvei' 
les  choses  cachées  ou  nerdiiPa  pfn    n»  k; 
pratiques  n'ont  aucun  cS r'eHes  opèrm  p"^ 

On  appelle  diseurs  de  bonne  aventura  1a« 
gens  qui  prétendent  prédire  l'avenfr!  ' 

367.  Q.  Est-co  que  l'on  poche  contre  le  premier 
~andemont  de  Dieu  en  pécliant  contre  la 
101, 1  espérance  et  la  charité  ? 

dnmpnr'i''^'^?^'''''  '^"*''  le  premier  comman-  " 
dément  de   Dieu,  en   péchant   contre  la   foi 
1  espérance  et  la  charité. 
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86S.  Q.  Comment  pèche-t-on  contre  la  foi  ? 

R.  On  pèche  contre  la  foi.:  1.  quand  on  douis 
volontairement  de  quelque  vérité  révélée  ;  2.  quand 
on  refuse  de  croire  ce  que  Dieu  nous  enseigne 
par  son  Eglise  ;  3.  quand  on  rougit  de  paraître 
chrétien  ou  qu'on  renonce  for  me  lie  ntetit  à  la  foi  ; 
4.  quand  on  néglige  d'apprendre  suffisamment 
la  doctrine  chrétienne. 

—Douter  d'une  vérité  révélée  c'est  n'être  pas 
certain  qu'elle  soit  vraie,  comme  celui  qui  se 
dirait  :  Est-ce  bien  vrai  qu'il  y  a  trois  personnes 
en  Dieu  ? 

Léo  doutes  sur  la  religion  ne  sont  pas  toujours 
des  péchés  ;  souvent  ils  ne  sont  que  des  tentations 
qui  n'offensent  p)as  Dieu,  si  on  les  repousse. 

Pour  qu'ils  soient  des  péchés,  il  faut  ou  qu'on 
ait  fait  do  sa  propre  volonté  quelque  chose  qui 
les  ait  amenés  :  par  exemple,  des  lectures 
contraires  aux  vérités  de  la  religion,  ou  qu'on  se 
Roit  arrêté  à  ces  doutes  avec  réflexion  et  consen- 
tement, car  alors  on  doute  volontairement. 

Les  chrétiens  quirefusentdecroire  ce  que  Dieu 
nous  enseigne  par  son  Eglise  s'appellent  des 
incrédules,  s'ils  repoussent  tous  les  enseigne- 
menîs  de  l'Eglise  ;  des  hérétiques,  s'ils  n'en 
repoussent  qu'une  partie.  Le  jîéché  de  ceux  qui 
rougissent  de  paraître  chrétiens  s'appelle  le 
respect  humain. 

Le  respect  humain  est  le  défaut  de  ceux  qui, 
ayant  trop  égard  aux  jugements  et  aux  discours 
d'autrui,  n'osent  pas  lai^îseï*  voir  dans  leur  con- 
duite ou  dans  leurs  paioles  les  croyances  qu'ils 
gardent  dans  leur  cœur,  lorsqu'ils  sont  obligés 
dé  leB  rimûifêâtêr. 

Benoncer  formellement  à  la  foi  c'est  abandon- 
ner, avec  une  volonté  bien  décidée,  la  croyance 
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309.  Q  Quels  sont  ceux  qui  refusent  de  croire 
ce  que  J)ieu  nous  enseigne  par  son  Egliso  ? 
R.  Ce  sont  les  hérétiques  et  les  infidèles  qui 

stTglLe!"""'"^''''"""^"^  ^^^^^"^  p- 

370.  Q.  Est-ce  une  faute  grave  que  de  ne  pas 
profesfler  ouvertement  sa  foi  à  la  vraie  ERliso 
quand  on  l'a  intérieurement  ? 

R.  Oui,  c'est  une  faute  grave  que  de  ne  pas 
professer  ouvertement  sa  foi  Us,  vraie  Eglise  lors- 
qu'on l'a  intérieurement,  parce  que  Notre 
Seigneur  adit  :  "  Celui  qui  me  reniera  devant  les 
hommes,  je  le  renierai  aussi  devant  mon  Père 
qui  est  dans  les  cieux."  ' 

—Profesier  ouvertement  sa  foi  c'est  r.A  no« 

qT7^r„toi/r  r"'''''*" /°™"»^«"«-«- 

q  .e,  c  est  n  avoir  pas  de  respect  humain. 

Les  paroles  de  Notre  Seigneur  prouvent  oim 
ne  pas  professer  ouveH.pm»^f  «"^^^L^  -  ^!^S 
péché,  ëar  être  renié"par"NoSTeiineur^^c^fc 
être  envoyé  en  enfer,  ce  qui  ne  peut  être  la 
pumtion  que  d'un  péché  grave. 
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371.  Q.  Sommes-nous  obligés  de  faire  souvent 
une  profession  ouverte  de  notre  foi  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligea  de  faire  une 
profession  ouverte  de  notre  foi,  aussi  souvent 
que  l'exigent  la.  gloire  de  Dieu,  notre  bien  spirituel 
ou  celui  de  notre  'prochain.:  "Quiconque,  dit  Jésus- 
Christ,  me  confessera  devant  les  hommes,  je  le 
confesserai  devant  mon  Père,  qui  est  dans  les 
cieux.  "  "  . 

—La  gloire  de  Dieu  exige  une  profession  ou- 
verte de  notre  foi,  quand  les  perfections  de  Dieu 
ou  la  ireligion  sont  attaquées  devant  nous  et  que 
nous  pouvons  par  nos  paroles  faire  cesser  ces 
attaques.  Notre  bien  spirituel  exige  une  profes- 
sion ouverte  de  notre  foi,  quand  il  s'agit  pour 
nous  d'éviter  le  péché  en  ne  cédant  pas  aux 
mauvais  conseils  ou  aux  mauvais  exemples. 
Le  bien  spirituel  du  prochain  exige  une  profes- 
sion ouverte  de  notre  foi,  quand  notre  silence 
serait  un  scandale  pour  ceux  qui  nous  entourent, 

Confesser  Jésus-Christ,  c'est  ne  pas  avoir  peur 
de  se  faire  connaître  pour  serviteur  de  Jésus- 
Christ. 

Etre  confetssé  par  Jésus-Christ,  c'est  être 
xeconnu  par  Jésus-Christ  comme  son  fidèle 
serviteur,  c'est  donc  être  sauvé. 

372.  Quels  sont  les  péchés  qui  se  commettent 
contre  l'espérance  ? 

R.  Les  péchés  qui  se  commettent  contre 
l'espérance  sont  la  présomption  et  le  désespoir- 

R.  I^  présomption  est  un  espoir  téméraire  du 
salut  qui  fait  qu'on  s'autonse  de  la  miséricorde 
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mal  en  di«a„t^  'î.tf  esl  siVo'n^ '^î^f Sel^n" 
nera  toujours,  quelque  mal  qne>aie  fluf 

Certes,   ce  n'est   pas  mal      avoir   la  ferm» 
couhancequo  Dieu  ne  refuse  r,«.  if  «f  i    ™f 

an^lnvff  ff  ^ ^  •  "''^"'^'''^  ^'^^^  ^«tarder  de  revenir 
a^i  bien  et  à  Dieu,  comme  l'enfant  quisedirait 
Puisqu'il  y  a  encore  deux  ans    un  an  «iv  ^i; 
avant  ma  première  communion"]^  ne'veux  pas 
me   corriger    si    longtemps    d'avance     l   m^ 
corrigerai  plus  tard.  '   ^^   ^^ 

374.  Q.  Qu'est-ce  que  le  désespoir  ? 

R.  Le  désespoir  est  la  perte  de  l'espérance  en 
la  miséricorde  de  Dieu  quand  il  s'agit  de  la 
conoeraton  et  du  salut  éternel. 

Perdre  l'espérance  en  la  misério.irHo  h^  t^; 
quand  il  s'agit  de   la  conversion    rV^.?*^'' 
que  la  bonté^le  Dieu  ne  nou^^^ako^^^^^^^ 
ou  ne  nous  aidera  pas  à  éviter  le  péché  ^ 

îTc%r  '"  '^'''  ^"  "^  parviendra  p^à^/a^^e^ 
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375.  Q.  Comment  pèche-t-on  contre  l'amour 
de  Dieu? 

R.  On  pèche  contre  l'amour  de  Dieu  par  n'im- 
porte quel  péché  et  surtout  par  le  péché  mortel. 

—On  pèche  plus  directement  contre  l'amour 
de  Dieu  ou  contre  la  charité  quand  on  aime 
quelque  chose  plus  ou  autant  que  Dieu,  car  il  faut 
aimer  Dieu  par-dessus  toute  chose,  ou  encore  en 
étant  indifférent  à  l'égard  de  Dieu,  c'est-à-dire  en 
ne  pensant  presque  pas  à  lui,  en  ayant  aucun 
vrai  désir  de  l'honorer  et  de  le  servir. 


CHAPITRE  TRENTE-UNIÈME 

PREMIER  [commandement   (8UITE)--DU  CULTE  ET 
DE  L'INVOCATION  DES  SAINTS 


376.  Q.  Le  premier  commandement  défend-il 
d'honorer  les  saints  ? 

R.  Non,  lepremier  commandement  ne  défend 
pas  (V honorer  les  saints  .-au  contraire,  il  approuve 
plutôt  ce  culte,  parce  qu'en  honorant  les  Saints 
qui  sont  les  amis  chéris  de  Dieu  nous  honorons 
Dieu  lui-même. 

—Honorer  les  saints,  c'ert  avoir  pour  eux  un 
religieux  respect. 

Les  saints  sont  des  chrétiens  morts  après  avoir 
bien  servi  le  bon  Djeu  sur  la  terre  et  que  le  pape 
a  ucuiait'B  cûio  Eu  ult$i.  --. 

Nous  n'adorom  pas  les  saints.  Adorer  les  saints 
serait  un  péché,  car  ce  serait  les  reconnaître 
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comme  les  créateurs  et  les  souverains  maîtres 
ae  toutes  choses,  ce  qui  ne  convient  qu'à  Dieu 
seul  ;  mais  nous  devons  les  honorer,  c»^t-à-clire 

ifJ^^Pif-'^^^ï  ^*  ^^^  ^'"'«^  ^o"^^e  les  amis  de  Dieu 
et  ûos  bienfaiteurs  auprès  de  lui. 

En  honorant  les  samts  nous  honorons  Dieu 
lui-même,  parce  que  ce  sont  les  grâces  de  Dieu 
qui  les  rendent  surtout  dignes  de  nos  hommages 
et  que  Dieu  aime  que  nous  honorions  ceux  qui 

«!,«'?»''  ^^•^'*^'  coï^n^e  nous-mêmes  nous  aimons 
que  l'on  aime  nos  amis. 

877.  Q.  Le  premier  commandement  défend-il 
d'invoquer  les  saints  en  demandant  leur  assis, 
tance  et  leur  intercession  ? 

K.  Non,  le  premier  commandement  ne  défend 
pa«  dHrwoquer  les  saints  en  demandant  leur 
assistance  et  leur  intercession. 

—Invoquer  les  saints,  c'est  les  prier. 

11  y  a  une  grande  différence  entre  les  prières 
que  nous  faisons  aux  saints  et  celles  qi^e  nous 
laisons  à  Dieu  ;  car  nous  prions  Dieu  de  nous 
donner  lui-même  ses  grâces,  tandis  que  nous 
prions  les  saints  de  les  demander  à  Dieu  pour 
nous.  Les  saints  ne  peuvent  pas,  en  effet,  nous 
accorder  eux-mêmes  des  grâces,  parce  que  Dieu 
seul  est  le  maître  de  ses  grâces,  mais  ils  peuvent 
les  demander  et  les  obtenir  pour  nous. 

378.  Q.  Comment  savons-nous  que  les  saints 
nous  entendent  ? 

R.  Nous  savons  que  les  saints  nous  entendent, 
parce  que  nous  savons  qu'ils  sont  avec  Dieu  mil 
leur  fait  connaître  nos  prières. 

—Nous  savons  que  les  saints  sont  avec  Dieu 
et  que  Dieu  leur  fait  connaître  nos  priées  parce 
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que   l'Eglise  qui    ne    peut   se    tromper  nous 
renseigne. 

879.  Q.  Pourquoi  croyons-nous  que  les  saints 
mous  aident  ? 

R.  Nous  croyons  que  les  saints  nous  aident 
parce  qu'ils  sont  nos  frères  et  membres  de  la 
même  Eglise,  et  à  cause  des  miracles  obtenus 
par  Mur  intercession. 

—Un  miracle  est  une  grâce,  un  fait,  un  événe- 
ment contraire  aux  lois  delà  nature  et  qui  ne 
peut  par  conséquent  arriver,  que  par  la  toute- 
puissance  de  Dieu  :  par  exemple,  la  résurrection 
d  un  mc^t,  la  guérison  subite  d'une  maladie  sans 
employer  de  remèdes  etc. 

380.  Q.  Coi  i ment  les  saints  sont-ils  membres 
de  la  même  Eglise  que  nous  ? 

R.  Les  saints  sont  membres  de  la  même 
Eglise  que  nous,  parce  que  les  liens  de  la  charité 
qui  les  unissaient  pendant  leur  vie  à  l'Eglise 
mUitante  ne  sont  pas  rompus  par  leur  entrée  dans 
l'Eglise  triompliante. 


L Eglise  militante  est  la  réunion  des  fidèles 
qui  combattent  sur  la  terre  contre  les  ennemis 
de  leur  sa  ut.  Le  mot  militante  veut  dire  oui 
combat  et  l'on  donne  ce  nom  à  l'er.semble  des 
fidèles  de  la  terre  ;  parce  qu'ici-bas  il  faut 
toujours  que  nous  c(>mbattions  contre  le  mal 

Les  ennemis  de  notre  salut  sont  ceux  oui 
cherchent  à  s'onnosor  à  no  .^,,«  », -A 

bien  Dieu  et  à  ce  que  nous  méritions  d'arriver 
au  ciel  :  comme  par  exemple,  les  damons  qui 
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nous  tentent,  les  hommes  qui  donnent  de 
mauvais  conseils,  et  nos  mauvais  penchants. 

L'Eglise  souffrante  est  la  réunion  des  âme» 
justes  qui  souffrent  lans  le  purgatoire  pour 
expier  leurs  fautes  avant  d'entrer  dans  le  ciel. 

L'Eglise  triomphante  est  la  réunion  des  saints 
qui  triomphent  avec  Jésus-Christ  dans  le  ciel. 

L'Eglise  militante,  l'Eglise  souffrante  et 
l'Eglise  triomphante  ne  forment  cas  trois  Eglises 
difiérentes,  mais  une  seule  Eglise  dont  Jésus- 
Christ  est  le  chef,  de  la  même  manière  cjuedans 
la  famille  ceux  qui  sont  morts,  ceux  qui  sont  en 
pays  étranger  et  ceux  oiui  restent  dans  le  pava 
natal  continuent  à  former  la  môme  famille,  quoi- 
que les  membres  de  cette  famille  soient  séparés 
les  uns  des  autres. 

381.  Q.  Qu'est-ce  que  la  Communion  des  Saints? 

K.  La  Communion  des  Saints  signifie  l'union 
mutuelle  que  la  charité  établit  entre  les  membres 
vivants  de  l'Eglise,  les  bienheureux  dans  le  ciel 
et  les  âmes  souffrantes  dans  le  purgatoire. 

— Par  communion  des  saints  on  n'entend  pas 
la  réception  du  sacrement  de  l'Eucharistie  ;  le 
mot  communion  veut  dire  ici  association, 
société,  communication,  participation  mutuelle. 

On  donne  ici  le  nom  de  saints  non  seulement 
à  ceux  qui  sont  au  ciel,  mais  encore  aux  âmes  du 
purgatoire  et  même  à  tous  les  fidèles. 

Le  mot  saint  signifie  consacré  à  Dieu  ;  il 
désigne  ceux  qui  mènent  une  vie  parfaite  sur 
la  terre,  et  il  désigne  enfin  ceux  qui  sont  morts 
dans  la  grâce  et  l'amitié  de  Dieu. 

Le  mot  saint  est  pris  dans  ces  trois  sens  dans 
la  'Question  nrésente  :  d'abord  dans  le  premier, 
misque  parle  Baptême  nous  avons  été  consacrés 

Dieu  j  puis  dans  le  second,  puisque  Dieu  ^ 


r 
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appelé  et  destiné  DOS  âmos  à  la  pratique  des 
vertus  chrétiennes  ^enfindansletroSieBens 
puisque  la  communion  des  saints  exifl°e  emro 
les  vivants  et  les  morts.  ""^^ 

r.«?n'l  *^?f  ^-^  bienheureux  I04    saints  du  ciel 

382.  Q.  Quels  avantagesrdeultent  de  la  commu- 
nion des  saints  ? 

E.  Deux  avantages  résultent  de  la  communion 
des  saints  :  1.  sur  la  terre  les  membres  vivants 
de  ll!.glise  s'asmte'nt  mutuellement  par  leurs 
prières  et^leurs  bonnes  œuvres,  et  sont  aidés  par 
ItrUercession  des  saints  du  ciel  ;  2.  les  âmes  du 
purgatoire  sont  soulagées  par  les  saints  du  ciel 
et  par  les  fidèles  de  la  terre. 

'—S'assister  mutuellement,  c'est  s'aider  les  uns 
les  autr^  ..  es  prières  et  les  bonnes  œuvres  de 
chaque  fidèle  profitent  à  tous  les  autres  parce 
qu'il  y  a  entre  les  fidèles  une  union  pareïue  en 
un  certain  sens,  à  celle  x^ui  existe^  entre 'les 
membres  de  notre  corps,  quî  profitent  tous  de  ce 
que  fait  ou  reçoit  l'un  d'eux.  Ainsi,  darexemnfp 
quand  nos  jambes  marchent,  tout  notre  eorn' 
avance  ;  quand  l'rstomac  reçoit  sa  nourriture 
tous  les  membres  du  corps  en  sont  fortifiés        ' 

Par  1  intercession  des  saints  on    entend  les 
prières  qu'ils  font  à  Dieu  pour  nous.  * 

383.  Q.  Que  faut-il  entendre  par  les  reliques 
des  saints  ? 

R.  On  entend  par  reliques  des  saints  tout  ce  qu  i 

ypafft  fia  lotit,  nr^wrx^   ^x    I »-•  -_t  • 

.,._.  ._._...„  .^vii/o  Cl,  iuô  uujfcos  qui  ont  été  à  leur 
usage. 


1  ■;■ 


-  197  — 

^Le  mot  relique  vient  d'un  mot  latin  qui 
signifie  les  restes. 

384.  Q.  Le  premier  commandement  défend-il 
d'honorer  les  reliques  des  saints  ? 

R.  Non,  le  premier  commandement  ne  défend 
pas  d'honorer  les  reliques  des  saints,  parce  que 
cet  honneur  se  rapporte  finalement  à  Dieu  dont 
les  saints  sont  les  amis. 

385.  Q.  Le  premier  commandement  défend-il 
de  faire  des  images  ? 

R.  Le  premier  commandement  défend  défaire 
des  images  dans  le  but  de  les  faire  adorer  comme 
des  dieux  ;  mais  il  ne  défend  pas  de  faire  des 
images  pour  nous  rappeler  Jésus-Christ,  sa  sainte 
Mère  et  Les  saints". 

— Par  images  on  entend  ici  les  tableaux,  gravu- 
res ou  statues  qui  rei3résentent  Jésus-Christ,  la 
sainte  Vierge  et  les  saints. 

Dans  le  texte  du  premier  commandement,  tel 
que  Dieu  le  donna  à  Moïse,  il  est  dit  :  "  Voua  ne 
ferez  pas  d'images  taillées  ni  aucune  figure  pour 
les  adorer  ni  pour  les  servir  ;  ce  que  Dieu  défend, 
c'est  donc  l'adoration  des  images  et  non  les 
images  ellesrmêmes. 

386.  Q.  Est-il  bon  de  montrer  du  respect  pour 
les  images  de  Jésus-Christ  et  des  saints  ? 

,  B.  Oui,  il  est  bon  de  montrer  du  respect  pour 
les  images  de  Jésus-Christ  et  des  saints,  parce 
qu'elles  nous  réprésentent  Jésus-Christ  et  les 
saints. 

—Quand  nous  honorons  les  images  ce  n'est 
pas  à  l'image  elle-même  que  s'adresse  notre 
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rcS;  "o"''  *  J^»u»-Chri,t,  ou  au  «aint  qu'elle 

orudfi?'a^.'f  ""'■'""  '^''"^"'''''  '•«»  prières  au 
k!  Non    i,   n'.:^r  *"  ''"^  '«"<»"-»  des  saints  ? 

des  saint,  f  ""'^■^'  ""^  'mages  et  aux  reliques 

de  nous  ente"  d"e.  '      '"  '""'  ^"^  "^P^^^^^ 

de,"l'îfqts;°^^t?e"p?L'oTad'  ""  '""^^^  °" 
eux-mêmes  :  nependi^t  il  „.?f'?*?  ""^  S*'"'» 
devant  les  imaleg  pUp»  1h  '  "''**  ''?"  de  prier 
nous  font  mieufnlil  "'"''"**.>  «^r  ces  otjets 
notre  dévotion       ^      "'  ""''  ««'"t'  «'  excitent 

defatttrimSftt""T'''^*^^""-™"«- 
B   Non.  ^r^     ,     "'  '■''''^1"^  des  saints  ? 

vuedeces^:bS^:S,f: -",^^-- ^^  U 
rappelant  Jésus-Christ  et  les  saiT/  °?  "°"' 
le^roposant  pour  modèLl  imiter.'       '"  "°"' 

CHAPITEE  TKENTE-DEUXIÊîàE 

W  SECOKP  ET  PU  TK^ME  COMMANDEMENT 

DE  DIEU. 

dS^-   ^"«^  ^'  1«  '«oond  commandemeut  de 
»•  Le  second  commandement  de  Dieu  est.- 


—  199  — 


tu  ne  jureras  ni   autre  chose 


Dieu    en   vain 
pareillement. 

— Kemettant  dans  leur  ordre  naturel  les  mots 
de  ce  commandement,  nous  aurons  :  Tu  ne  jureras 
pas  en  vain  ni  Dieu  ni  autre  chose. 

Jurer  signifie  faire  serment. 

390.  Q.  Que  nous  ordonne  le  second  comman- 
dement ? 

R.  Le  second  commandement  nous  ordonne  de 
ne  parler  qu'avec  respect  de  Dieu,,dos  saints  et 
des  choses  saintes,  et  d'observer  fidèlement  nos 
serments  et  nos  vœux  légitimes. 

—Ce  commandement  ne  semble  tout  d'abord 
ne  rien  ordonner  mais  seulement  défendre  • 
cependant  il  est  facile  de  comprendre  que  s'il 
nous  détend  tont  ce<]^ui  peut  être  un  manque  de 
respect  pour  Dieu,  il  nous  ordonne  en  même 
temps  d'éviter  tout  ce  qui  serait  un  manque  de 
respect  a  l'égard  de  Dieu  comme  de  violer  nos 
serments  ou  nos  voeux. 

391.  Q.  Qu'est-ce  que  faire  serment  ? 

R.  Faire  serment,  c'est  prendre  Dieu  à  témoin 
de  la  vérité  de  ce  que  l'on  dit. 

—Prendre  Dieu  à  témoin,  c'est  demander  à 
Dieu  d  affirmer  lui-même  que  ce  que  nous  disons 
est  vrai.  Celui  qui  fait  serment  ou  qui  prend 
Dieu  à  témoin  dit  à  ceux  à  qui  il  s'adresse  :  "Vous 
pouvez  ne  pas  croire  que  ce  que  je  dis  est  vrai 
parce  que  je  puis  ou  me  tromper  ou  vous  tromper  '• 
noais  demandez  à  Dieu,  lui  qui  connaît  toutes 
choses  et  qui  ne  peut  tromper  personne,  vous 

dira  QU*»  1©  "1«  lo  rT£fi4-A  «*•  ■.r^-.-.r,  ^ i_    ... .  • 

Le  serment,  ^uand  il  est  fait  avec  toutes  les 
conditions  requises,  n'offense  pas  Dieu  ;  bien  au 


\ 
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contraire,  c'est  un  acte  de  religion  qui  l'hoûore 
puisque  c'est  un  acte  de  foi  et  de  confiance  dans 
sa  science  et  sa  véracité  infinies. 

La  manière  ordinaire  défaire  serment  est  de 
nommer  Dieu  en  disant  :  Je  prends  Dieu  à 
témoin— j'en  atteste  Dieu— je  jure  par  Dieu 
c'est  prendre  ici  Dieu  lui-même  à  témoin. 

Mais  le  premier  commandement  dit  qu'il  ne 
faut  pas  jurer  par  Dieu,  ni  par  aucune  autre 
chose.  On  peut  donc  jurer  aussi  par  les  créatures  ; 
c  est  ce  que  fit  Moïse  lorsqu'il  dit  aux  Israélites  : 
Je  prends  aujourd'hui  à  témoin  le  ciel  et  la  terre" 
Quand  on  jure  ainsi  par  les  créatures,  on  ne  les 
regarde  pas  en  elles-mêmes,  mais  comme  ayant 
rapport  à  Dieu  qui  en  est  le  créateur.  C'est 
d  ailleurs  ce  que  nous  enseigne  Jésus-Christ  lui- 
même  quand  il  dit  :  "  Celui  qui  jure  par  le  ciel, 
jure  par  le  trône  de  Dieu  et  par  celui  qui  v  est 
assis,  "  . 

_  On  prend  aussi  Dieu  à  témoin  par  certaines 
imprécations    que  l'on  fait  contre   soi-même 
comme  loi-squ'on  dit:  "  Que  je  meure  à  l'instant 

—que  Dieu,  me  punisse etc.  " 

Enfin,  pour  faire  serment  il  suffit  de  faire  une 
action  ou  un  signe  qui  exprime  l'intention  de 
jurer,  comme  toucher  l'Evangile,  baiser  le  cruci- 
nx,  lever  la  main,  etc,  dans  les  circonstances  où 
ces  actes  sont  regardés  comme  des  serments. 

392.  Q.  Quand  est-il  permis  de  faire  serment  ? 

R.  Il  est  permis  de  faire  serment  dans  les  cir- 
constances graves,  comme  lorsqu'on  y  est  obligé 
par  une  arUoritê  légiHme,  ou  qu'il  est  nécessaire 
pour  l'honneur  de  Dieu,  pour  notre  bien  et  celui 
.^  du  prochain. 

—On  est  requis  par   une  autorité  légitime 
quand  on  est  appelé  à  témoigner  devant  les 
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tribunaux,  quand  on  accepte  certaines  charges 
pulihques,  ou  que  l'on  passe  certains  contrats. 

Pour  que  le  serment  soit  permis,  il  ne  suffit 
pas  que  les  circonstances  soient  graves  :  il  faut 
encore  qu'il  n'y  ait  pas  d'autre  moyen  d'établir 
la  vérité,  car  s'il  y  a  d'autres  moyens  de  connaî- 
tre la  vérité  on  ne  doit  pas  exiger  le  serment  ni 
consentir  à  le  faire. 

393.  Q.  Qu'est-ce  que  jurer  en  vain  ? 

R.  Jurer  en  vain  c'est  :  1.  faire  serment  sans 
nécessité  ;  2.  affirm.r  par  serment  ce  que  l'o- 
sait être  faux,  ce  qui  s'appelle  parjure  ;  3. 
s'engager  par  serment  à  faire  une  chose  défeuaiie- 

—-En  vain  veut  dire  inutilement. 

394.  Q.  Le  parjure  ou  faux  serment  est-il  un 
grand  péché  ? 

R.  Oui,  le  parjure  ou  faux  serment  est  un 
péché  mortel  de  sa  nature,  parce  qu'il  fait  à  Dieu 
une  grande  injure,  en  paraissant  vouloir  le 
rendre  complice  du  mensonge, 

—Un  complice  est  celui  qui  commet  un  crime 
avec  un  autre.  Celui  qui  fait  un  parjure  dit  donc 
en  lui-même:  "  Je  puis  bien  inviter  Dieu  à  mentir 
avec  moi,  car  Dieu  est  aussi  menteur  que  moi.  *' 
N'est-ce  pas  faire  à  Dieu  une  insulte  horrible? 

395.  Q.  Celui  qui  a  juré  de  faire  une  chose 
défendue  est-il  obligé  d'accomplir  son  serment  ? 

R.  Non,  celui  qui  a  juré  de  faire  une  chose 
défendue  n'est  pas  obligé  d'accomplir  son 
serment,  car  il  a  fait  une  faute  en  faisant  ce 
serment  et  il  en  ferait  une  nouvelle  en  l'accom  ' 
plissant. 


8^.  Q.  Qu'ent-ce  qru'un  vœu  ? 

R.  Le  vœu  est  une  proinonsQ  délibérée  que  l'on 
*ait  à  Dieu  avec  l'intention  de  s'obliger  rigou- 
reusement 'à  accomplir  une  chose  qui  lui  est 
agréable. 

— Une  promesse  dôllbéruc  est  une  promesoe 
(\VLC  l'on  lait  après  y  avoir  bien  pens(î  et  en  toute 
liberté. 

S'obliger  rigoureusement  c'est  avoir  la  volonté 
de  s'obliger  en  conscience,  de  telle  sorte  que- 
manquer  à  sa  promesse  devient  un  péché. 

Pour  faire  un  vœu  il  ne  suffit  pas  de  dire 
Mon^JDieu,je  vous  promets  telle  chose;  il  faut 
en  outre  la  volonté  de  s'obliger  sous  peine  de 
péché. 

Quand  on  ne  s'oblige  pas  sous  peine  de  péché 
il  n'y  a  qu'une  î.î..iple  promesse  qu'il  est 
toujours  mal  de  violer,  mais  il  n'y  a  pas  de  vœu. 

Enfin,  il  faut  que  ce  que  l'on  promet  à  Dieu 
lui  soit  agréable. 

397.  Q.  Est-ce  un  péché  de  ne  pas  accomplir 
ses  vœux  ? 

R.  Oui,  c'eBt  un  pêehê  de  ne  pas  accomplir  ses 

vœux,  et  ae  péché  est  mortel  ou  véniel,  suivant 

la  nature  du  vreu  et  l'intention  qu'on  "va'+,  en  le 

faisant. 

— C'est  un  péché  de  ne  pas  acconj^  ^ia  ;.cux 
que  l'on  a  faits  et  c'est  un  péché  contre  le 
second  commandement  qui  ordonne  le  respect 
de  Dieu,  car  celui  qui  n'accomplit  pas  les  vœux 
1  l'il  a  faits  dit  par  sa  conduite  sinon  par  ses 
^>  \.  es  •  *'  Je  n'ai  pas  à  me  ipettre  en  peine  de 
.^'"  '  :gagemeuiB  pris  avec  JJitîU,  Dieu  est  si 
V  ;'.  <iue  je  '  lis  bien  lui  manquer  de  parole." 
N'ç^ji-ce  pas  fai^e  à  Dieu  unç  abominable  jnjure? 
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Suivant  la  nature  du  vœu,  c'est-  dire  suivant 
la  gravité,  l'importance  de  la  chose  promise. 

On  pei^t  s'obliger  à  une  chose  grave  soui 
peine  cIm  péché  véniel  seulement,  mais  on  ne 
peut  pus  ^  obliger  à  une  chose  légère  sous  peine 
•*i."  P'^che  mortel. 

3'.yj.  Q.  Est-il  bon  de  faire  des  vœux  ? 

R.  Oui,  il  est  bon  de  faire  des  vœux,  puisque 
c'est  un  excellent  moyen  d'iion&rer  Dieu  ;  cepen- 
dant il  est  prudent  de  n'en  pas  faire  sans  y  avoir 
mûrement  réfléchi,  ni  sans  avoir  pris  lavis  de  son 
confesseur. 

—Le  vœu  est  un  moyen  d'honorr  Dieu,  parce 
que  en  faisant  un  vœu  nous  nous  engageons 
sérieusement,  rigoureusement  à  faire  une  chose 
qui  lui  est  agréable. 

Réfléchir  mûrement,  c'est  réfléchir  sérieuse- 
ment :  il  faut  réfléchir  ainsi  avant  de  s'obliger 
par  vœu,  afin  de  ne  pas  s'exposera  promettre  à 
Dieu  des  choses  trop  difticiles  ou  impossibles 
à  faire.  Celui  qui  se  serait  engagé  par  vœu  à 
faire  une  chose  trop  difficile  ou  impossible 
pourrait  sans  pécher  ne  pas  accomplir  son  vœu, 
car  un  tel  vœu  serait  nul. 

Prendre  l'avis  de  son  confesseur,  c'est  lui 
demander  conseil  sur  le  vœu  que  l'on  se  propose 
de  iaire. 

399.  Q.  Que  défend  le  second  commandement  ? 
R.  Le   second  commandement   défend    tout 
serment /aw^,  téméraire,  injuste  ou.  imitile,  ainsi 
que  les  blasphhnes  (  „  les  tnalêdidions. 

^~Le  serment  faux  est  celui  que  l'on  fait  pour 
amrnier  une   chose    fausse  ;  il  s'appelle   aussi 
parjure. 
Le  serment  téméraire  est  c  lui  que  l'on  fait  pour 
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affirmer  une  chose  cont  on  n'est  pas  absolument 
certain,  ou  pour  promettre  une  chose  que  Ton 
n'eet  pas  assuré  de  pouvoir  faire. 

Le  serment  injuste  est  celui  que  l'on  fait  pour 
assurer  ou  promettre  une  chose  mauvaise  ou 
injuste. 

j    400.  Q.  Qu'est-ce  que  blasphémer  ? 
>^    li.  Blasphémer,  c'iist  dire  des  paroles  injuiieuses 
contre  Dieu  ou  les  saints,  et  surtout  pro/aw^r  le 
saint  nom  de  Dieu. 

—Les  paroles  injurieuses  contre  Dieu  sont  les 
paroles  par  lesquelles  on  aurait  la  criminelle 
audace  d'attribuer  un  défaut  à  Dieu  qui  est  la 
perfection  infinie,  comme  serait  de  dire  que 
Dieu  est  injuste,  2  ;  les  paroles  où  l'on  profère 
le  nom  adorable  et  sacré  de  Dieu  avec  colère  et 
mépris. 

Les  paroles  injurieuses  contre  J  ^s  saints  sont 
les  paroles  impies  contrôleur  personne  ou  leurs 
bonnes  actions. 

On  peut  aussi  blasphémer  en  prononçant  des 
paroles  injurieuses  ou  de  malédiction  contre  les 
choses  saintes  comme  le  baptême,  le  calice,  le 
ciboire,  le  calvaire,  etc.,  car  ces  iniure»  ou  cm  s 
malédictions  s'adressent  indirectement  à  Dieu. 

Le  mot  sacré  que  l'on  emploie  souvent  dans 
ces  circonstances  signifie  maudit. 

Profaner  le  saint  nom  de  Dieu  c'est  le  traiter 
le  prononcer  avec  mépris. 

401.  Q.  Le  blasphème  est-il  un  péché  grave  ? 

R.  Le  blasphème  est  un  péché  très  grave,  que 
Dieu  souvent  punit  même  en  ce  monde. 

—-Le  Diasphème  est  le  plus  grand  de  tous  les 
crimes,  car  il  s'attaque  à  Dieu  directement  sans 
que  celui  qui  le  profère  puisse  s'excuser  sur  les 
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avantages    qu'il   en  retire,  car   le    blasphème 
n'apporte  aucune  satisfaction  au  blasphémateur. 

402.  Q.  Quel  est  le  troisième  cofnmandement 
de  Dieu  ? 

R.  Le  troisième  commandement  de  Dieu  est  : 
"  Les  Dimanches  tu  garderas  en  servant  Dieu 
dévotement.  " 

—En  détruisant  Pin  version  :  "  Tu  garderas  les 
Dimanches  en  servant  dévotement  Dieu.  " 

Garder  les  Dimanches  en  servant  Dieu,  c'est 
réserver  les  Dimanches  au  service  de  Dieu. 

403.  Q.  Que  nous  ordonne  le  troisième 
commandement  ? 

R.  Le  troisième  commandement  nous  ordonne 

de  sanctifier  le  Dimanche,  qui  est  appelé  le  jour 

du  Seigneur,  parce  que  ce  jour  doit  être  employé 

spécialement  à  servir  et  à  prier  Dieu. 

— Sanctifier  le  Dimanche,  c'est  le  passer 
religieusement. 

404.  Q.  Le  jour  du  sabbat  était-il  le  même  que 
le  Dimanche  ? 

R.  Non,  carie  sabbat  sanctifié  chez  les  Juifs 
était  le  septième  jour  de  la  semaine,  mais  le 
Dimanche,  qui  est  sanctifié  chez  les  chrétiens,  est 
lepremier  jour  de  la  semaine. 

405.  Q.  Pourquoi  l'Eglise  ordonne-t-elle  de 
sanctifier  le  Dimanche  au  lieu  du  sabbat  ? 

R.  L'Eglise 0"donnedfi<'anct.ifierlfiDimancli« 
parce  que  c'est  le  jour  où  Notre  Seigneur  est 
ressuscité  et  aussi  celui  où  il  envoya  le  Saint- 
Esprit  à  ses  apôtres. 
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406.  Q,  Comment  devons-nous  honorer  Dieu 
le  Dimanche  ? 

R.  Nous  devons  honorer  Dieu  le  Dimanche 
en  assistant  à  la  sainte  messe  et  en  nous 
abstenant  des  œuvres  serviles  qui  ne  sont  pas 
nécessaires. 

—S'abstenir  des  œuvres  serviles  signifie  ne 
pas  laire  certams  travaux  purement  manuels 
1  J?^  jefend  l^s  œuvres  serviles  le  Dimanche  : 
1.  ahn  de  laisser  notre  esprit  tout  entier  aux 
devoirs  de  religion  ;  2.  pour  donner  au  corps  le 
repos  dont  il  a  besoin.  ^  i^o  xt; 

407.  ^.  Quel  péché  commet  celui  qui  n'assisté 
pas  à  la  messe  le  Dimanche,  quand  il  le  peut  ? 

R.  Celui  qui  n'assiste  pas  à  la  messe  le 
dimanche,  quand  il  le  peut,  commet  un  péché 
mortel. 

408.  Q.  Qu'entendez- vous  par  œuvres  serviles  ? 

R.  On  entend  par  œuvres  serviles  certains 

travaux  auxquels  le  corps  a  plus  de  part  que 
l'esprit. 

—Outre  les  œuvres  serviles  il  y  a  des  œuvres 
que  l'on  appelle  libérales  et  d'autres  que  Pon 
nomme  communes. 

Les  œuvres  libérales  sont  les  travaux  auxquels 

1  esprit  a  plus  de  part  que  le  corps  :  par  exemple 

lire,  écrire,  étudier,  dessiner,  faire  de  la  musique' 

etc.  Ces  travaux  sont  permis  le  Dimanche         ' 

Les  œuvres  communes  sont  certains  travaux 

auxquels  le  corps  a  autant  de  part  que  l'esorit  • 

._         „^     .^^.^^^^  jy^^^^  tiiieA  a  la  ciiasseou 

a  la  pêche,  etc. 

Les    œuvres    communes    sont    permises   le 
dimanche    tant    qu'elles    demeurent    œuvres 
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communes  et  qu'elles  n'empêchent  pas  d'assister 
à  la  messe. 

Les  œuvres  communes  cesseraient  d'être 
communes,  deviendraient  serviles  et  par  consé- 
quent seraient  défendues  si  elles  occasionnaient 
de  grandes  fatigues  pour  le  corps,  soit  par  leur 
longue  durée,  soit  p9,r  la  dépense  de  force  qu'elles 
exigeraient. 

Il  faut  bien  remarquer  que  ce  qui  est  défendu 
par  le  troisième  commandement,  c'est  de  faire 
des  œuvres  servilei  et  non  pas  de  tjrer  profit  des 
travaux  que  l'on  fait  ;  par  conséquent  les  œuvres 
serviles  sont  défendues  même  si  on  ne  les  fait 
pas  pour  gagner  de  l'argent,  mais  simplement 
pour  se  distraire  et  passer  le  temps,  tandis  que 
les  œuvres  libérales  sont  permises  même  si  on 
les  fait  pour  gagner  de  l'argent. 

Il  n'est  pas  seulement  défendu  de  faire  des 
œuvres  serviles  le  Dimanche  mais  aussi  d'en  faire 
faire  à  ceux  qui  dépendent  de  nous.  Celui  que 
fait  travailler  le  dimanche  est  aussi  coupable  que 
s'il  travaillait  lui-même. 

409.  Q.  Les  œuvres  serviles  sont-elles  quelque 
fois  permises  le  Dimanche  ?  - 

R.  Les  œuvres  servileâ  sont  permises  le 
Dimanche  lorsque  la  gloire  de  Dieu,  la  charité  due 
au  prochain  ou  la  nécessité  l'exige. 
.  -7-La  gloire  de  Dieu  exige  que  l'on  prépare  ce 
qui  est  nécessaire  pour  la  célébration  des  offices, 
que  l'on  fasse  des  reposoirs,  que  l'on  sonne  lés 
cloches,  etc. 

La  charité  due  au  prochain  exige  que  l'on  sou- 
lage les  pauvres,  que  l'on  porte  secours  aux  per- 
sonnes en  danger,  etc.,  quel  que  soit  pour  ceîale 
travail  à  faire.Mais  il  faut  remarquer  gue  la  gloire 
de  Dieu  ou  la  charité  due  au  prochain  n'excusç 
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de  péché  que   si  les  œuvres   serviles  faites   le 

l)imanche  ne  peuvent  pas  être  faites  un  autre 
jour. 

La  nécessité  exige  que  l'on  travaille  le 
Dimanche  quand  la  cessation  du  travail  entraî- 
nerait de  graves  inconvénients  :  par  exemple 
quand  on  aurait  à  craindre  la  perte  d'une 
récolte,  si,  sous  la  menace  du  mauvais  temps,  on 
ne  travaillait  pas  à  la  finir  ou  à  la  garantir 

Quand  on  est  obligé  de  travailler  le  Dimanche 
il  tau t,  autant  que  possible,  en  demander  la 
permission  à  son  confesseur  ou  au  curé  de  la 
paroisse.  Mais  il  ne  suffit  pas  pour  pouvoir 
travailler  le  Dimanche  d'en  avoir  obtenu  la 
permission,  si  l'on  avait  donné  pour  obtenir 
cette  permission  ou  de  fausses  raisons  ou  de 
laibles  motifs  ou  si  ces  raisons  venaient  à 
disparaître. 


CHAPITEE  TRENTE-TROISIÈME 
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DES  QUATRIÈME,  CINQUIÈME  ET  SIXIÈME 
COMMANDEMENTS. 


410.  Q.  Quel  est  le  quatrième  commandement 
de  Dieu  ? 

R.  Le  quatrième  commandement  de  Dieu  est: 
«'  Père  et  pi  ère  tu  honoreras,  &fin  de  vivre  longue- 
ment. " 

'  -Ou  en  rétablissant  l'ordre  ordinaire  des  mots 
''  Tu  honoreras  ton  nère  et  ta  mère  afin  Ai 
longuement. 

Honorer  son  père  et  sa  mère 
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411.  Q.  Comment  devons-nous  honorer  nos 
parents  ? 

K.  Nous  devons  honorer  nos  parents  -en  les 
aimant,  en  les  respectant,  en  les  assistant  dans 
leurs  besoins,  et  en  leur  obéissant  en  tout  ce 
qui  n'est  pas  péché. 

412.  Q.  Pourquoi  devons-nous  aimer  nos  père 
et  mère  ? 

R.  Nous  devons  aimer  nos  père  et  mère,  parce 
qu'après  Dieu  nous  leur  devons  la  vie,  et  qu'il 
les  a  chargés  de  pourvoira  noB  premiers  hes(nm> 

— Nos  parents  ne  sont  pas  tenus  de  pourvoir  à 
nos  besoins  pendant  toute  notre  existence,  mais 
seulement  pendant  les  années  où  nous  ne 
pouvons  pas  encore  nous  suffire  :  c'est  ce  que  le 
catéchisme  appelle  pourvoir  à  nos  premiers 
besoins. 

413.  Q.  Qu'est-ce  que  respecter  ser  père  et 
mère  ? 

R.  Respecter  ses  père  et  mère,  c'est  les  traiter 

avec  toutes  sortes  d* égards,    supportant    avec 

patience  leurs  infirmités  et  môme  leurs  défauts. 

— Des  égards  sont  des  attentions  respectueuses* 

Un  enfant  qui  se  moque  des  défauta  de  ses 

parents,  commet  un  péché  ;  c'est  ce  péché  qui  a 

attiré  sur  la  race  de  Chamla  malédiction  divine. 

314.  Q.  Pourquoi  devons-nous  respecter  nos 
père  et  mère  ? 

E.  Nous  devons  respecter  nos  père  et  mère, 

parce  qu'ils  tiennent  auprès  de  nous  la  place  de 

Dieu. 


m 
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415.  Q.  Pourquoi  devons-nous  obéir  à  nos  père 
b  mère  ? 
R.  Nous  devons  obéir 


leur 


nos  père  et  mère» 


obéissj 
nous  obéissons. 

— Si  des  parents  commandaient  à  leur  enfant 
quelque  chose  de  mal,  celui-ci  ne  serait  pas 
obligé  de  leur  obéir,  puisque  la  raison  principale 
de  l'obéissance  de  l'enfant  c'est  que  ses  parents 
tiennent  auprès  de  lui  la  place  do  Dieu.  Or,  ils 
ne  tiennent  plus  la  place  de  Dieu  lorsqu'ils 
comi^iandent  ce  que  Dieu  défend  :  mais  même 
en  ce  cas  c'est  encore  avec  respect  qu'il- faudrait 
leur  refuser  l'obéissanee. 

416.  Q.  Pourquoi  devons-nous  assister  nos  père 
et  mère  ? 

R.  Nous  devons  assister  nos  père  et  mère, 
parce  qu'il  est  bien  juste  que  nous  leur  rendions 
dans  leurs  besoins  tous  les  soins  que  nous  en 
avons  reçus  nous-mêmes. 

417.  Q.  En  quoi  faut-il  assister  nos  père  et 
mère  ? 

R.  Nous  devons  assister  nos  père  et  mère,  en 
leur  procurant,  autant  que  nous  le  pouvons, 
tous  les  secours  spirituels  et  temporels  dans  leuis 
maladies,  leur  vieillesse,  et  leur  pauvreté,  et  en 
priant  pour  eux  après  leur  mort. 

— Les  secours  spirituels  que  l'enfant  peut 
procurer  $1  ses  parents  sont  les  secours  dont  leur 
îlme  a  besoin,  coininê  de  prier  pour  eux  pendant 
leur  vie,  de  les  consoler  dans  leurs  chagrins,  de 
leur  faire  recevoir  les  derniers  sacrements  quand 
ils  sont  en  danger  de  mort,  etc. 
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Les  secours  temporels  sont  de  subvenir  à  leurs 
besoins  pour  la  nourriture,  le  logement,  les 
vêtements,  les  nécessités  de  la  maladie,  les  soins 
de  la  sépulture,  etc. 

418.  Q.  Que  signifient  ces  paroles  "  afin  de 

vivre  longuement.  " 

R.   Ces  paroles  :   "  afin  de  vivre  longuement  " 

signifient  que  Dieu  récompense,  souvent  même 

en  ce  monde,  l'enfant  qui  honore  son  père  et  sa 

mère. 

— Ces  paroles  :  "  afin  de  vivre  longuement  "  ne 
signifient  pas  que  tous  ceux  qui  auront  bien  ob- 
servé le  quatrième  commandement  sont  certains 
d'avoir  une  longue  existence,  mais  c'est  une 
manière  de  dire  qu'ils  seront  bénis  et  récompen- 
sés par  Dieu  dès  ici-bas  et  pendant  la  longue  vie 
de  l'éternité. 

419.  Q.  Quelle  est  la  punition  de  l'enfant  qui 
outrage  ses  père  et  mère  ou  qui  les  abandonne 
dans  leurs  besoins  ? 

R.  L'enfant  qui  outrage  ses  père  et  mère  ou 
qui  les  abandonne  dans  leurs  besoins,  est  maudit 
de  Dieu  et  les  hommes  l'oi  '  en  horreur. 

420.  Q.  Nos  père  et  mère  sont-ils  les  seuls  aux- 
quels nous  devions  honneur  et  obéissance  ? 

R.  Non,  car  nou3  devons  honneur  et  obéissance 
i\  tous  ceux  qui  ont  autorité  sur  nous,  comme 
nos   évêques,  nos  pasteurs,  nos    magistrats,  nos 

— Par  pasteurs  on  entend  les  curés  des  paroisses 
et  ceux  qui  exercent  le  saint  ministère  en  leur 
nom. 
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Les  magistrats  sont  les  hommes  qui  exercent 
l'autorité  civile,  comme  les  ministres,  les  juges, 
les  maires,  etc. 

421.  Q.  Quels  sont  les  devoirs  des  pères  et  des 
mères  envers  leurs  enfants  ? 

R.  Los  pères  et  mères  sont  obligés  do  pourvoir 
aux  besoins  do  leurs  enfaïUs,  de  les  élever  chré- 
tiennement, de  les  corriger  de  leurs  défauts,  de 
les  éloigner  de  tout  danger  corporel  ou  spirituel, 
et  de  leur  donner  le  bon  exemple. 

— îics  enfents  ne  doivent  pas  oublier  que  c'est 
pour  leurs  parents  un  devoir  strict  de  les  corri- 
ger^de  leurs  défauts  ;  ils  ne  doivent  donc  jamais 
murmurer  en  recevant  ces  corrections,  quelque 
pénibles  qu'elles  puissent  être.  En  corrigeant 
leurs  enfants,  les  parents  leur  donnent  une  preuve 
du  véritable  amour  qu'ils  doivent  avoir  pour  eux. 
C'est  aussi  le  plus  grand  service  qu'iis  puissent 
leur  rendre,  puisque  par  là  ils  travaillent  à 
assurer  leur  bonheur  en  cette  vie  et  en  l'autre. 

422.  Q.  Quels  sont  les  devoirs  des  supérieurs 
à  l'égard  de  leurs  inférieurs  ? 

R.  Les  supérieurs  doivent  traiter  leurs  inférieurs 
avec  chirité,  veiller  sur  leur  conduite,  et  leur 
faciliter  les  moyens  d'accomplir  leurs  devoirs  de 
religion. 

—On  appelle  supérieurs  tous  ceux  qui  sont 
au-dessus  de  nous. 

Inférieur  vient  d'un  mot  latin  qui  signifie  •' 
eeîui  qui  est  au-dessous  d'un  autre  en  dignité» 
en  âge  ou  en  emploi  ;  les  sujets  sont  des  infé- 
rieurs vis-à-vis  du  souverain, les  enfants  vis-à-vis 
des  viellards,  les  domestiques  vis-à-vis  de  leurs 
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maîtres,  les  ouvriers  vis-à-vis  de  leurs  patrons, 
etc. 

Traiter  ses  inférieurs  avec  charité,  c'est  ne  pas 
être  dur  et  exigeant  envers  eux,  les  réprimander 
avec  calme,  les  assister  dans  leurs  besoins,  etc. 

— Veiller  sur  leur  conduite  c'est  faire  atten- 
tion à  la  manière  dont  ils  remplissent  leurs 
devoirs  do  chrétiens  et  leurs  devoirs  d'état,  ne 
pas  leur  laisser  prendre  des  habitudes  dange- 
reuses pour  leur  vie  ou  pour  leurs  mœurs. 

Les  supérieurs  doivent  faciliter^  à  leurs  infé- 
rieurs l'accomplissement  des  devoirs  de  la  reli; 
gion  en  ne  les  obligeant  pas  à  des  travaux  qui 
les  empêchent  de  sanctifier  le  dimanche,  de 
recourir  aux  sacrements,  d'observer  les  lois  de 
l'Eglise,  de  s'instruire  de  la  religion,  de  faire  les 
prières  obligatoires  pour  tout  chrétien,  et  en  leur 
procurant  la  possibilité  de  faire  tout  ce  que  la 
religion  leur  commande. 

423.  Q.  Quels  sont  les  devoirs  des  inférieurs 
envers  leurs  supérieurs  ? 

R.  Les  devoirs  des  inférieurs  envers  leurs 
supérieurs  sont  de  les  respecter  et  de  leur  obéir. 

— Les  inférieurs  doivent  le  respect  aux  supé; 
rieurs  :  1.  parce  que  c'est  la  volohté  de  Dieu  de  qui 
les  supérieurs  tiennent  leur  autorité  ;  2.  parce 
que  cela  est  nécessaire  au  bon  ordre  de  la  société. 

Obéir  aux  supérieurs,  c'est  se  soumettre  à  leur 
autorité  en  accomplissant  leurs  cfrdres.  On  leur 
doit  cette  obéissance  en  tout  ce  qui  n'est  i^as 
contraire  à  la  loi  de  Dieu  et  en  tout,  ce  qu'ils 
ont  le  droit  d'exiger  de  nous. 

424.  Q.  Que  défend  le  quatrième  commande- 
ment ? 

B.  Le  quatrième  commandement  défend  toute 


il 


ii 
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désobéissance,  toute  opinicUreiê  et  tout  mépris  à 
l'égard  de  nos  père  et  mère  et  de  nos  supérieurs. 
—L'opiniâtreté  est  un  attachement  exagéré  à 
son  opinion,  à  sa  propre  manière  de  voir. 

<m 

425.  Q.  Quel  est  le  cinquième  commande- 
ment de  Dieu  ? 

R.  Le  cinquième  commandement  de  Dieu  est  : 
"  Homicide  point  ne  seras  de  faU  ni  volontaire^ 
ment. 

—Remis  dans  l'ordre  ordinaire  les  mots  de  ce 
commandement  se  liraient  ainsi  :  Tu  ne  seras 
point  homicide  de  fait  ni  volontairement. 
Homicide  vient  de  deux  mots  latins  et  signifie- 
celui  qui  tue  un  homme. 

Etre  homicide  de  fait  veut  dire  être  homicide 
réellement,  c'est-à-dire  tuer  réellement  un 
homme,  être  homicide  volontairement  signifie 
i?  .«-^pi^  ^^  volonté  d'être  homicide,  avoir  le 
désir  de  tuer  un  homme  sans  le  tuer  réelle- 
ment. 

426.  Q.  Que  nous  ordonne  le  cinquième  com- 
mandement ? 

R.  Le  cinquiènie  commandement  nous  or- 
donne de  respecter  la  vie  corporelle  et  spirituelle 
du  prochain  et  la  nôtre. 

Respecter  la  tie  du  prochain  c'est  ne  pas  le 
blesser  ni  le  tuer. 
Respecter  sa  vie  spirituelle  c'est  ne  pas  lui 

taire  perdre  par  le  péché  la  grâce  sanctifiante  qui 
est  la  vie  de  l'âme. 

Ce  cinquième  commandement  de  Dieu  défend  ' 
donc  de  donner  la  mort  au  prochain,  ou  de  nous 
la  donner  à  nous  même,  de  blesser,  de  frapper 
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de  haïr  le  prochain,  de  lui  dire  des  injures  et 
enfin  do  le  scandaliser. 

427.  Q.  Que  nous  défend  le  cinquième  ocni- 
mandement  ? 

R.  Le  cinquième  commandement  nous  défend  : 
1.  de  nous  donner  la  mort  ou  de  la  donner  aux 
autres  et  même  d'en  avoir  le  désir  2.  de  blesser 
ou  frapper  le  prochain,  de  le  haïr,  de  lui  dire 
des  injures,  de  nous  venger  de  lui,  3,  de  le 
scandaliser. 

— Il  n'est  jamais  permis  de  se  donner  la  mort, 
quelque  malheureux  qu'on  soit,   car  notre  vie 
appartient  à  Dieu  qui  seul  a  droit  de  déterminer 
le  jour  où  oMe  doit  finir. 
I       Celui  qui  se  donne  la  mor'  s'expose  à  tomber 
A.  en  enfer  puisque  ordinairement  ^'l  n'a  pas  le 
temps  de  se  repentir  de  son  crime. 
Il  y  a  plusieurs  occasions  où  ce  n'est  pas  un 
J  (  péché  de  donner  la  mort  à  un  homme  :  1.  A  la 
\  I  guerre  entre  ennemis.     2.  Pour  exécuter  une 
sentence  de  justice,  quand  on  est  chargé  de  ce 
soin.    3.  Pour    défendre    sa  propre  vie  ou  ses 
biens  s'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen  possible. 
Par  ce  cinquième  commandement  il  est  aussi 
A  défendu  de  se  battre  en  duel. 
il      Le  duel  est  un  combat  entre  deux  hommes, 
J  avec  des    armes   capables  de  donner  la  mort, 
après  une  préparation  et  des  conventions  arrê- 
tées à  l'avance. 

Ceux  qui  se  battent  en  duel  commettent  un 
double  crime  en  s'exposant  eux-mêmes  à  la 
mort  et  en  cherchant  à  la  donner  aux  aiitres  *  ils 
sont  excommuniés  par  l'Eglise  ainsi  que  leurs 
témoins  et  tous  ceux  qui  les  aident  dans  leur 
duel. 

8 


|W'A(Vf*^-#^  ,* 


!   . 


.  i  '■' 


I 


iK:  i 


1  ; 


—  216  — 

428.  Q.  Qii'cst-ce  que  scandaliser  In  prochain? 

R.  Scandaliser  le  prochain  c'est  le  porter  au 
mal  par  do  mauvais  conseils  ou  do  mauvais 
exemples,  et  .s'exponer  à  donner  la  viort  à  son 
âme.  '•'  . 

—Les  motH  scandaliser  le  prochain  s'em- 
ploient souvent  dans  un  sens  plus  {"tendu  pour 
signiHer  :  faire  un  acte  qui  produit  sur  la 
conscience  du  prochain  une  impression  pénible 
sans  que  pour  cola  il  soit  porté  îl  oflTonser  Dieu., 

Donner  la  mort  à  une  âme  signifie  la  faire 
tomber  dans  le  péché  mortel. 

î  429.  Q.  Sommes  nous  obligés  de  réparer  le  tort 
causé  au  prochain  ? 

R.  Oui  nous  sommes  obligés  de  réparer  le  tort 
causé  au  prochain  par  le  scandale,  par  la  médi- 
sance ou  la  calomnie,  par  les  injures  et  les  man 
vais  traitetnents. 

— On  répare  le  tort  fait  au  prochain  par  le 
scandale  en  le  portant  au  bien  par  de  bons 
exemples  et  do  bons  conseils  comme  on  l'a 
porté  au  mal. 

On  répare  le  tort  fait  au  prochain  par  les 
injures  en  lui  ti^moignantdel'amitié,  du  respect, 
en  lui  rendant  service,  et  si  les  injures  ont  été 
publiques  en  détruisant  dans  l'esprit  des  témoins 
les  mauvaises  impressions  que  les  injures  y 
auraient  fait  naître  au  détriment  de  la  personne 
injuriée. 

On  répare  le  tort  fait  au  prochain  par  les 
mauvais  traitements,  non  seulement  en  lui 
payant  les  frais  de  médecin  et  de  remèdes,  mais 

Cxnrtr\ye\   on    Ini  flrmtin  nf.  1 'o  ynrrin  f  rtn'i  I   ai-ira  îf  nra  nrn/î 

s'il  n'eut  été  blessé  ou  estropié.    D^ins  le  cas  de 
mort,  le  meurtrier  doit  pourvoir  au  soutien  de 
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toiM  ceux  dont   le  mdrt  assurait  la  vie,  comme 
sa  femme,  ses  enfants,  et  ses  père  et  mère.. 

430.  Q.  Quel  est  le  sixième  commandement 
de  Dieu  ? 

li.  Le  sixième  conunandement  de  Dieu  est  : 
Jmpudùiue  point  ne  sera  d(i  co/7>s  ni  de  consente- 
ment. 

—Ces  mot  mis  en  ordre  ordinaire  douneront  • 
lu  no  seras  point  impudique  ni  do  corps  ni  de 
consentement. 

Un  impudique  est  celui  qui  se  livre  au  péché 
d' impureté.         -  f    «'=' 

Ktre  impudique  de  corps  c'est  commettre  un 
péché  d'impureté. 

Etre  impudique  de  coiisentement  signifie 
désirer  commettre  le  péché  d'impureté,  sans  le 
commettre  cependant  en  réalité. 

431.  Q.  Que  nous  ordonne  le  sixième  com- 
mandement. 

R.  Le  sixième  commandement  nous  ordonne 
d'être  purs  ilans  nos  pensées  ci  modestes  dans  nos 
regards,  dans  nos  paroles  et  dans  nos  actions. 

—  Etre  purs  dans  nos  pensées  c'est  renvoyer  de 
notre  esprit  toute  mauvaise  pensée  dès  que  nous 
lapercevons.  * 

,,,^f''®J^^^^»^^s  ^^aiis  no3  regards,  etc.,  c'est 
^el^lera  ce  que  nos  yeux  ne  regardent  rien  de 
Ueshonnete,  a  ce  que  notre  langue  ne  prononce 
aucune  parole  honteuse,  à  ce  que  nous  ne  nous 
permettions  aucune  action  mauvaise. 

432.  Q.  Que  défend  le   sixième    commande- 
ment ? 

R.  Le  sixième  commandement  défend  toute 
famUiarité  indécente  avec  le  mari  ou  la  femme  . 
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d'àutrui  :  2.  toute  immodestie  sur  soi-même  ou 
sur  d'autres  par  regards,  paroles  ou  actions  ; 
3.  toute  indécence  dans  le  vêtement  ;  4.  tout  ce 
qui  conduit  à  l'impureté,  comme  les  tableaux 
et  les  spectacles  déshonnêtes,  les  danses  vives, 
les  livres  et  journaux  immoraux. 

Pour  éviter  de  tomber  dans  le  péché  d'impu- 
reté il  faut  fuir  les  occasions  dangereuses,  c'est- 
à-dire  s'éloigner  des  personnes  et  des  choses 
qui  portent  à  commettre  le  péché  ;  et  recevoir 
souvent  les  sacrements  de  Pénitence  et  d'Eu- 
charistie. 


CHAPITRE  TRENTE-QUATRIÈME 


SEPTIÈME,  HUITIÈME,  NEUVIÈME,  ET  DIXIÈME 
COMMANDEMEÎfTS  DE  DIEU 

433.  Q.  Quel  est  le  septième  commandement 

de  Dieu  ? 

R.  Le  septième  commandement  de  Dieu  est  : 
''  Le  bien  d'àutrui  tu  ne  prendras,  ni  retiendras 
isdemme'nt." 

—En  remettant  les  mots  dans  l'ordre  ordinaire 
on  aura  :  Tu  ne  prendras  ni  retiendras  le  bien 
d'àutrui  sciemment.  Sciemment  veut  dire  en 
le  sachant,  en  sachant  que  ce  que  l'on  prend  ou 
ce  que  l'on  garde  est  aux  autres  et  non  à  nous. 

434.  Q.  Que  nous  ordonne  le  septième  com- 
mandemeut  ? 

R.  Le  septième  commandement  nous  ordonne 
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de  donner  à  chacun  ce  qui  lui  appartient,  et  de 
respecter  la  propriété. 

—On  appelle  propriété  le  droit  par  lequel  une 
chose  appartient  en  propre  à  quelqu'un  ou 
encore  la  chose  elle-même  qui  appartient,  en 
propre  à  quelqu'un. 

435.  Q.  Que  nous  défend  le  septième  com- 
mandement ? 

R.  Le  septième  commandement  nous  défend 

de  dérober  ou  de  retenir  injustement  le  bien  du 

prochain  ou  de  lui  faire  aucune  injustice. 

—Dérober  signifie  voler,  prendre  ce  qui  ne  nous 
appartient  pas. 

436.  Q.  Quels  sont  ceux  qui  prennent  injuste- 
ment le  bien  du  prochain  ? 

R.  Ceux  qui  prennent  injustement  le  bien  du 
prochain  sont  les  voleurs,  les  domestiques  infidèles, 
les  marchands  malhonnêtes,  les  usuriers,  les 
plaideurs  de  mauvaise  foi,  et  généralement  tous 
ceux  qui  font  tort  au  prochain. 

—Un  voleur  est  celui  qui  prend  ce  qui  n'est 
pas  à  lui,  soit  par  la  force  soit  par  la  ruse. 

Un  domestique  infidèle  est  le  serviteur  ou 
l'ouvrier  qui  outre  son  salaire  fait  des  bénéfices 
secrets  au  préjudice  de  ses  maîtres,  ou  qui  donne 
ce  qui  appartient  à  ses  maîtres,  ou  qui,  par  sa 
faute,  laisse  prendre  ou  se  perdre  ce  qui  appar- 
tient à  ses  maîtres.  C'est  enœre  le  domestique 
ou  l'ouvrier  qui  perd  son  temps  au  lieu  de  faire 
le  travail  pour  lequel  il  est  payé. 

Un  marchand  maîhonnête  est  celui  qui  vend 
sa  liiafCiiâuuiâe  pius  cher  qu^' elle  ne  vaut  réelle- 
ment ;  celui  qui  ne  donne  pas  le  poids  vrai  ou 
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la  mesure  juste;  celui  qui  trompe  sur  la  qua- 
lité ou  la  valeur  des  objets. 

Un  usurier  est  celui  qui,  lorsqu'il  prête  de 
Tardent,  exige  qu'on  lui  rende  plus  qu  il  na 
droit  de  recevoir. 

Un  plaideur  de  mauvaise  foi  est  celui  qui  fait 
ou  soutient  un  procès  en  sachant  bien  que  c'est 

lui  qui  a  tort. 

» 

437.  Q.  Sommes  nous  obligés  de  restituer  les 
biens  mal  acquis  ?    * 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  de  restituer  les 

*bions  mal  acquis,  ou   leur  valeur  autant  que 

nous   pouvons;    autrement    nous    ne    pouvons 

obtenir  le  pardon  de  nos  péchés  ni  être  sauvés. 

—Restituer  c'est  rendre  ce  qu'on  a  pris.  Il 
faut  restituer  à  celui  à  qui  on  a  pris  ou  à  ses 
héritiers  s'il  est  mort,  il  ne  suffit  pas  de  dor.^er 
aux  pauvres  la  valeur  de  ce  que  l'on  a  volé  à 
moins  qu'il  ne  soit  impossible  de  rendre  à  la  per- 
sonne elle-même  ou  à  ses  héritiers. 

La  restitution  doit  se  faire  le  plus  tôt  possible, 
parce  que  plus  on  tarde  plus  on  fait  tort  au 
prochain.  Si  l'on  ne  sak  pas  comment  s'y 
prendre  pour  restituer  sans  se  faire  connaître 
comme  voleur  ou  pour  toutes  autres  raisons,  on 
consulte  son  confesseur  et  l'on  suit  son  avis. 

On  dit  qu'il  faut  restituer  autant  que  nous  le 
pouvons,  car  le  voleur  ne  peut  pas  toujours 
rendre  ce  qu'il  a  pris  à  cause  de  sa  pauvreté, 
soit  pour  tout  autre  motif ,'  dans  ce  cas  il  doit 

_*!•.__ :~^ci  ^S"^-^  ''-^  vanfWnov  at  Irt  volonté 

de  le  faire  s'il  en  devient  capable  pour  pouvoir 
obtenir  le  pardon  de  ses  péchés  et  être  sauvé. 
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438.  Q.  Sommes-nous  obligés  de  réparer  le 
dommage  que  nous  avons  causé  injustement  ? 

R.  Oui,  nous  sommes  obligés  de  rt'parer  le 
dommage  que  nous  avons  causé  injustement. 

—Réparer  un  dommage  c'est  compenser 
quelqu'un  de  tout  le  tort  qu'on  lui  a  fait,  soit 
par  l'action  injuste  dont  nous  nous  sommes 
rendus  coupables,  soit  par  ses  suites.  Si  l'on 
ne  peut  réparer  tout  le  dommage  causé  injuste- 
ment on  est  obligé  de  le  réparer  en  partie  selon 
son  pouvoir  et  regretter  de  ne  pouvoir  mieux 
faire.  . 

439.  Q,  De  quelle  manière  retient-on  injuste- 
ment le  bien  d'autrui  ? 

R.  On  retient  injustement  le  bien  d'autrui,  en 
ne  payant  pas  ses  dettes  quand  on  peut  le  faire, 
en  né  rendant  pas  un  objet  qu'on  nous  a  confié, 
ou  en  gardant  une  chose  trouvée  sans  s'informer 
à  qui  elle  appartient. 

—Il  n'est  pas  défendu  de  faire  des  dettes 
pourvu  qu'on  ait  l'espoir  et  l'intention  de 
rendre  ce  que  l'on  emprunte  et  qu'on  n'em- 
prunte pas  pour  faire  de  mauvaises  ou  folles 
dépenses. 

Quand  après  avoir  bien  cherché,  on  n'a  pas 
pu  découvrir  à  qui  aj)partient  un  objet  trouvé, 
on  peut  le  garder  mais  on  gardant  aussi  l'inten- 
tion de  le  rendre,  s'il  est  de  nature  à  se  conser- 
ver. 

C'est  retenir  injustement  le  bien  d'autrui  que 
de  garder  ce  qui  ne  nous  appartient  pas  après 
lavoir  sauvé  d'un  incendie  on  d'nn  nnufra^n 
car  de  ce  que  l'objet  aurait  été  détruit  si  nous 
ne  l'avions  pas  retiré  du  danger,  il  ne  cesse 
pas  pour  cola  d'appartenir  a  son  propriétaire. 
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440.  Q.  Quel  est  le  huitième  commandement? 
B.  Le  huitième  commandement  de  Dieu  est  : 

"  Faux  témoignage  ne  diras,  ni  mentiras  aucu- 
nement." 

Replajjant  les  mots  en  ordre  naturel  oiï  aura  : 
Tu  ne  diras  pas  de  faux  témoignage,  ni  tu  ne 
diras  aucun  mensonge. 

Aucunement  veut  dire  de  quelque  manière 
que  ce  soit. 

441.  Q.  Que  nous  ordonne  le  huitième  com- 
mandement. 

ï  R.  Le  huitième  commandement  nous  or- 
donne de  dire  toujours  la  yérité,  et  de  respecter 
l'honneur  et  la  réputation  du  prochain. 

—Respecter  l'honneur  du  prochain  c'est  no 
rien  dire  et  ne  rien  faire  qui  puisse  le  faire 
mépriser  par  les  autres. 

La  réputation  est  l'opinion  que  l'on  a  d'une 
personne;  quand  on  a  d'une  personne  une 
bonne  opinion,  cette  personne  a  une  bonne 
réputation,  quand  on  a  d'elle  une  mauvaise 
opinion  elle  a  une  mauvaise  réputation. 

Q.  Que  défend  le  huitième  commandement  ? 

R.  Le  huitième  commandement  défend  le 
faux  témoignage,  la  médisance,  la  calomnie  et 
le  mensonge. 

443.  Q.  Qu'est-ce  qu'un  faux  témoignage  ? 
R.  Un    faux    témoignage  est    une  déposition 
contraire  à  la  vérité,  faite  deA^ant  Us  tribunaux. 

T?«i .-„_    J  i» ii* _»  _     1         n. ^     _    _ 
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un  fait  devant  un  juge  ou  des  avocats  qui  nous 
interrogent.  On  appelle  tribunaux  les  cours  de 
justice. 
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444.  Q.  Qu'est-ce  que  juger  témérairement  ? 

R.  Juger  témérairement,  c'est  concevoir  une 
mauvaise  opinion  du  prochain  sans  preuves 
suffisantes. 

Avoir  une  mauvaise  opinion  du  prochain  c'eaf 
en  penser  du  mal.  ^  '  ^  ^^ 

On  a  une  preuve  ou  des  preuves  suffisantes  de 
la  mauvaise  conduite  du  prochain  quand  ce 
qu  on  voit  démontre  que  le  prochain  a  mal  agi 

I  faut  remarquer  que  le  jugement  téméraire 

^iJi^'i^t^^-f-l^P^"^^^'  que  par  conséquent  on 
viole  le  huitième  commandement  même  quand 
on  garde  en  soi-même  sans  la  manifester  aux 

autres  la  mauvaise  opinion  téméraire  que  l'on 
B.  du  prochain.  ^ 

4^5.  Q.  Qu'est-ce  que  médire  ? 
R.  Médire  c'est  faire  connaître  sans  nécessité 
es  fautes  ou  les  défauts  réels  du  prochain. 

n.Z^  *^^^i5^."5®  ^'^^^  P^"  ^^  mensonge,  car 

celui  qui  médit.de  son  prochain  dit  la  vérité 

c  est  ce  qui  distingue  la  médisance  de  la  calom- 

I J  X  vy« 

.oilrf  %"?^q"efois  permis  et  quelquefois  néces- 
saire de  faire  connaître  les  fautes  et  les  défauts 
Ou  prochain,  cela  est  permis  quand  il  y  a  utilité 

Cela  est  nécessaire  1.  quand  on  est  questionné 
par  ceux  qui  en  ont  le  droit  :  un  père?  un 
maître,  un  juge.  2.  quand  il  faut  parier  pour 
raire  éviter  un  péché,  empêcher  un  mniheur!  etc 

446.  Q.  Comment  peut-on  réparer  le  tort  fait 
au  prochain  par  la  médisance  ? 
R.  On  peut  réparer  le  tort  fait  ou  prochain  par 
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la  médisance,  en  excusant  ses  fautes,  et  en  faisant 
valoir  ses  bonnes  qualités. 

»  l'il  "'^^  ^*  *^^s  difficile  de  rénarer  la  mMi^a^^^ 

Il  à   .  parce.qu'on  ne  peut  pas  comTe  pour  U  c^^^^^^ 

vlT^^^uTnt^^^^   ^  menti,'puLXrdft 
vrai  et  qu  il  n  est  jamais  permis  de  mentir     Ti 

bS  aù^n tiîX*'^  *?"  prochain  et  dire  tout  le 
a/nd^P  «nnt,^f  '"'  ■  •""."  "ï"''"''  on  au™  fait 
«î  l\.^v  oi .       '"",''  P""'  '«parer la médisaDce  il 

^4?.  Q.  Qu'est-ce  que  calomnier  ? 

B.  Calomnier  c'est  accuser  quelqu'un  d'un 
défaut  qu'il  n'a  pas  ou  d'une  faute  qu'il  n'a  pas 
commise.  ^ 

448.  Q.  Comment  doit-on  réparer  le  tort  fait 
au  prochain  par  la  calomnie  ? 
K.  On  doit  réparer  le  tort  faitau  prochain  par 

a^i^SI^'^^di-  ^î^%^^ 

cieux  sa  réputation.    Désavouer  la  ?nwS;!" 
c^t^dédarer  fau.  le  n.al  que'l^n  i^dillrp^' 

.Celui  qui  w.  voudrait  pas  désavouer  lacilnm 
n.o.qu'il  aurait  laite  ne  mérite  prson  pafdon  • 
mais  la  personne  calomniée  est  obligée  de  mr' 
.fc*?>£'?î?f  J«l°n'l  d?.-n  «eurl^'a^'oTuê   / 
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et  a  donné  FexemplëWrramS^s  e^X'' 

Dieu  ne  pardonnera  pas  au  calomniateur  a,ù 

ne  veut  pas  réparer  sa  calomnie,  pas  ^Im  qu'il 
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ne  pardonne  au  voleur  qui  ne  veut  pas  restituer 
ce  qu'il  a  volé. 

449.  Q.  Quel  est  le  neuvième  commandement 
de  Dieu  ? 

E.  Le  neuvième  commandement  de  Dieu  est  : 
"  L'œuvre  de  chair  ne  désireras  qu'en  mariage 
seulement."  ' 

du  "tu  ne  désirerns  l'œuvre  de  chair,  seule- 
ment qu'en  mariage,  c'est-à-dire  seulement 
après  être  marié." 

450.  Q.  Que  nous  ordonne  le  neuvième  com- 
mandement ? 

E.  Le  neuvième  commandement  nous  or- 
donne de  nous  conserver  purs  dans  nos  pensées 
et  nos  désirs. 

451.  Q.  Que  nous  défend  le  neuvième  com- 
mandement ? 

E.  Le  neuvième  commandement  défend  : 
1.  les  pensées  et  les  désirs  qui  ont  rapport  au 
mari  ou  à  la  femme  d'autrui  :  2.  toutes  les 
autres  pensées  et  désirs  de  la  chair. 

452.  Q.  Les  pensées  et  les  désirs  impurs  sont- 
ils  toujours  des  péchéc  ? 

E.  Les  pensées  et  les  désirs  impurs  sont 
toujours  des  péchés  mortels,  quand  on  y  donne 

son  consentement. 

» 

453.  Q.  Quels  moyens  faut-il  employer  pour 
éviter  ces  péchés  ? 

E.  Les  moyens  à  employer  pour  éviter  ces 
péchés  sont  :  la  fuite  des  occasions  dangereuses, 
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la  prière,  la  frêquerUation  des  sacrements  et  la 
dévotion  à  la  Sainte-Vierge. 

Eeh^'lxXrisUe^^      ^^^"'"^"^«  ^^  ^^^"- 

454.  Q.  Quel  est  le  dixième  commandement 
de  Dieu  ?     • 

„  ^;  I-e  dixième  commandement  de  Dieu  est  : 
Biens  d'autrui  ne  désireras  pour  les  avoir 
mjusteinent  "  ou  en  d'autres  termes  :  "  Tu  ne 
désireras  pas  avoir  injustement  les  biens  d'au- 
trui ". 

455.  Q.  Que  nous  ordonne  le  dixième  com- 
mandement ? 

-  R.  Le  dixième  commandement  nous  ordonne 
de  nous  réjouir  de  la  prospênté  de  notre  prochain 
et  de  repousser  le  désir  de  dérober  ou  de  retenir 
injustement  le  bien  du  prochain. 

—La  prospérité  de  notre  prochain  cVsf  T'nncr 
mentation  d^  sf  s  biens,  cetLTugméntatiL  le 
etlég^mj.  ^'"'  ^'^""^^  ^^^  «^  ^''^  est  honnête 

Il  n'est  pas  défendu  de  désirer  avoir  le  bion 
du  procham  par  des  moyens  justes,  on  peut  mr 
conséquent   désirer  acheter  le  bien    d'autrm' 
mais  U  est  défendu  de   prendre  de  m^n^ïU 
moyens    pour  porter  ou  forcer  le   proSrf' ' 
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CHAPITRE  TRENTE-CINQUIEME 


.4 


COMMANDEMENTS  DE  L'EGLISE 


456.  Q.  Quels  sont  les  principaux  comman- 
dements de  l'Eglise  ? 

R.  1.  Les  fêtes  tu  sanctifieras, 

Qui  te  sont  do  commandement. 

2.  Les  dimanches  messe  entendras, 

Et  les  fêtes  pareillementr. 

3.  Tous  tes  péch^^s  confesseras, 

A  tout  le  moins  une  fois  Fan. 

4.  Ton  Créateur  tu  recevras, 
Au  moins  à  Pâques  humblement. 

5.  Quatre-temps,  vigiles  jeûneras, 
Et  le  carême  entièrement. 

6.  Vendredi,  chair  ne  mangeras, 

Ni  le  samedi  mêmement. 

7.  Droits  et  dîmes  tu  paieras 

A  l'Eglise  fidèlement. 

457.  Q.  Sommes-nous  .obligés  d'observer  les 
commandements  de  l'Eglise  ? 

"R     r\iii       nmis     Bnmmca     fifrîf»fom<snf.     /-»1-»lî<v^o 

....   ,       ..  •- 'sr- ~ 

d'observer  les  commandements  de  l'Eglise, 
parce  que  c'est  Jésus-Christ  lui-même  qui  lui 
a  donné  le  pouvoir  de  faire  des  lois  auxquelles 
il  veut  que  nous  obéissions. 
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mandement^  d."  i^f"??'""  l'of-^i^-ance  auxfom 

"Celui  nnf  vnn /T"""'''  M"""-»  «""««^««eurs. 
vous  ^épTL  me"  mépdsr-'" '''"'"''  '"'^"'  ""' 
quo^lSisf  a  i'innf/"/"'P''"  "''^  obligations 

en  déterminant  la  manière  d'y  obéir     Ainsi  Tp 
premier  et  je  second  comnnniS^le  Siio 

tt  assister  a  -la  messe  les  jours   de  fcte  et    In 
d  manche  nous  apprennent  le  moyen  de  rem 
piir  les  préceptes  imposés  par  le  premier  eX 
troisième  commandement   n     ^i^»        •  ® 
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PREMIER  COMMANDEMENT  DE   L'ÈgLTSE 


458.  Q.  Que  nous   ordonne  le  premier  corn 
mandement  :     Les  fête,  tu  sanetffierTqui  te 
sont  ae-commandement  ? 

R.  Le  premier  commandement  nous  ordonne 
rlXt  '  ^'obligation  déterminées  par 

co^^mmn^St''^  ^ia'^'^T  ^^«  ."^«ts  du 
f^tes  oui  +A  IL;  /  ■  ^"  sanctifieras  les 
dir«  li  A*  sop<^  de  commandement  c'est-à- 
dire  les  fêtes  qui  te  sont  commandées     uSefêt^ 
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est  un  jour  particulièrement  consacré  â,  un 
souvenir  et  â  des  actes  de  religion. 

Une  fête  d'obligation  est  une  fête  qu'on  est 
obligé  de  sanctifier  comme  le  dimanche. 

Sanctifier  une  fôte,  c'est  la  célébrer  sainte- 
ment. 

450.  Q.  Pourquoi  les  jours  de  fCtes  ont-ils  été 
institués  par  l'Eglise  ? 

R.  Les  jours  de  fêtes  ont  été  institués  par 
l'Eglise  pour  nous  rappeler  les  grands  mystères 
de  la  religion,  les  vertus  et  la  gloire  des  saints. 

—Par  iiy stères  on  entend  ici  les  événements 
les  plus  considérables  de  la  vie  de  Jésus-Christ, 
comme  sa  naissance,  sa  passion,  sa  résurreotion, 
etc. 

L'Eglise  par  ses  fêtas  nous  rappelle  les  vertus 
et  la  gloire  des  saints,  pour  remercier  Dieu  des 
grâces  qu'il  leur  a  faites  et  pour  nous  engager 
2  les  prier  et  à  imiter  leurs  exemples. 

460.  Q.  Comment  devons-nous  sanctifier,  les 
fêtes  d'obligation  ? 

R.  Nous  devons  sanctifier  les  fêtes  d'obliga- 
tion de  la  même  manière  que  les  dimanches,  en 
assistant  à  la  messe  et  en  nous  abstenant  des 
œuvres  serviies. 

— Pour  bien  sanctifier  les  dimanches  et  les  fêtes 
d'obligation,  il  no  Hulïit  pas  d'assister  à  la  messe 
et  de  s'abstenir  des  œuvres  serviies,  ce  n'est  là 
que  le  strict  nécessaire  pour  ne  pas  commettre 
un  péché  mortel,  mais  on  ne  saurait  dire  aue 
réellement  on  îi  sanctifié  le  dimanche  quand  on 
s'est  contenté  de  prendre  une  demi-heure  ou 
même  une  heure  pour  entendre  la  messe.  Il 
faut  encore  faire  d'autres  actes  de  piété  que 
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v^rfJi"''^*'*^®  ^  notre  Choix,  comme  assister  aux 
quL  etc."  '''''"''"'  ^"  "^^"^'  ""^  P^i^^^«  P"  "ti^ 

DEUXIEME    COMMANDEMENT  DE   L'EglISE 

401.  Q.  A  quoi  nous  oblige  le  deuxième  com- 
mandement de  l'Eglise  :  "Les  dimanches  messe 
entendras  et  les  fêtes  pareillement  ?  " 

R.  Le  deuxième  commandement  de  l'Efrliae 

'^iZT  \T'''-'' ^^^^  et  les  fêtes 

cl  obligation  à  la  sainte  messe. 

sie^i^fio  -'"'S.^'^f  f  commandement  de  l'Eglise 

4G2.  Q.  Comment  faut-il  assister  à  la  messe 
pour  satisfaire  au  précepte  de  l'Eglise  ? 

R.  Pour  satisfaire  au  précepte  do   l'Eglise    il 
faut  entendre  la  messe  tout  entière,  avec  dévotion 
respect  et  attention.  ^tvonon, 

Entendre  la  messe  ne  signifie  nn^i  n.,*^    i 
les  paroles  du  prêtre  qui   Ja    célèCe  Z.nf'^ 
assister  en  y  prenant  purf.  '  ""'^'^  ^^ 

Entendre  la  messe  tout  entière   c'psf  n,-.,\,^ 
dès  Je  commencement  et  rester  Jusnn-.T^^'' 
O^st  un  péché  de  ne  pas  arriver  nT  sa  f« m ' 
dès  Je  eoniniAr^nmv.«„^  ^i^  i_       „  ^  P*^  sa  faute 

est  pluH  ou  moins^^nd^^Oor^ffL^'t  '^  P^''^! 
une  partie  plus  ou^mc^ns"  .oL?d7r^bl^^^ 
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Assister  à  la  messe  avec  dévotion,  c'est  y 
prier. 

Assister  â  la  mcoso  avec  respect,  cVst  s'y 
tenir  dans  une  posture  convenable. 

Assister  à  la  messe  avec  attention,  c'est  s'oc- 
cuper de  ce  qui  se  'passe  à  l'autel  sans  penser 
à  des  choses  étrangères  au  saint  sacrifice. 

Celui  qui  aurait  manqué  une  partie  notable 
de  la  messe  ou  qui  y  aurait  assisté  sans  dévo- 
tion, sans  respect  et  sans  attention,  n'y  étant 
présent  que  ae  corps,  n'aurait  pas  satisfait  au 
précepte  et  il  devrait  assister  à  une  autre  messe, 
s'il  le  pouvait  ;  si  non,  il  commettrait  un  péché 
mortel  comme  s'il  n'était  pas  venu  à  l'église. 

Bien  que  ce  ne  soit  pas  une  obligation,  c'est 
cependant  à  la  grand'messe  qu'il  faut,  autant 
que  j)0S8ible,  assister  le  dimanche  et  les  fêtes 
(l'obligation.  La  graud'inesse  est  plus  solennedle; 
ordinairement,  on  y  proche  la  parole  de  Dieu, 
et  le  curé,  qui  est  h  ^  asteiir  chargé  par  Dieu  de 
conduire  les  âm<  s  de  sa  paroisse,  y  donne  ses 
avis  et  ses  conseils  qu'il  est  ^  très  important 
d'entendre  et  dont  il  est  très  utile  de  profiter  eu 
les  mettant  eu  pratique. 

463.  Q.  Est-ce  un  péché  mortel  de  ne  pas 
entendre,  ou  d'empêcher  quelqu'un  d'entendre 
la  messe,  les  dimanches  et  fêtes  d'obligatiou  ? 

E.  Oui,  c'est  un  péché  mortel  :  1.  de  ne  pas 
entendre  la  messe  un  dimanche  ou  ui.e  fête 
d'obligation,  à  moins  d'une  raison  grave  ;  2. 
d'empêcher  sans  raison  suffisante  quelqu'un 
d'assister  à  la  messe. 
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CHAPITRE  TRENTE-SIXIEME 

TROISIEME  COMMANDEMENT  DE   L'EgLISE. 

464.  Q.  Qu'entendez-vous  par  ce  troisième 
commandement:  "Tous  tes  péchés  confes- 
seras, a  tout  le  moins,  une  fois  l'an  ?  " 

R.  Par  ce  commandement  j'entends  que  nous 
soiMmes  tous  obligés,  sous  peine  de  péché  mor- 
te], d'aller  à  confesse  au  moins  une  fois  par 
année.  '^ 

—En  d'autres  termes:  "  Tu  confesseras  tnnQ 
tes  péchés  au  moins  une  fois  par  aij.-        '  *''''' 

uJ^.^'^^"^.^?^^   commandement   n'obliee 
sous  peine  de  péché  mortel  à  aller  à  confesf  e 

i  S^""''  P^'  ^""^.^'  '^^i«  ^»  disant  qu'"l  faut 
se  confesser  au  moins  une  fois,   elle  indiQue 
clairement  qu'il  est  bien  mieux  d'aller  à  con! 
esse  plus  souvent  et  qu'elle  désire  nous  Wr^ 
fréquemment  recourir  au  sacrement  de   Péni- 

l'on  dflbu^P'''  ^^  ^'^P^^"^^  '^^  ^'^^'^"ée  où 
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465.  Q.  A  quoi  s'exposent  ceux  qui  se  con- 
tentent d'aller  à  confesse  une  fois  par  année  ? 

îl.  Ceux  qui  se  contentent  d'aller  à  confesse 
une  fois  ;  ar  année,  se  privent  des  grâces  du 
sacrement,  s'exposent  ^  s'endurcir  dans  leurs 
mauvaises  habitudes  et     mourir  dans  le  péché. 

—S'endurcir  dans  ses  mauvaises  habitudes, 
c'est  ne  plus  l'aire  de  cas  des  péchés  dans  les- 
quels on  tombe,  n'en  avoir  aucun  regret  et  ne 
faire  aucun  effort  pour  s'en  corriger. 

Il  est  bon  do  se  confesser  à  époque  fixe  ou 
dans  certaines  circonstances  particulières  comme 
la  veille  des  grandes  fêtes,  (luand  on  n'a  pa« 
commis  de  péché  mortel  ;  mais  quand  on  a  eu 
le  malheur  de  tomber  dans  le  péché  mortel, 
on  devrait  aller  à  confesse  aussitôt  que  possible 
sans  attendre  une  époque  déterminée  ou  une 
occasion  spéciale,  pour  ne  pas  s'exposer  à  tom- 
ber en  enfer  si  l'on  était  surpris  par  la  mort  :  il 
faut  faire  pour  son  âme  au  moins  ce  que  l'on 
fait  pour  son  corps.  Quand  on  se  blesse  grave- 
ment, on  n'attend  pas  une  occasion  ou  une  date 
fixée  d'avance  pour  aller  chercher  le  médecin, 
on  le  fait  appeler  immédiatement  ;  il  faut  de 
même  recourir  au  sacrement  de  Pénitence  dès 
qu'on  est  tombé  dans  le  péché  mortel. 

46Ô.  Q.  Les  enfants  sont-ils  aussi  tenus  d'aller 
à  confesse  ? 
R.  Oui,  les  enfants  sont  tenus  d'aller  à  con- 
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Wge  de  discrétion  signifie  la  même  chos& 
râare  déraison. 


que  l'âge  de  raison 


QUATRIEME    COMMANDEMENT  DE  L'EgLISE. 


467.  Q.  Qu'est-ce  que  l'Eglise  nous  ordonne 
par  le  quatrième  commandement  :  "  Ton  Créa-  • 
teur   tu  recevras,  au  moins  à  Pâques  humble- 
ment.'* 

E*  Par  ce  commandement  l'Eglise  ordonne 
à  tous  les  fidèles  qui  ont  atteint  Vêige  de  discré- 
tion, de  communier  att  moins  une  fois  par  année 
dans  le  temps  de  Pâques. 

--En  d'autres  termes,  cp  commandement  peut 
se  hre  :  Tu  recevras  humblement  ton  Créateur 
au  moms  à  Pâques." 

Il  n'en  est  pas  pour  la  communion  comme 


i       ^ temps  M.c^„^c,x. 

L  ILgUse  ne  dit  pas  par  son  commandement 
de  ne  communier  seulement  qu'à  Pâques,  mais 
au  moins  a  Pâques,  pour  nous  faire  comprendre 
qu  elle  désire  nous  voir  communier  plus  souvent 
et  même  beaucoup  plus  souvent. 

Comme  l'Eglise  a  fixé  un  temps  spécial  pour 
cette  communion  ordonnée,  si  l'on  avait  com- 
munié à  d'autres  époques,  ces  communions  ne 
satisteraient  pas  au  préceote  et  l'on  r*.«fo».oU 
oDiige  de  recevoir  ia  Sainte  Euciiaris'tie  dans  le 
temps  mfCrqué. 

,«?i?^*  ^^^,*^^S®^*  q^e  la  communion  com- 
mandée par  l'Eglise  pour  le  temps  pascal,  est 
Une  bonne  communion,  celui,  par  conséquent 


■Î^,-K- 


ne  chose- 


GLISE. 

ordonne 

'on  Créa-  • 

humble- 

ordonne 
e  discré- 
ar  année 


ent  peitfc 
Créateur 

comme 
TEglise 
la  com- 

idement 
3s,  mais 
prendre 
souvent; 

al  pour 
[t  corn- 
ions ne 

oaf.pt«j»îf 

dans  Je 

n  com- 
cal,  est 
léquent 


—  235  — 

qui  aurait  eU  le  malheur  de  faire  une  commu- 
nion sacrilège  dans  le  temps  de  Pâques,  n'aurait 
pas  obéi  au  quatrième  commandement  de 
l'Eglise.  C'est  cette  condition  qui  est  indiquée 
par  le  mot  humblement." 

468.  Q.  Que  faut-il  entendre  par  F  âge  de  dis- 
crétion par  rapport  à  la  communion  ? 

R.  L'âge  de  discrétion  par  rapport  à  la  sainte 
communion,  est  celui  ou  un  enfant  est  a^ses 
intelligent  ^^  assez  instruit  pour  recevoir  ce 
sacremer         c  les  dispositions  nécessaires. 

— Cet  âge  de  discrétion  n'est  donc  pas  le  même 
pour  la  communion  que  pour  la  confession  ;  pour 
la  communion  il  est  déterminé  ordinairement 
par  l'admission  à  la  Première  Communion.  Ce 
n'est  donc  ordinairement  qu'après  la  première 
communion  que  ce  commandement  oblige  les 
enfants. 

469.  Q.  Quel  péché  commet  celui  qui  néglige 
de  communier  dans  le  temps  pascal  ? 

R.  Celui  qui  néglige  de  communier  dans  le 
temps  pascal,  commet  un  péché  mortel  ;  car  il 
désobéit  à  l'Eglise  en  matière  grave,  méprisé  le 
plus  grand  bienfait  de  Dieu,  et  scandalise  le  pro- 
chain. 

— Celui  qui  ne  fait  pas  la  sainte  communion 
dans  le  temps  pascal  désobéit  à  l'Eglise   en 

i    ••^ 9ll        •    _1_     Il         •  1 


plus  importantes  et. les  plus  précieuses  de  la 
religion  chrétienne. 

H  méprise  le  plus  grand  bienfait  de  Dieu,  car 
l'Eucharistie  est  le  plus  grand  don  que  Dieu  nous 
ait  accordé  et  ne  pas  vouloir  user  d'un  bien  si 
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précieux,  c'est  témoigner  qu'on  ne  l'estime  pas 
comme  il  le  mérite.  ^ 

Enfin,  il  scandalise  le  prochain  parce  qu'il 
donne  un  exemple  d'irréligion  qui  peut  porter 
Je  prochain  a  manquer  aussi  à  ce  devoir  et  qui 
tait  de  la  peine  aux  bons  chrétiens. 

470.  Q.  Qu'est-ce  que  le  temps  Pascal  ? 

R.  Le  temps  Pascal,  d'après  la  loi  générale 
dft  l'Eglise,  est  le  temps  qui  commence  huit 
jours  avant  Pâques  et  finit  huit  jours  après, 
mais  dans  la  province  de  Québec  le  Pape  permet 
de  ie  commencer  le  Mercredi  des  Cendres. 

471.  Q.  Où  faut-il  faire  cette  communion  pas- 
cale ? 

R.  Cette  communion  pascale  doit  se  faire 
dans  son  église  paroissiale,  à  moins  qu'on  ob- 
tienne de  son  curé  ou  de  son  évêque  la  permis- 
sion de,  la  faire  ailleurs. 

—De  même  que  l'Eglise  a  fixé  un  temps  pour 
la  communion  pascale  et  n'en  a  pas  fixé,  pour  la 
confession  annuelle,  de  même  elle  a  fixé^  pour 

inn^r"'"''?''  '^'^  ^'^''t>^*  ^'^^  ^  Pa«  déterminé 
pour   la  confession.    Pour  obéir  au  troisième 

commandement  on  peut  se  confesser  â  n'im- 
porte quel  prêtre  approuvé,  dans  sa  paroisse  ou 
ailleurs,  mais  il  faut  faire  la  communion  Pas- 
cale dans  l'Eglise  de»sa  paroisse,  si  on  la  faisait 
ailleurs  sans  permission,  on  n'aurait  pas  obéiau 
quatrième  commandement  de  l'Eglise. 

CINQUIEME  COMMANDEMENT  DE  L'EqLISE 

472.  Q.  Quelle  obligation  nous  impose  le  cin- 
quième commandement  de  l'Eglise  :  "Quatre 
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temps,  vigiles  jeûneras,  et  le  Carême  entière- 
ment ? 

E;  Ce  commandement  nous  impose  l'obliga- 
tion de  jeûner  les  mercredi,  vendredi  et  samedi 
de  chaque  semaine  des  Quatre-Temps  :  tous  les 
jours  du  carême,  excepté  les  dimanches  :  la 
veille  de  Noël,  de  la  Pentecôte,  de  la  Saint-Pierre 
de  l'Assomption  et  de  la  Toussaint,  et  tous  les 
mercredis  et  vendredis  de  VÂvent. 

— En  d'autres  termes  ;  "  Tu  jeûneras  les  jours 
de  Quatre-Temps,  de  vigiles  et  durant  tout  le 
Carême.  On  appelle  semaine  des  Quatre-temçs 
une  semaine  déterminée  par  l'Eglise,  de  trois 
mois  en  trois  mois,  au  moment  du  changement 
des  quatre  saisons  de  l'année. 

L'Eglise  ordonne  de  jeûner  les  mercredi,  ven- 
dredi et  samedi  de  chacune  de  ces  quatre  se- 
maines :  1.  pour  consacrer  à  Dieu  par  la  Péni- 
tence lea  quatre  saisons  de  l'année  ,  2.  pour 
attirer  les  bénédictions  de  Dieu  sur  les  biens 
de  la  terre  ;  3.  pour  obtenir  les  grâces  dont  ont 
besoin  les  prêtres  et  les  autres  ministres  de 
l'Eglise  qui  reçoivent  le  sacrement  do  l'Ordre  à 
ces  époques. 

•  On  appelle  Carême  les  quarante  jours  qui  pré- 
cèdent la  fête  de  Pâques.  L'Eglise  ordonne  de 
jeûner  pendant  ces  quarante  jours  pour  honorer 
le  jeûne  de  Notre  Seigneur  au  désert  et  nous 
préparer  par  la  pénitence  à  la  grande  fête  de 
Pâques. 

taines  fêtes  pour  nous  disposer  par  la  pénitence 
à  les  bien  célébrer. 

Les  veilles  de  fêtes  s'appellent  aussi  vigiles  ; 
c'est  un  mot  qui  vient  du  latin. 


•  '^''^ 
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47^.  Q.  A  quel  âge  commence  roblieation  du 
jeûne  ? 

R.  L'obligation  du  jeûne  commence  le  jour 
ou  1  on  à  vingt  et  un  ans  accomplis. 

—Avoir  vingt  et  un  ans  accomplis,  c'est  avoir 
vingt  et  un  ans  faits. 

Avant  cet  âge  de  vingt  et  un  ans,on  est  obligé 
^e  faire  pénitence,  aussi  l'Eglise  nous  ordonne 
1  abstinence  dès  que  nous  avons  l'âge  de  raison, 
mais  comme  une  bonne  et  tendre  mère  qui  s'in- 
téresse même  à  notre  santé  corporelle,  elle  ne 
nous  oblige  au  jeûne  que  lorsque  ikOvre  corps  est 
assez  fort  pour  pouvoir  être  privé  de  nourriture 
sans  grave  danger. 

477.  Q.  Quelles  sont  les  raisons  qui  peuvent 
exempter  du  jeûne  ? 

R.  Les  principales  raisons  qui  peuvent  exemp- 
ter dn  jeûne,  sont  la  dispense,  la  maladie,  un  tra- 
vail pénible  ;  dans  le  doute,  on  doit  demander 
l'avis  de  son  confesseur. 

—Exempter  du  jeûne,  signifie  donner  la  per- 
mission de  ne  pas  jeûner. 

Une  dispense  est  une  permission  accordée 'par 
celui  qui  est  le  maître  de  la  loi.  La  Pape  peut 
accorder  à  qui  il  veut  la  permission  de  ne  pas 
jeûner,  ou  de  ne  pas  faire  maigre  les  jours  où  le 
jeûne  ou  l'abstinence  sont  ordonnés,  la  loi  cesse 
alors  d'exister  pour  ceux  qui  ont  reçu  la  dispense. 

Il  n'en  est  pas  de  même  quand  on  s'adresse  à 
son  confesseur  qui  n'a  pas  le  pouvoir  de  dispenser 
des  lois  de  l'Eglise  :  tout  ce  qu'il  peut  faire  c'est 
déjuger  que  les  raisons  que  l'on  dit  avoir  de  ne 

naa  Ifiûnpr  nn     Aa  nn  i-»oo     ^«{«i-»  ,-^^i.n^ j. jt. 

■  -• " j---.ro     -ati-    "iaigiC  BUUi   3 Unî- 

santes  pour  que  la  loi  ne  nous  oblige  plus,  mais 
SI  l'on  a  trompé  son  confesseur  en  exagérant  les 
raisons  que  l'on  fait  valoir  ou  si  on  en  a  appor- 
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ctnWuf  n'a 'n^^^    '^'  ^^^^'«^«'  ^^  ^^^«^«ion  du 
comiimnaernent  '  ""  observons  pas  le 

nGfauTpasIt^o^rL^'^'îîf^  ^u  .jeûne,  mais  il 

jeûne" lorilu^u^'y^sou^^^^^^  ^"«  «^  ^« 

sommfs  pour  cela  Vifs  p^-?^^-^?  ^"^  ^^^^  "O"» 

assez  ffravea  nniiriî^»   ^®  °^  P^**  ,I®^"er  soient 
de  î'Elïfse    ^         """'  dispenser  c^'obéir  à  la  loi 


SIXIEME  COMMANDEMENT  DE   L'EgLISE 

le  sixième  commandement  :  "  Vendredi  chair 
ne  mangeras  ni  le  samedi  mémerent.  ' 

^.  rar  le   sixième   commandemenf   i'P,ri,-o 
nous  défend  d'user,  sans  nc^ce.^  tT  d'à  imt 
gras  le  .e^,..rff  et  le  samcji.    Dan^  noke™C 
vince,  le  Souverain  Pontife  a  permit  de  fW 
gra.  le  san.edi.  lorsque  ce  n'est  ™„  VT^ 

—Ce  commandement  signifie  •  '^Tn  ««,>,„ 
ras  pas  de  chair  le  vendrai  ni  le  samedi.'"'"'^*'- 

l'onXteTettir-'^-'^  -"'"•«•'  oO 
479.  Q.  Que  faut-il  observer  les  joui«  déjeune 
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du  carême,  où  par  dispense,  on  peut  manger 
gras  ? 

R.  Les  jours  de  Carôme  où,  par  dispense,  on 
peut  manger  gras,  il  faut  observer  deux  condi- 
tions :  1.  ne  faire  qu'un  seul  repas  gras.  2.  ne 
pas  manger  de  poisson  à  ce  repas. 

Autrefois  il  était  défendu  de  manger  gras 
durant  tout  le  carême  mais,  les  hommes  étant 
monis  robustes  aujourd'hui  et  beaucoup  d'entre 
eux  étant  employés  à  des  travaux  très  fatigants, 
1  il^glise  toujours  bonne,  a  adouci  la  pénitence 
du  carôme  en  permettant  l'usage  de  la  viande, 
certains  jourrt  déjeune,  cependant  pour  que  le 
repas  des  loui-s  de  jeûne  conserve  son  caractère 
de  pénitence  et  que  le  luxe  et  la  délicatesse  en 
soient  bannis,  elle  défend  d'y  faire  usage  de 
poisson. 

480.  Q.  Quels  sont  les  jours  du  Carême  où,  par 
dispense,  on  peut  manger  gras  ? 

R.  Les  jours  du  carême  où  par  dispense  on 
peut  manger  gras  sont  :  1.  les  dimanches,  excep- 
té celui  des  Rameaux  ;  2.  les  lundis,  mard"is  et 
jeudis,  excepté  le  jeudi  qui  suit  le  Mercredi  des 
Cendres  et  ceux  de  la  semaine  sainte. 

—On  appelle  semaine  sainte  la  semaine  qui 
précède  immédiatement  la  fête  de  Pâques,  on 
lui  donne  ce  nom  parce  qu'elle  est  consacrée  à 
honorer  la  passion  de  Notre  Seigneur.  Il  est 
défendu  de  faire  usage  d'aliments  gras  tous  les 
jours  de  cette  semaine. 

^  48L  Q.  Pourquoi  l'Eglise  nous  ordonne-t-elle 
ue  nous  abstenir  de  viande  le  vendredi  ? 
R.  L'Eglise  nous  ordonne  de  nous  abstenir  de 


viande  le  Vendredi,  pour  nou.  faire  faire  péni- 
tence le  jour  où  Notre  Seigneur  e.t  mort  ^u. 


SEPTIEME  COMMANDEMKNT  DE  L'Ear, 


TSE 
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482.  Q.  A  quoi  nous  oblige  le  septième  com- 

paieras  à  l'Eglise  fidèlement." 
B.  Ce  commandement  nous  oblige  à  payer  les 

t^en  rp^euL"  '""  ""  """^  *'  '"*-  ''-- 

•  ^gs  fi'^=ntnP4reV''dr!J/S 

som  des  droiflVJ??!!'"'"''  'V''  capitations 
sont  oUig/^de  nav^*  Î^p*.^"*'  ^^«  catholiques 
des  pasteure       ^^     *  ^^^'"*  P"""^  l'entretien 

sen^s^JS^'f  f  °i?  ^«"'  «'ire  dixième  partie  •  au 
tfe  du  re^m,''*"*- ''''■''■' <1°"<'1''  dixFème  par" 
vin«"sixTm»'„^*"  ^?  '^''"té  la  dîme  est  la 
câZliqut^  ^°"'°°  '^"^  Srains  récoltés  parles 

nte^utrtrpCt^nU^^r^du'"  ^r™ 

fam?lCr'nni*„*^'°"  •=«  ,1^'«  '«»  «l^ef»  de 
par  con«Cn,,Lt     *°"'  P^*  cultivateura,  et  qui 

Hins  ouïes  siiï'nlP'"''^'  P^^^'  '^  dtmes^en 
lés  d'f°l„?A"ÇP'^™«°t«  en  nature,  sont  obli- 
-  -    ..„„  a  jijuj.  pasieur  pour  son  entretien. 
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Les  catholiques  seuls  sont  obligés  de  payer  les 
dîmes,  suppléments  ou  capitations,  mais  ils 
y  sont  obligés  en  conscience,  car  il  est  juste 
qu'ils  pourvoient  aux  besoins  des  pasteurs  qui 
se  consacrent  à  leur  salut. 

Cette  obligation  s'étend  non-seulement  aux 
dîmes,  suppléments  et  capitations  mais  à  tous  les 
autres  droits  qui  pourraient  être  imposés  par 
l'évéque  pour  les  frais  du  culte. 


CHAPITRE  TRENTE-SEPTIEME 


HV  JUGEMENT  DERNIER  ET  DE   LA   RESURRECTION, 

DE  L'enfer,  du  purgatoire  et  du  ciel 


483.  Q.  Quand  Jésus-Christ  nous  jugera-t-il  ? 

R.  Jésus-Christ  nous  jugera  d'abord  immé- 
diatement après  notre  mort,  et  ensuite  à  la 
fin  du  monde. 

-rJésus-Christ  nous  jugera,  v(mt  dire  qu'il 
examinera  notre  conduite,  l'état  de  notre 
conscience,    et  qu'il  fixera  notre  sort  éternel 

484.  Q.  Comment  s'appelle  le  jugement  que 
nous  subirons  immédiatement  après  notre  mort  ? 

R.  Le  jugement  que  nous  subirons  immé- 
diatement après  notre  mort,  s'appelle  le  juge- 
ment particulier. 

-—Ce  jugement  aura  lieu  aussitôt  que  notre 
âme  sera  séparée  de  notre  corps. 

Ce  jugement  s'appelle  particulier  parce  qu'il 
né  se  passera  pas  eu  présence  des  autres 
honjmes. 


rv. 


«--f 
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485.  Q.  Qu'est  qiio  le  jugement  général  ? 

R.  Le  jugement  général  est  celui  que  tous  los 

hommes  Hubiront  ensemble  à  la  fin  du  monde, 

—Ce  jugement  s'appelle  général  nnrco  nn'il 

«nacucs  depuis  Adam  jusqu'au  dernier  hnmm« 
qui  aura  vécu  sur  la  terre.  La  sentence  du 
.jugement  général  ne  changera  pas  cdle  du 
jugemen     particulier.    Ceux  qnif  au  premi,^ 

Jlan  nés  à  l'enfer  entendront  vêpC   ^r  par    léHns 
Christ,  en  présence  de  tous  les  ^hommes  ia  «en" 
toce  qui  leur  donne  le  ciel  ou  les  condimne  à 

^6.  Q.  Pourquoi     Jésus-Christ    juge-t-il    les 
hommes  immédiatement  apivNs  leur  mort  ? 

K.  Jésus-Christ  juge  les  hommes  immédiate- 
ment  après  leur  mort,  pour  les  récompenser  ou 
les  punir  d'après  leurs  actions. 

487.  Q.  Quelle  récompense  ou  quelle  punition 

est  réservée  aux  âmes  des  morts  après   le  iuoe- 
ment  particulier  ?     ■  '  " 

R.  La  récompense  ou  la  punition  réservée  aux 
morts  après  le  jugement  particulier,  c'est  le 
ciel,  le  purgatoire  ou  l'enfer. 

« 

488.  Q.  Qu'est-ce  que  l'enfer  ? 

11.  L'enfer  est  un  lieu  de  supplice  où  ceux  qui 
sont  morts  on  état  de  péché  mortel  sont  privés 
de  la  vue  de  Dieu  pour  toujours  et  souffent  des 
toumierUs  épouvantables  et  éternels. 

-Un  supplice  est  un  châtiment  qui  cause  de  " 
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grandes   douleurs  et  qui  est  la   punition  dn 
crirae. 

Par  tourments  on  entend  de    très   grandes 
souffrances.  ^ 

Les  tourments  de  l'enfer  sont  la  8(5naration 
C'ternollo  de  Dieu  et  le  feu  éternel. 

Hur  la  terre,  pendant  la  vie,  les  hommes  ne 
voient  point  Dieu,  cependant  ils  n'en  sou  firent 
pas,  mais  après  la  mort,  l»  privation  de  Dieu 
8(;ra-leplus  gnind  suppjce  à-i  méchants,  cela 
vient  de  ce  que  souvfni  pc>  lant  cette  vie, 
trompés  par  les  plaisirs  M  oar  1'  urs  passions  les 
hommes  oublient  ou  mé:  :iK dissent  que  T>io\\ 
seul  est  le  véritable  bonhour  de  l'ftme  ;  tandis 
que,  après  la  mort,  détrompés  des  erreurs  des 
sens  et  des  passions  il  comprennent  et  le  besoin 
de  Dieu  s'empare  d'eux  et  devient  leur  tour- 
ment, parce  qu'ils  sentent  qu'ils  ne  peuvent  pas 
et  ne  pourront  jamais  le  satisfaire. 

Le  teu  de  l'enfer  est  un  fou  bien  plus  torril)lo 
que  le  nôtre  et  il  brûlo  sans  détruire  les  corps,  il 
peut  donc  tairo  souffrir  éternellement. 

L'enfer  ne  finira  jamais  et  ceux  qui  y  tombent 
n'en  sortiront  jamais. 

^  Ceux  qui  vont  on  enfer  s'appellent  des  damnés , 
Us  sont  dans  le  feu  avec  les  démons  .ou  les 
mauvais  anges  qui  les  font  souffrir. 

489.  Q.  Qu'est-ce  que  le  purgatoire  ? 

R.  Le  purgatoire  est  un  lieu  do  svpplice  où 
avant  d'entrer  dans  le  ciel,  doivent  souffrir  les 
âmes  de  ceux  qui  son'  morts  en  état  de  péché 
véniel,  ou  qui  n'ont  pas  satisfait  pour  les  peines 
temporelles  dues  à  leurs  pécht's. 

—Le  mot  purgatoire  vient  d'un  mot  latin  qui 
.....         ..  j..,,iiii.„i.  ij-a,ii3  iu  piiigiiîoii  6  Ou  B  OU  rire 

de  la  privation  de  Dieu  et  l'on  v  brûle  comme 
en  enfer,  ' 
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le  l^?rir''Si'tI'^3*  ^^  ^^  Durgatoire  parce  que 
le  purgatoire  ne  durera  que  jusqu'à  la  fin  du 
monde  et  que  les.  corps  restent  en  poussière  jus" 
qu'à  la  résurrection  générale.  •' 

et  vonf^î??f!.ilVi  '''''*  ^"^  purgatoire  en  sortent 

;UTeu'.Vécti""""  ^"  '^^"  ^'^^  '"^  ^'^^- 

c'fJf''.*^/^Onl''?f  ^''*^^.  ^-^  purgatoire  et  l'enfer 
c  est .  1.  Que  le  purgatoire  ne  dure  pas  touioura 
tandis  que  l'enfer  est  éternel  ;  2.  Ceux  qursont 
en  purgatoire  aiment  Dieu  e  savent  qï  Is  lé 
verront  un  jour,  tandis  que  ceurqui^^ont  en 
enfer  haïssent  Dieu  et  sont  dans  un  hoS  ble 

.faS?'"  '*'  '^'  '*^'"^  ?^^'^'«  ^^  ^«   ^^'^ont 

490.  Q.  Les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre  peu- 
vent-ils secourir  lee  âmes  du  purgatoire  ? 

B.  Oui,  les  fidèles  qui  sont  sur  la  terre  peuvent 
secourir  les  âmes  du  purgatoire  par  leurs  prières 
leurs  mortifications,  leurs  aumônes,  par  l'appli-' 
cation  des  indulgences,  par  les  messes  qu'ils 
lont   dire  pour  elles,  et  par  les  communions 
qu'ils  font. 


les 


—On  appelle  mortifications  les  pénitences 
s  privations  que  l'on  s'impose  soi-même  voTon-' 

îeZS  à^r  .^'^^  «"^^^^^^  --  P-^---n 
On  appelle  iuimônes  tout  ce  que  l'on  donne 

chSr'^"""''*  ''"''  P*""^'^'  ""''  ^"^  œuvres  de 

49.  Q  Pourquoi,  outre  le  jugement  particu- 
"n  ''"^''  **  ^  «^■•■^■ii  wii  jugeraent  général  ? 

R.  Outre  le  jugement  particulier,  il  doit  y 
avoir  un  jn^ement  général,  afin  que  Dieu,  qui 
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permet  sur  la  terre  que  les  justes  soient  èpromès 
«t  que  les  méchants  prospèrent,  puisse  à  1»  fin  du 
monde,  faire  êoiaèer  sa  Jusbiae  devant  tous  les 
hommes. 

—On  appelle  justes  ceux  qui  serve»"  bien 
Dieu  sur  la  terre. 

Etre  éprouvé  c'est  avoir  des  peines,  des  mal- 
heurs, etc. 

Prospéra,  c'est  réussir  dans  ce  que  Pon  entre- 
prend, être  heureux,  etc. 

Dieu,  au  jugement  général  fera  éclater  sa 
Justice,  c'est-à-dire  qu'il  fera  comprendre  alore 
que  sa  conduite  à  l'égard  des  hommes  était  juste. 
En  effet,  nous  ne  comprenons  pas  toujours  pour- 
quoi, pendant  cette  vie,  les  bons  sont  souvent 
persécutés,  pourquoi  ils  ne  réussissent  pas  tou- 
jours dans  leurs  affaires,  pourquoi  ils  sont  qu'al- 
«uefois  malheureux,  tandis  que  les  méchants 
semblent  heureux  î  les  impies  même  prennent 
de  là  occasion  de  blasphémer  en  disant  que  Dieu 
est  injuste.    Mais  au  jugement  général,  tous  les 


peut-êtje  tentés  d'appeler  injustice  était  au  con- 
traire la  preuve  de  sa  justice  infinie. 

492,  Q.  Nos  corps  auront-ils  part  à  la  récom- 
pense ou  à  la,  punition  de  nos  âmes  ? 

R.  Oui,  nos  corps  auront  part  à  la  récompense 
où  à  la  putiition  de  nos  âmes,  parce  qu'ils  leur 
seront  réunis  par  la  résurrection,  pour  participer 
à  leur  bonheur  ou  à  leur  malheur,  comme  ils 
ont  pris  part  à  leurs  bonnes  œuvres  ou  à  leurs 
péchés. 
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^  — Aprêe  notre  mort  notre  corcs  se  cormmn*  ** 
^n  effet  de  Ja  toute  puissance  de  Dieu  iirenrÇf 

hommes  ne  a  connaît,  tout  ce  quem^B^Lni^ 
parce  que  Dieu  l'a  révélé,  c'est  que  cette  rS' 
^ction  aura  lieu  et  qu'alors  Tous  lurons  le 
même  corps  que  nous  avions  pendant  notre  vie! 

493.  Q.  Dans  quel  état  ressusciteront  les  corps 
«es  justes  î  ^ 

■  jB.  Les  corps  des  justes  ressusciteront  ofongw« 
et  immortels. 

«'^¥5-^''^^®  des  justes  ressusciteront  elorieux. 
de  quifre  !  ''^''  "^'^  ^"^"^^'  ^P^^^^^^«  af  nombS 

^i' w""^*^!'^^^^^'  P*^  ^^^'^^  qualité  -  les  eorns 
des  justes  après  la  résurrection  ne  pourront  nlus 
éprouver  aucune  souffrance.  ^''''^^om  piu» 

,   2.  La  clarté,  par  cette  qualité  les  corcs  de.^ 
justes  seront  lumineux  et^  brilleront  com^me  îe 

8.  L'agilité,  par  cette  qualité  les  ccrns  dés 
justes  pourront  se  transporter  d'un  lieu  à  un 

4.  Lu  subtilité,  par  cette  qualité  les  corps  des 
justes  pourront  pénétrer  la  matière,  et  de  plu? 
toutes  les  tendances  basses  et  groes  ères  du  cor^s 
humain  auront  disparu.  "«^«^«^tjs  au  corps 

494.  Q.  Les-  corps  des  damnés  ressiiseiterT" - 
ils  auési  ?  -*v..^w«» 

E.  Oui,  les  corps  des  damnés  ressusciteront 
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aussi,  mais  ils  seront  condamnés  aux  peine» 
éternelles  de  Penfer. 

—Les  corps  des  damnés  ne  ressusciteront  pas 
glorieux,  c'est-à-dire  qu'ils  n'auront  aucune  des 
quatre  qualités  énum.érées  plus  haut,  ils  seront 
seulement  immortels,  mais  cette  qualité  sera 
pour  leur  malheur  puisqu'elle  les  rendra  capa- 
bles de  souffrir  toujours  les  tourments  affreux 
auxquels  ils  seront  condamnés. 

495.  Q,  Qu'est-ce  que  le  ciel  ? 

R.  Le  ciel  est  un  lieu  de  délices,  dans  lequel 
les  élus  voient  Diev  faee  à  face,  participent  à  sa 
gloire,  et  jouissent  d'un  bonheur  éternel 

—Un  lieu  de  délices  est  un  lieu  où  l'on  iouit 
des  plus  grands  plaisirs.  Les  délices  du  ciel  ne 
ressemblent  pas  aux  plaisirs  de  la  terre  :  elles 
sont  étemelles  et  toujours  très  pures  et  très  par- 
taites,  tandis  que  les  plaisirs  de  la  terre  sont 
souvent  très  grossiers  comme,  par  exemple,  le 
plaisir  de  la  gourmandise  ;  de  plus  ils  sont  ordi- 
nairement incomplets  et  toujours  passagers. 

Le  plus  grand  bonheur  du  ciel  est  la  vue  et  la 
possession  de  Dieu. 

Le«  41us  sont  ceux  aui  méritent  le  cif3l  en 
servant  Dieu  de  tout  leur  cœur  pendant  leur  vie. 

Voir  Dieu  face  à  face,  xî'est  le  connaître  tel 
qu  11  est  en  lui-même,  ce  n'est  qu'au  ciel  que 
nous  connaîtrons  Dieu  ainsi. 

496.  Q.  Quels  sont  ceux  qui  vont  au  ciel? 

R.  Ceux  qui  vont  au  ciel  sont  les  justes  quî 
n'ont  point  offensé  Dieu,  ou  quî  ayant  eu  le 
irjaîheur  de  l'offenser,  en  ont  fait  pêmtence. 

—Pendant  la  vie,  cette  pénitence  se  fait  par 
les  mortifications  qtfon  s'impose  ou  par  les 
pénitences  que  donne    le  confesseur,  pai   les 
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bonnes  œuvres  qu'on  accomplit  ou  parles  indul- 
gences  qu'on  gagne;  après  la  naort,  elle  ae  fait 
par  les  peine»  du  purgatoire. 

497..  Qf.  Quelle*  paroles  de^^ratt-on  avoir  tou- 
jours présentes  à  l'esprit  ? 

E..  On  devrait  toujours  avoir  présentes  à  l'es- 
prit ces  paroles  de*  Jésus-Christ:  '*^Que  sert  à 
rkomme  de  gagner /'wm«;ers  entier,  s'il  perd  son 
âme  f  ou  que  pourra  donner  Tbonmie  en  échange 
de  son  âme?  car  le  Fils  de  l'homme  viendra 
dans  la  gloire  de  son?  Père  avec  ses  anges  et  alor» 
M  pendra  à  chacun  selon  ses  œuvres^ 

—L'univers  c'est  le  monde  entier  avee  ses 
richesses,  ses  plaisirs  et  ses  honneur». 
Perdre  son  âme  c'est  aller  en  etuér. 


I/e  WU»  d©  l'homme  e'est  Notre  Seîgneur 
Jésus-Christ  ;  lui-même  s'ajimer  •>  ftinai  Aa^a. 
l'Evaneile.- 


Kendre  à  chacun  selon  ses-  r.avres  signifie 
Bécompenser  les  bons  cour  leurs  vertus  et  leur» 
bonnes  actions  et  punir  les  méchants  pour  leurs- 
péchés.. 


CHAPITRE  TSENTRHUîTtÈME. 


DES  EXEECICES    DE    LA  VIE  OKRÉTIIENNE. 

49&.  ^.  Que-doit  faire-  ui*;  chrét  v^i,  .  ^js-  le»* 
joiuw'uèsa  \mî 

B.  Pour  vivre  saintement,  rn  chrétien  doit^ 
tous  les  jours  de  sa  vie  :. 
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1.  En  s'éveillant  le  matin,  faire  le  signe  th  M 
eroix  et  dire:  Mon  Dieu,  ye  vou&  donne  mon 
eœur  ; 

2.  Aprèa- s'être  îiabîUé  modestement,  se  m(ttn& 
â  genoux  et  faire  la  prière  du  nïatîn  ; 

3.  Entendre  la  messe,  s'il  le  peut  co-mmodé-r 
ment. 

4^  Vaquer  aux  oecvpations  auxquelles  son  état 
l'appelle  ; 

5.  Pren'lresea  repas  avec  5o5n>ié  ft  tempérance 
ayant  soin  de  dire  le  Benfdicite  et  les  Grâces  ; 

6.  Assister  les  pawvres,  selon  son  moyen  ; 

7.  Faire  f examen  de  conscience,  et  la  prière  du 

8oir,  quand  l'heure  en  est  venue>  et  en  familier 

autant  qu'il  se  peut, 

— Le  signe  de  la  croix  étant  le  signe  du  chrét' en, 
eommencer  la  journée  par  an  r'^ne  de  croix 
c'est  affirmer  qu'ion  est  et  qu'ion  ^  ut  continuer 
â  être  chrétien. 

Vaquer  aux  occupations  auxquelles  son  état 
l'appelle  signifie  s'appliquer  à  son  travail.  Un 
chrétien  doit  travailler,  car  c'est  la  volonté  de 
Dieu  qui  condamne  la  paresse  et  l'oisivet^^, 
mais  un  chrétien  doit  travailler  en  esprit  de 
pénitence,  1.  Parce  que  depuis  la  désobéissance 
d'Adam,  le  travail  est  devenu  une  çjunition  du 
péché  ,'  2,  Parce  que,  si  nous  travaillons  pour 
expier  nos  fautes,  nous  abrégeons  les  souff/ances 
du  purgatoire.  ^  Il  faut  aussi  travailler  pour 
obéir  à  Dieu  qui  ordonne  de  travailler;  le  travail 
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Dieu  devient  plus  doux  et  nous  mérite  le  ciel. 

Prendre  sts  repas  avec  sobriété  et  tempérance 
«f^est  éviter  tout  excès  dans  le  boire  et  le  inangorr 
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Le  Bme^xite  est  une  courte  i 
mt  ay,mt  1  os  repa^  ;  Iq  m^.t  b! 
premier  de  cette  prière  en  latin. 

parce  qu'eli/.er.  à  m.i  ^^.^à^J^  ^  ?'*' 

remercier  do  ia  nourritu. ^  iT^i^f  d^po  '  ' 

AB3ls^  r    les  pauvres,  c'e^fc   U-^h  sf>.-,n,r>r'  i 

^^'K  sot  en  leur  donnant  â   -ir^':'^.^ 
'   ;u.e  autre  nmniire.  ^^ges ,.,  soH  de 

J.)3:  a;ïien  «K;  conscience  oue   l'on  fan  7^     • 
tî^^^'9  do  celui  Que  l'on  f^t  nhU-i  T  ^^^  ^®  ^o^»* 

il",  journée  qui  vient  de  s'écouler  Pendant 

Betit  pour  la  réciter  en  commun  '^""'"■ 

499  Q  Comment  doit-il  sanctifier  ses  actions? 
Dieu.  '^""  '".  "''^"*  ""  '««  ««""""t  à 

„' JI^A*??*'*"*""  ^^  actions  c'est  les  rendre  saint». 
ç^e.W-d,re,  agréables  à  Dieu,  et  m^l^irT^^i 

500.  Q.  Comment  doit-il  souffrir  les  peines  et 
les  contrariétés  de  la  vie  ? 

de^;  ^!i»°''  ''°"'^"^'««  P«î"^«  «t  les  contrariétés 

i^hés    et  r  ^''•*"^'"''  '"  ^^P'''''"»  de  ses 
cS'  ""''  """^  «ouffmnc*  de  Jésus- 
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a  I^iew  et  éviter  les  discours  et  les  objets  qui 
pourraient  l'entraîner  au  mal. 

--Se  recommander  à  Dieu,  c'est  le  prier  avec 
conhance  de  nops  donner  la  grâce  de  ne  nas 
succomber  à  la  tentât  ion. 

502.  Q.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché 
mortel,  que  doit-il  faire  ? 

R.  S'il  croit  être  tombé  dans  le  péché  mortel, 
il  doit  s'en  humilier  sur  le  champ,  en  demander 
pardon  à  Dieu  par  un  acte  de  contrition  par- 
faite, et  se  confesser  aussitôt  que  possible. 

503.  Q.  Que  doit-on  observer  par  rapport  aux 
divertissements  ? 

R.  Par  rapport  aux  divertissements,  on  doit 
observer  de  n'en  point  prendre,  à  moins  qu'ils 
ne  soient  nécessaires  ou  innocents. 

--Par  divertissements  on  entend  les  jeux  les 
amusements,  les  récréations. 

Les  divertissements  nécessaires  sont  ceux 
aont  on  a  besoin  pour  se  reposer  l'esprit  ou  Ite 
corps  après  le  travail,  ou  encore  ceux  qui 
^er^ient  utiles  pour  combattre  certaines  mala- 

Les  divertissements  innocents  sont  ceux  dans 
lesquels  on  n'offense  pas  le  bon  Dieu,  et  qui  ne 
sont  pas  des  occasions  de  péché. 

504.  Q.  Que  doit  faire  un  chrétien,  les  fêtes  et 

^  R.  Les  fêtes  et  dimanches,  un  chrétien    doit 
s'abstenir  de  toute  œuvre  servile,  à.,  jeu,  des 
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^oyagm  pour  affaires  temporelk»  ;  assister  à  la 
Tne*.se  d-  sa  paroisse,  aux  vêpres  et  aux  instruc- 
tions qui  se  font  dans  rfs  jours. 

*o^?f®''^"  ^^  ^''l  voyages  ne  sont  pas  des  œuvres 
aLIa''^^^^^^'^  ^,"^'''^«  «^"xtes  qui  ne  sont 
défendues  les  dimanches  et  jours  de  fêtes  que 
iorsqu  on  les  transforme  en  œuvres  serviles  ou 
lorsquell^  empêcl^ient  raccomplissement  des 
ttevoirs  religieux  nécessaires  à  la  sanctification 
'^y^"^^c^>n8acrc%  à  Dieu,  comme  il  a  été  dit 

'*  -B 

505,  Q.  Qu'est-ii  à  propos  de  faire  tous   les 
*  mois  ? 

R.  Il  est  à  propos  de  se  confesser  tt>us  les  mois 
«t  de  communier,  sehn  Vavis  de  son  confesseur, 

—Quand  on  dit  qu'il  est  à  propos  desecon- 
tegser  tou«  es  moi«,  on  suppose  un.chrétien  qui 
Vit  habituellement  en  état  de  grâce,  car  si  Ton 
tombe  dans  le  péché  mortel  plusieurs  fois  dans 
le  mois  il  faut,  s'il  est  possible,  se  confesser, 
«près  chaque  péché  mortel,  c'est  le  meilleur 
moyen  de  n'y  plus  retomber,  ou  au  moins  d*en 
«liminuer  le  nombre.    Il  est  très  dangereux  et 
très   malheureux    de  vivre  en  état  de   péché 
niortel,  puisque  la  mort  peut  nous  frapper  à 
chaque  instant,  et  que  tout  ce  que  nous  faisons 
en  état  de  péché 'mortel  est  sans  mérite  pour  le 
ciel.    La  grande  préoccupation  d'un  bon  chré- 
tien doit  être  dé  vivre  en  état  de  grâce. 

Il  faut  suivre  l'avis  de  son  confesseur  pout  ses 
coniessions  et  ses  communions,  il  faut  donc  se 
contegser  et  communier  plus  fioiivent  ou'unA 
fois  par  mois  si  notre  confesseur  nous  l'ordonne 
ou  nous  le  conseille. 
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500.  Q.  Qu*08t-il  bon  de  faire  tous  les  ans  ? 

R.  Il  est  bon  de  faire  une  revue  plus  particu- 
lière de  sa  conscience,  tous  les  ans,  pour  se  pré- 
parer ?X  la  communion  pascale. 

— Une  revue  plus  particulière  de  sa  conscience 
est  un  examen  plus  complet  dans  lequel  on 
repasse  en  esprit,  l'année  écoulée  pour  voir  si 
l'on  a  vécu  en  bon  chrétien,  si  l'on  a  bien  fait  y- 
ses  confessions,  c'est-à-dire  si  l'on  a  bien  accuA^ 
tous  ses  péchés,  et  si  l'on  a  toujours  eu  la  C(Srv..5 
trition  nécessaire  pour  en  obtenir  le  pardon  p»^ 
l'on  a  bien  fait  ses  communions,  etc.  Il  est  très 
utile,  quand  on  le  peut  de  faire  chaque  année 
une  retraite  qui  devient  l'occasion  toute  natu- 
relle et  très  favorable  de  faire  cette  revue  parti- 
culière dont  parle  le  catéchisme. 

507.  Q.  Comment  faut-il  se  comporter  dans  la 
maladie  ? 

R.  Dans  la  maladie,  il  faut  avoir  beaucoup  de 
résignation  à  la  volonté  de  Dieu  ;  et  si  elle 
devient  dangereuse,  se  préparer  chrétiennement 
à  la  mort. 

508.  Q.  Que  doit  faire  celui  qui  voit  quelqu'un 
de  ses  proches,  ou  de  ses  amis,  dangereusement 
malade  ? 

R.  Celui  qui  voit  quelqu'un  de  ses  proches,  ou 
de  ses  amis,  dangereusement  malade,  doit  l'en- 
gager è  'lettre  ordre  à  ses  affaires,  à  se  procurer 


sacrements. 
-—Nos  proches  sont  nos  parents.    Mettre  ordre 
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â    cr  aixaires,  c'est  faire  son  testament,  acquitte!    ^ 
s^'^tî'^-  dettes,   et  prendre   toiiteH   le»  dispositions 
;       pour  que  ceux  qui  nous  survivent  ne  souffrent, 

b  il  sç  peut,  aucun  tort  pay^uite  de  notre  mort. 
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